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HUIT CAMÉRAS QUI 
FILMENT À 360 DEGRÉS

TEST 

YOGA BOOK, UNE PIÈCE 
D’ORFÈVRERIE À 499  €
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Gamme nouveau Suzuki S-Cross à partir de 17 390 €, avec 5 ans de garantie et d’assistance off ert (1) 
(1) Prix TTC du nouveau Suzuki S-Cross 1.0 Boosterjet Avantage, hors peinture métallisée, après déduction d’une remise de 2 000 € off erte par votre concessionnaire. 5 ans de garantie et d’assistance : La valeur totale 
du contrat Garantie Club Suzuki tarif public est de 429 € TTC. Off re réservée exclusivement aux particuliers, en France métropolitaine et cumulable avec l‘off re de remise en cours. Les prestations Panne Mécanique et 
Assistance sont gérées par la société Opteven Assurances : Société́ d’assistance au capital de 5 335 715 euros - Siège social : 35-37 Rue Louis Guérin 69100 VILLEURBANNE - RCS Lyon n°379 954 886. Off re réservée 
aux particuliers valable pour tout achat d’un nouveau Suzuki S-Cross neuf du 01/10/2016 au 31/12/2016, en France métropolitaine dans la limite des stocks disponibles, chez les concessionnaires participants. Modèle 
présenté : Nouveau Suzuki S-Cross 1.4 Boosterjet Style : 23 290 €, remise de 2 000 € déduite + peinture métallisée : 530 €. Tarifs TTC clés en main au 01/10/2016. Consommations mixtes CEE gamme nouveau 
Suzuki S-Cross (l/100 km) : 4,1 – 5,7. Emissions CO2 (g/km) : 106 - 128. (2) SUV (Sport Utility Vehicle) : concept urbain tout chemin. (3) Equipements selon version. *Un style de vie ! 

www.suzuki.fr

Installez-vous au volant du nouveau S-Cross, le SUV(2) familial de Suzuki et maintenant, c’est à vous de décider. Disponible en 
2 ou 4 roues motrices avec son système exclusif AllGrip. Ses équipements exclusifs(3) vous donneront toujours envie de prolonger 
le trajet, quelle que soit la destination : nouveaux moteurs Boosterjet performants et sobres, système multimédia avec connexion 
Smartphone, projecteurs à LED, toit ouvrant panoramique, régulateur de vitesse adaptatif, freinage actif d’urgence… et un très 
grand volume de coff re de 430 litres.
Le plaisir de conduire n’aura jamais été aussi loin. Et vous, jusqu’où irez-vous ?

NOUVEAU SUZUKI

ANNONCEZ LA DESTINATI N
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 V
isionnaires, maîtres, mentors, les 
synonymes ne manquent pas pour 
désigner ces hommes qui impres-
sionnent autant qu’ils inquiètent. De 
tous temps, l’humanité a enfanté des 

gourous. En 1950, Lafayette Ronald Hubbard, écri-
vain de science-fi ction et père de la dianétique, 
invitait ses disciples à considérer l’importance du 
mental pour la santé, son infl uence sur le corps. 
Peu de temps après, un biologiste britannique, 
Julian Huxley, cofondateur de l’Unesco et frère 
d’Aldous, l’auteur du Meilleur des mondes, invitait 
ses condisciples à voir dans le transhumanisme, 
l’avenir de l’Homme. Le point commun entre les 
deux ? Leur capacité à mobiliser des foules ido-
lâtres, à inspirer des courants idéologiques qui les 
transcendent. Mais le parallèle s’arrête là, le pre-
mier ayant été, entre autres diff érences avec le 
second, condamné à la prison pour escroquerie. 

Plus que d’escroquerie, les opposants au trans-
humanisme parlent volontiers de charlatanisme. 
C’est à ceux-là que nous donnons la parole (p. 30) 
dans cette remontée aux origines d’un mouvement 
considéré par beaucoup comme porteur d’un ave-
nir souhaitable et inéluctable. Ceux qui voient la 
mort de la mort comme imminente. Ceux pour 
qui la technologie, conjuguée aux progrès expo-
nentiels de la science, va corriger tous nos maux. 
Ambitieux desseins, passionnantes élucubrations 
que le Web propage à haut débit. Un autre gourou, 

moins connu des francophones, mérite autant 
notre attention, avec autant de réserves, car il 
est bigrement envoûtant. Hans Rosling avance, 
lui aussi, des pistes pour l’avenir de l’humanité 
en faisant parler les chiffres, et en mettant en 
image(1), avec force graphiques animés, le big data, 
pour emprunter le terme en 
vogue. Et que dit ce profes-
seur suédois de l’université 
de médecine de Stockholm ? 
Que – ce qui pourrait paraître 
paradoxal pour nous autres 
profanes – c’est en réduisant 
la mortalité infantile des pays 
les plus pauvres qu’on stop-
pera la croissance démogra-
phique mondiale. 

Et d’assurer que si la popu-
lation n’excède pas les 9 mil-
liards d’individus en 2050, 
on s’évitera une guerre sans 
précédent. Et comment ? En 
faisant confi ance aux progrès technologiques. Uto-
piste ? “Je ne suis ni un optimiste ni un pessimiste. 
Je suis un très sérieux possibiliste.” Transhuma-
nisme, possibilisme… gare aux gourous, ils ont la 
manie des -ismes. C’est même à cela qu’on les 
reconnaît. ■

(1) Les shows filmés de Hans Rosling 
sont rassemblés ici : https://is.gd/IZDQTB

AMAURY MESTRE DE LAROQUE

Rédacteur en chef
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LA QUINZAINE
 8 C’est vous qui le dites !

 10  En bref...
  Islande, la démocratie 

participative à l’avant-garde. 
La console de jeu deux en un 
de Nintendo. La grande pyramide 
de Gizeh bientôt mise à nue.

 18  Bientôt chez vous
  Complet, ce mini-PC tient dans 

la main. Communiquer même 
sans réseaux. Le panneau solaire 
des baroudeurs. Ne ratez plus 
vos photos ni vos vidéos.

 20  L’auto réduite au rang 
de smartphone

  Un constructeur chinois 
propose d’acquérir ses véhicules 
par simple abonnement 
sur un site d’e-commerce. 

 22  Les vidéos geek à découvrir
  Notre sélection de clips.

 24  La belle absente 
du Mondial de l’auto

ACTEURS
 26  Ses vidéos anti-intox 

défi ent les bonimenteurs
  Où se rendre pour voir les 

théories du complot démontées ? 
Sur La Tronche en Biais, la chaîne 
YouTube de Vled Tapas.

 28 Ils font le buzz
  Oliver Stone, Damien Perrier, Ralf 

Breker, Benoît Carré, Klaire fait 
Grr, Igor Ashurbeyli, Anil Polat.

SOCIÉTÉ
 30  Transhumanisme, le grand bluff 
  Un homme augmenté, 

aux capa cités physiques et 
mentales décuplées, prêt 
pour l’éternité... Faut-il prendre 
au sérieux ces théories ?

CONTRE-ENQUÊTE
 34  Les pirates à l’abordage 

des hôpitaux
  Ils pillent les dossiers médicaux 

qu’ils revendent au prix fort sur 
le Net. Et pourraient bientôt 
s’attaquer au matériel médical !

DOSSIER
 38  Simplissime. Cinq recettes 

pour doper votre télé
  Comment rendre votre téléviseur 

intelligent ? Très facilement. 

  40 Clé Miracast. Pour un 
diaporama sans prise de tête
41 Google Chromecast. Voir et 
revoir vos séries sans restriction
42 Platine multimédia. 
Une vidéothèque à portée de main 
44 Stick TV Android. Faites 
de votre télé un juke-box
46 Stick PC HDMI. Console 
de poche pour sensations fortes

EN DIRECT DU LABO
 50  Ces caméras à 360° fi lment 

sous tous les angles 
   Huit modèles qui vous feront 

tourner la tête.

52    Tests
  PC hybride Lenovo Yoga Book ; 

MSI GE62VR-6RF Apache Pro ; 
Motorola Moto Z ...

 60  Guide d’achat :
le palmarès de notre labo 

26

Accompagné de sa marionnette, Vled Tapas 
démonte les rumeurs sur sa chaîne YouTube.

50
Les vidéos 

immersives 
envahissent 

le Net.Pour 
s’y mettre, 

pensez aux 
caméras 

à 360°.

38  Photos, vidéos, séries, jeux et 
musique... my télé is rich (et smart). 

La vôtre aussi, si vous suivez nos conseils.



Le whiskey Jameson est né dans les rues de Dublin,

à la distillerie de Bow Street, en 1780.
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Facebook
www.facebook.com/01netmag

Retrouvez la rédaction sur...

  Deezer
  http://goo.gl/sSVJNw

 YouTube
http://goo.gl/ZYXLWk   Twitter

@01netMag
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Salut !!!

Ça va       

SOMMAIRE
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MA VIE NUMÉRIQUE
 64  Moi, syndic bénévole, je gère 

“ma copro mieux qu’un pro”
  Il suffi  t de trouver le logiciel 

adapté à son cas et vive 
les économies de charges....

 68  Les astuces de Monsieur 
pour briller en société

  Comment passer pour l’intello 
ou le joyeux boute-en-train 
de la soirée ? En piochant dans 
notre sélection d’applis.

 70  J’ai déjeuné dans 
un restaurant connecté

  Connaissez-vous la food tech ? 
Nous, oui, depuis que nous 
avons découvert le service 
tout numérique.

 72  Les nouveautés de la quinzaine
  Applis, jeux, sites et logiciels 

pour tous les goûts.

CAHIER PRATIQUE
  W I N D OW S

 80  Personnalisez le menu 
Démarrer de Windows 10 
Édition Anniversaire 

 81  Dépannez votre webcam 
après une mise à jour

 82  Faites-en plus avec le stylet 
de votre tablette

 83  Organisez votre agenda 
depuis la barre des tâches

  M AC O S

 84  Profi tez de Siri sur votre ordi 
avec macOS Sierra

 85  Soulagez votre disque dur 
grâce au stockage d’iCloud

  A N D R O I D

 86  Gagnez du temps 
avec le lanceur d’applis Arrow

 87  Passez des appels vidéo 
avec Google Duo

 88  Partagez vos achats en famille 
sur le Google Play

  i O S

 90  Glissez un brin de folie 
dans vos tchats avec Messages

 91  Copiez-collez des données 
entre un iPhone et un Mac

  LOGICIELS & SERVICES

 92  Créez et gérez vo documents 
en ligne avec Open365

 93  Exposez vos photos sur la Toile

 94  Contrôlez ce qui apparaît 
sur votre timeline Facebook

 95  Off rez-vous un affi  chage 
sur mesure de la date dans Word

 96  La rédaction répond 
à vos questions

CHRONIQUE
 98  David Abiker
 L’iPod a 15 ans et ça me touche.

64

L’un s’occupe 
de la compta, 
l’autre de la 
maintenance.
Et les deux 
ont repris 
ensemble,   
avec succès,
la gestion de 
leur résidence.

34  Mal protégés, nos établissements de santé sont une proie idéale pour les
 hackers. Chantage, rançons... Les pirates n’hésitent plus à mener en barque les hôpitaux ! 

90

Après un 
sérieux lifting, 
l’application 
Messages 
vous invite 
à animer 
vos missives 
en toute liberté. 
Déridez-vous !



Pour réagir à nos articles, adressez-nous vos réactions et commentaires sur courrier@newsco.fr
Suivez-nous sur Facebook www.facebook.com/01netmag et sur le fil Twitter @01netmag

C ’ E S T  V O U S  Q U I  L E  D I T E S  !

Récepteur aphone
ropriétaire d’une Liveradio 
d’Orange, je ne décolère tou-
jours pas ! Depuis quelques mois, 

les stations de radio disparaissent les 
unes après les autres. Après Nostalgie 
et Chérie FM, ce sont les antennes de 
Radio France qui sont devenues inac-
cessibles. L’appareil devient ainsi inutili-
sable bien qu’en parfait état. L’assistance 

d’Orange m’adresse des réponses fantai-
sistes du style : “C’est un problème dû à 
votre opérateur téléphonique”, “Contac-
tez France Télécom”, ou encore “Orange 
n’assure plus la maintenance des appa-
reils antérieurs à 2012”. Pouvez-vous, s’il 
vous plaît, nous aider à rendre leur voix 
à nos récepteurs ?

J’ai beaucoup aimé 
votre article sur la série 
Mr. Robot (no 851, p. 64) 
dont je suis accro. 
Épisode par épisode, 
on découvre ainsi 
quelles sont les 
méthodes employées 
par Elliot Alderson 

pour parvenir à ses fins. Il est assez rare de lire 
des décryptages des techniques utilisées dans la fiction 
pour juger de leur pertinence. Les longs-métrages 
passés au crible par votre rédaction, c’est pour quand ?

La fiction passée au crible du réel

  Patrick G.

  Tiphaine M.

P

  Pierre H.

  Anna P.

Indiegogo,comme 
son nom l ’indique

Face au flicage de 
Google, résistance !

près avoir lu votre article 
sur la Mokacam (no 836, 
p. 13), je me suis décidé 
à acheter cette petite 

caméra 4K sur Indiegogo. Dans 
le numéro 848 (p. 6), un lecteur 
s’est plaint des agissements dou-
teux de cette plateforme de fi nan-
cement participatif. J’ai déduit des 
commentaires présents sur le site 
que la Mokacam était en fait une 
belle arnaque et j’ai annulé ma 
commande. Indiegogo refuse tou-
jours de me rembourser et Pay-
Pal m’informe que cette caméra 
n’est pas couverte par la protec-
tion des achats. Cette escroque-
rie d’ampleur se chiff re actuelle-
ment à plus de 5 millions de dollars 
et compte 3 963 plaintes des clients 
“gogos”, consultables sur le site.

Concernant l’article consacré 
à Google Home (no 851, p. 10), 
je m’étonne que 01net Magazine 
ne s’inquiète pas plus de ce nouvel 
outil invasif, qui semble encore 
plus avide de données personnelles 
que les autres services du moteur 
de recherche. Existe-t-il un 
moyen facile d’échapper à ce 
fl icage permanent ?

A
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Obsolescence programmée ?
Ma troisième imprimante HP Photosmart 6520, achetée 
en août 2013, vient brutalement de rendre l’âme 
et toutes les solutions proposées par le SAV se sont soldées 
par un échec. Les deux précédentes (les modèles 5380 
et 6510) ont connu le même sort. Au bout d’un moment, elles 
n’impriment plus. Ce problème semble fréquent. La deuxième 
était même tombée en panne moins d’une semaine après 
la fi n de la garantie, mais le constructeur n’avait rien voulu 
savoir. HP ne semble pas capable de corriger les faiblesses 
de ses machines, qui s’apparentent à des vices de fabrication.

  Daniel F.
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Quand Windows 
se hâte lentement

e voudrais vous apporter 
une précision émanant de 
mon expérience personnelle 

à la suite du problème soulevé par 
M. Castiglione, dans la rubrique 
“La rédaction répond à vos 
questions” du numéro 850 (p.è95) 
de notre revue préférée. Après 
une mise à jour de Windowsè10, 
j’ai commencé à rencontrer une 
curieuse diffi  culté que j’ai résolue 
en décochant la case Activer le 
démarrage rapide. Avant cette 
manipulation, la mise en route 
de mon PC se faisait en deux fois.

  Stephane J.

Dans votre numéro 851 (p. 12), on apprend que les drones, 
comme on les appelle improprement, vont enfin être 
sévèrement encadrés par la loi. Il était en effet curieux que ces 
descendants des modèles réduits volants radiocommandés 
aient le droit de voler n’importe où et n’importe comment. 
Ancien aéromodéliste, je me souviens qu’il y a encore trente 
ans, il fallait posséder une licence et recevoir un minimum 
de formation en club avant de pouvoir s’envoyer en l’air.

Vol sous haute 
surveillance

  Brice C.

Comme c’était le cas pour leurs 
ancêtres modèles réduits 

radiocommandés, le vol des 
drones sera désormais 

étroitement réglementé.

Hard Drive X300
toshiba.fr/internal-hdd

Hautes performances,  
capacité de stockage élevée
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L A  Q U I N Z A I N E

PROGRAMME DE LA QUINZAINE

ISLANDE, LA DÉMOCRATIE 
PARTICIPATIVE À L’AVANT-GARDE

Le peuple au pouvoir. Qu’im-
porte les résultats des élections législa-
tives islandaises qui ont eu lieu le samedi 
29 octobre. La campagne qui a précédé 
le vote a fait au moins un heureux, l’acti-
viste américain et professeur de droit à 
l’université de Harvard, Lawrence Lessig. 
“Incroyable bataille politique”, “Extraordi-
naire mouvement citoyen” : l’inventeur des 
licences Creatives Commons dit observer 
avec “admiration” comment le pays des 
aurores boréales redonne des couleurs 
à une pratique politique devenue trop 

pâle. Inlassable pourfendeur des lobbies 
économiques, celui qui s’était présenté 
aux primaires du Parti démocrate rêve 
tout haut que la mécanique islandaise 
puisse se déployer dans nos démocra-
ties occidentales épuisées. 

Ce qui fascine tant Lawrence Lessig, 
c’est la dimension participative à l’œuvre 
au niveau d’un État, certes petit, mais un 
État tout de même. Selon la nouvelle coa-
lition issue des urnes, qui pourrait don-
ner un nombre de voix important au Parti 
pirate (à l’heure où nous écrivons, nous 
n’avons pas connaissance des résultats), 
un projet de Constitution “collaborative” 
pourrait être ratifi é. “J’adore les crises : 
c’est le seul moment où vous pouvez vrai-
ment amorcer de grands changements”, Manifestation devant le 

Parlement islandais, pour exiger 
la démission du Premier ministre, 
à Reykjavic, le 4 avril 2016.
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PILOTE DANS L’AVION ?
Alias peut assister un 
commandant de bord sur 
n’importe quel avion 
commercial ou militaire. 
Conçu par l’entreprise 
américaine Aurora Flight 
Sciences, ce robot lit 
les instruments avec ses 
caméras et dispose de bras 
articulés pour actionner 
le manche, la manette des 
gaz et les pédales contrôlant 
la gouverne de direction. 
Il est même capable de tirer 
profit de son expérience 
de vol afin d’améliorer ses 
performances. Le pilote 
communique avec lui à l’aide 
d’une tablette. L’agence de 
R&D de l’armée américaine 
(la Darpa) finance son 
développement et entend 
démontrer ainsi qu’il n’y 
aura bientôt plus besoin que 
d’un seul humain pour 
piloter de gros aéronefs.

COURT-MÉTRAGE
Un western poignant
Un shérif revient sur les lieux 
non pas d’un crime mais 
d’un accident terrible. Beau 
et émouvant, ce court-
métrage a été réalisé par 
deux employés de Pixar 
sur leur temps libre. Il leur 
a fallu cinq ans pour raconter 
l’histoire de cet homme qui 

“doit apprendre à assumer 
ses erreurs et trouver 
la force d’avancer”. Andrew 
Coats et Lou Hamou-Lhadj 
voulaient prouver à quel 
point le film d’animation n’est 
pas destiné uniquement 
au jeune public. Pari réussi. 
Borrowed Time  
https://vimeo.com/187257744
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MUSÉE
Des innovations pour les visiteurs
Le Palais du Tau présente habituellement les trésors 
de la cathédrale de Reims, ainsi que des tentures 
de tapisserie médiévale. C’est ce programme 
que Museomix va tenter de dynamiser grâce 
aux nouvelles technologies. Pendant trois jours, 
cette communauté de professionnels de la culture 
et de l’innovation va créer et tester des prototypes 
avec lesquels les visiteurs pourront interagir. 
Museomix Est, Palais du Tau Du 11 au 13 novembre 2016

La Switch, en tant qu’appareil 
portable, est une tablette 

sur laquelle se clipsent 
deux petites manettes.

expliquait, de passage à Paris, Birgitta 
Jonsdottir, partisane de cette loi fonda-
mentale élaborée par voie électronique 
et cofondatrice du Parti pirate islandais. 
Surnommée “le parti Facebook”’ par sa 
capacité à créer du débat sur le réseau 
social, cette formation utilise également 
un forum de discussion en ligne où les 
principaux éléments de son programme 
sont discutés et votés.

Ce projet de Constitution issu d’un 
processus de crowdsourcing (produc-
tion participative) remonte à 2011, fai-
sant suite à la crise fi nancière de 2008 
qui a mis le pays K.O. Ébauche dégrossie 
par 100 personnes issues de la société 
civile choisies au hasard, rédaction par 
25 d’entre elles pendant quatre mois, dis-
cussion des propositions sur Facebook, 
validation par le Parlement, puis… rien ! 
Jusqu’au scandale des Panama Papers 
au printemps dernier, qui a conduit à la 
démission du Premier ministre islan-
dais, après la révélation de sa détention 
d’actifs cachés dans des sociétés off shore. 
Et, par ricochet, à la réapparition du pro-
jet enterré de Constitution antisystème.

À l’initiative de l’association The Consti-
tutional Society, fer de lance du mouve-
ment, une campagne vidéo virale sur les 
réseaux sociaux, “Pouvez-vous nous écou-

ter maintenant ?”, a été lancée à l’adresse 
des parlementaires anciens et nouveaux. 
Elle vise à l’adoption défi nitive du texte de 
référence qui contient des dispositions 
inédites telles que la propriété publique 
des ressources naturelle de l’île, la sanc-
tuarisation du droit de révélation des 
médias et la révocation des parlemen-
taires impliqués dans l’évasion fi scale. 
Tel l’Eyjafj öll en 2010, dont la fumée avait 
perturbé tout le ciel européen, le volcan 
démocratique islandais semble entrer en 
phase éruptive. JEAN-PHILIPPE PISANIAS

LA CONSOLE DE JEU 

DEUX EN UN DE NINTENDO
Comme à son habitude, la firme japonaise a décidé 
de jouer la carte de l’originalité pour sa prochaine machine 
vidéoludique, dont elle vient de dévoiler les contours. 
La Switch, c’est son nom, fera à la fois office 
de console portable et de console de salon. À l’extérieur, 
elle prendra la forme d’une tablette sur les côtés 
de laquelle on pourra clipser deux petites manettes. 
À la maison, on l’insérera dans sa station d’accueil 
pour jouer sur la télévision ; les deux petites 
manettes détachables pouvant alors être réunies 
pour créer un pad plus confortable. Une quarantaine 
d’éditeurs ont déjà annoncé leur intention 
de développer des jeux pour cette console hybride, 
qui devrait débarquer en mars 2017.

THÉÂTRE
Un conte connecté 
pour petits et grands
Au pays de l’Internet, la jeune 
Data transporte des paquets 
de routeur en routeur. Un jour, 
piquée par la curiosité, elle 
décide de découvrir à quoi 
rime tout cela. Seule en scène, 
la comédienne Maryse 
Urruty enchaîne les différents 

personnages (modem, routeur, 
serveur…) avec beaucoup 
de justesse. Un joli conte pour 
comprendre, de 8 à 108 ans, 
le mode de fonctionnement 
du Web. Le tout grâce à des 
graphismes réalisés par Élodie 
Darquié, projetés sur écran. 
 Il était une fois l’Internet Dates 
sur le site iletaitunefoislinternet.fr/
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La grande pyramide  
de gizeh bientôt mise à nue

Prise de température.	La	plus	
ancienne	des	sept	merveilles	du	monde	
antique	devrait	bientôt	révéler	ses	der-
niers	secrets.	après	un	an	de	recherche,	
l’équipe	de	la	mission	ScanPyramids,	
réunissant	des	scientifiques	canadiens,	
japonais	et	français,	assure	avoir	détecté	
deux	cavités	inconnues,	l’une	sur	l’arête	
nord-est	et	l’autre,	la	plus	importante,	
derrière	la	face	nord	du	monument.	
Une	découverte	rendue	possible	grâce	
au	nec	plus	ultra	de	la	technologie.	Les	
chercheurs	ont	commencé	par	mesu-
rer,	à	l’aide	de	caméras	infrarouges,	la	
chaleur	émise	par	la	pyramide	à	diffé-
rentes	heures	de	la	journée.	ils	ont	alors	
repéré	des	parties	plus	froides,	notam-
ment	sur	la	face	nord,	pouvant	signaler	
des	courants	d’air,	et	donc	des	parties	
creuses.	Pour	scanner	ces	zones	sus-
pectes,	 ils	ne	se	sont	pas	servis	de	
rayons X	mais	de	muons,	des	particules	
issues	des	hautes	couches	de	l’atmos-
phère,	bombardant	en	permanence	le	

sol.	ils	ont	l’avantage	de	traverser	faci-
lement	des	roches	de	grande	épaisseur.	
Les	 scientifiques	 ont	 disposé	 des	
plaques,	enduites	de	chlorure	d’argent,	
sensibles	aux	muons	durant	soixante-
sept	jours.	elles	ont	ensuite	été	scru-
tées	en	laboratoire	par	un	microscope	
géant	doté	de	72	capteurs	optiques	afin	
de	comptabiliser	le	nombre	de	parti-
cules	et	leurs	trajectoires.	toutes	ces	
mesures,	analysées	à	l’aide	de	puissants	
ordinateurs,	ont	révélé	la	présence	d’une	
longue	cavité	derrière	la	face	nord :	elle	
pourrait	bien	être	en	réalité	un	corri-
dor	ou	des	couloirs	superposés	s’enfon-
çant	à	l’intérieur	de	la	pyramide.	“Nous 
allons prendre des mesures avec des cap-
teurs de muons posés à d’autres endroits, 
afin de mieux percevoir la forme de la 
cavité”,	explique	mehdi	tayoubi,	coor-
dinateur	de	la	mission	ScanPyramids.	
et	qui	sait	quels	trésors	se	cachent	dans	
ces	passages	qui	mènent	peut-être	à	des	
pièces	secrètes ?		 Amine meslem

Le procédé
Des pompes miniatures 
injectent, ou aspirent, de  
l’air à l’intérieur de modules 
constitués de plusieurs 
compartiments. Fabriquées 
dans une matière élastique 
et résistante comme la 
gomme, elles vont alors 
se plier ou s’étirer. Ces 
mouvements sont contrôlés 
très précisément grâce à un 
programme informatique.

L’usage
Peu onéreux et très légers,  
ces muscles artificiels  
pourront être utilisés  
dans des équipements  
médicaux afin de soutenir  
et de guider les mouve-
ments des patients, sans  
les blesser, lors d’exercices 
de réhabilitation. 

Les perspectives
Ces dispositifs serviront 
aussi à mouvoir des robots 
aux formes malléables 
chargés, par exemple, 
d’opérer dans des milieux 
hostiles, ou très étroits. Leur 
structure étant souple, ils 
seront capables de résister 
à des compressions ou 
encore à des écrasements. 

Des muscles 

robots
Une équipe de scien-
tifiques de l’école 
polytechnique fédérale 
de Lausanne (EPFL) a 
conçu des dispositifs 
flexibles et program-
mables imitant les 
muscles humains.
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À l’aide d’un scanner  
sensible aux muons,  
les chercheurs ont  
découvert des zones  
encore inexplorées. 
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Waze ne craint 
plus les tunnels 
L’application de 
navigation et d’info 
trafic communautaire 
fonctionne désormais 
sans coupures à 
l’intérieur des quatre 
tunnels parisiens  
de l’A14. Des balises, 
placées tous les 
40 mètres environ, 
indiquent aux 
smartphones des 
automobilistes leur 
position exacte via une 
connexion Bluetooth. 
Waze discute avec  
des collectivités locales 
et les exploitants 
d’autoroutes pour 
couvrir d’autres tunnels. 

L’HoloLens débarque 
en France Le casque 
de réalité augmentée de 
Microsoft est disponible 
en précommande pour 
la bagatelle de 3 299 €. 
L’appareil ne s’adresse 
pas au grand public, 
mais aux professionnels 
souhaitant l’utiliser afin 
de faciliter la conception 
de produits industriels. 
Les constructeurs 
automobiles Saab 
et Audi s’en servent 
déjà pour développer 
certains de leurs 
prototypes. 

Paint passe à la 3D 
Microsoft s’apprête 
à lancer une nouvelle 
version de son logiciel 
de dessin qui n’a 
quasiment pas évolué 
depuis le lancement de 
Windows 7, en 2009. 
Au menu, une interface 
entièrement remaniée, 
faisant la part belle au 
tracé à main levée avec 
un stylet, ainsi que 
de nombreux outils 
pour créer facilement 
des formes en trois 

dimensions. Il sera 
possible de mêler des 
images en 2D et en 3D. 

Cdiscount épinglé 
par la Cnil Absence 
de sécurisation des 
informations bancaires, 
conservation des 
comptes d’anciens 
clients sans limitation 
de temps, bases de 
données mentionnant 
des remarques 
personnelles sur les 
acheteurs… Autant 
de manquements à 
la loi, relevés par la 
Commission nationale 
de l’informatique 
et des libertés. Le 

cybermarchand a trois 
mois pour se mettre  
en conformité. 

Tout pour la musique 
Amazon, le géant du 
commerce en ligne vient 
concurrencer Apple, 
Spotify et Deezer avec 
un service de streaming 
musical baptisé Amazon 
Music Unlimited. Pour 
le moment limité aux 
états-Unis, il devrait 
être déployé en Europe 
à la fin de l’année. Le 
service est facturé 
seulement 3,99 $/mois 
aux utilisateurs de son 
assistant domestique 
Echo et 7,99 $/mois à 

ses abonnés Amazon 
Prime. Pour les autres, il 
revient au prix mensuel 
habituel de 9,99 $. 

La route solaire 
est sur ses rails 
La construction de la 
première voie en France 
dotée d’un revêtement 
photovoltaïque vient de 
démarrer à Tourouvre, 
en Normandie. Ce tronçon 
de 1 km, qui sera achevé 
en décembre, servira à 
tester cette technologie 
capable de fournir de 
l’énergie propre aux 
zones urbaines tout 
en laissant circuler les 
autos. Le gouvernement 

s’est fixé l’objectif de 
bâtir 1 000 km de route 
solaire d’ici à cinq ans.

Deux géants du Web 
déroulent un câble 
sous-marin Avec 
un nombre croissant 
d’utilisateurs en Asie, 
Facebook et Google 
unissent leur force afin 
d’installer un câble 
sous-marin reliant Los 
Angeles à Hong Kong. 
Avec 12 800 km, ce 
sera l’un des plus longs 
du monde. Une fois 
opérationnel, en 2018, 
il assurera 80 millions 
de visioconférences HD 
simultanément. 

e n  b r e f

vous allez en entendre parler

Alors que son fameux casque de réalité virtuelle vient d’être commer-
cialisé en France, Oculus VR travaille déjà sur un autre modèle complè-
tement autonome. L’entreprise californienne, passée dans le giron de 
Facebook, a dévoilé un prototype (nom de code Santa Cruz), n’ayant pas 
besoin d’être relié à un puissant ordi pour fonctionner, tout en offrant une 
meilleure expérience que les casques pour smartphones. Il permet même 
de se déplacer naturellement dans un environnement virtuel sans avoir 
recours à des caméras extérieures ; des capteurs intégrés calculant la 
position de l’utilisateur dans une pièce. Mais il reste du pain sur la planche 
à la firme avant de pouvoir lancer cet appareil à un prix accessible. 
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Le patron de Facebook découvre 
les joies de la réalité virtuelle 
avec un nouveau prototype  
de casque 100 % autonome.
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Conduction 
osseuse
Technique qui consiste  
à transmettre le son 
jusqu’à l’oreille interne en 
appliquant des vibrations 
imperceptibles sur les  
os du crâne. Les appareils 
utilisant ce procédé 
n’obstruent pas les 
oreilles ; l’utilisateur reste 
donc à l’écoute de ce qui 
se passe autour de lui. De 
plus, le son ainsi diffusé 
reste parfaitement audible 
dans les lieux bruyants. 

Nomophobie
Cette contraction de 
l’expression anglaise “no 
mobile phone phobia” 
désigne l’angoisse que 
ressentent certaines 
personnes lorsqu’elles 
sont privées de leur 
smartphone. D’après  
une étude américaine,  
les nomophobes  
ont alors l’impression 
d’être amputés d’une  
part d’eux-mêmes.

Supercut
Vidéo compilant de courts 
extraits de films et de 
séries sur un même 
thème. Les auteurs de  
ces montages, très courus  
sur la Toile, cherchent à 
pointer du doigt les tics de 
certains réalisateurs ou les 
clichés répétitifs, comme 
les rires sardoniques  
des méchants. 

Lexique 
des mots 
compLiqués

Ça passe ou ça casse ! “J’ai 
réussi à prendre un selfie en tapant dans 
mes mains”,	tweetait	fièrement	Seth	
Schneider,	le	8 octobre	dernier,	en	
postant	une	photo	(floue)	de	lui	devant	
un	miroir	avec	son	smartphone	en	chute	
libre.	Le	geste	absurde	de	cet	étudiant	
américain	s’est	propagé	comme	une	
traînée	de	poudre	sur	les	réseaux	
sociaux.	il	a	inspiré	des	milliers	d’inter-
nautes	des	quatre	coins	de	la	Webos-
phère,	qui	ont	immortalisé	leur	reflet	
tout	en	claquant	des	mains	ou	en	agitant	
les	bras.	Les	plus	prudents	ont	pris	la	
précaution	de	se	placer	au-dessus	d’un	
lit	ou	de	coussins.	Sur	son	compte	twit-
ter,	Seth	prévient	d’ailleurs	qu’il	décline	
toute	responsabilité	en	cas	de	casse.	
u #highfiveselfie #handsfreeselfie 

C’est le nombre de téléphones portables usagés que les  
Français conserveraient, selon un rapport du Sénat. En effet, seuls 15 %  
des mobiles en fin de vie sont collectés pour être recyclés. D’après les auteurs 
de l’étude, cette situation s’explique notamment par des freins psychologiques, 
tel l’attachement aux données et aux souvenirs que contient le smartphone. 
Surtout, 41 % de nos concitoyens gardent leurs anciens appareils, de façon  
à disposer d’une solution de remplacement en cas de panne. 100
millions
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JUSQU’AU 29 NOVEMBRE 2016. Matelas correspondant au profil C. Pour connaître votre profil dormeur, faites le 
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Bientôt chez vous
Coup de projecteur sur les projets les plus étonnants des sites de financement participatif.

Picbot. À partir de 106 €. 

disponible en décembre 2016.

https://is.gd/qYBlJr

Voici un accessoire qui devrait séduire 
ceux qui réalisent beaucoup de clichés et 
de vidéos avec leur smartphone. Il suffit 
de poser son mobile sur ce bloc motorisé 
pivotant à 360° pour automatiser les prises 
de vue à l’aide d’une appli dédiée. On peut 
ainsi lui demander de suivre le visage du 
ou des sujets (jusqu’à trois en simultané), 
afin qu’il soit toujours parfaitement cadré. 

Picbot est également capable de créer des time-
lapses ou des panoramas sans aucun raccord. Son 
autonomie s’élève à environ six heures. 

Ne ratez plus 
vos photos  

Ni vos vidéos

Cet ordinateur sous Windows 10 réussit 
l’exploit d’offrir une dalle tactile HD de 
6 pouces et une connectique complète 
(USB 3.0, USB Type-C, réseau, HDMI, 
DisplayPort, Wifi ac et Bluetooth), le tout 
dans un boîtier de 8 x 10 cm. Baptisé Ockel 
Sirius A, il est aussi à l’aise en balade, grâce 
à sa batterie (3 000 mAh), que chez soi, où 
on peut le relier à un grand écran. Dépourvu 

de ventilateur, ce lilliputien effectue les tâches d’un 
PC de bureau dans le plus grand silence et sert même 
de télécommande pour vos appareils domotiques.

complet, ce 
miNi-pc tieNt 
daNs la maiN

ockel SiriuS A. À partir de 473 €.

disponible en mai 2017.

https://is.gd/hrtYHl 

Pas l’ombre d’un hotspot Wifi ou d’un réseau mobile 
à l’horizon ? Qu’importe, avec goTenna Mesh, vous 
serez quand même en mesure de communiquer. Relié 
à votre smartphone en Bluetooth, cet émetteur-
récepteur radio fonctionnant dans la bande des ultra 
hautes fréquences (UHF) vous offre la possibilité 
d’échanger des SMS et de partager des coordon-
nées GPS avec d’autres utilisateurs équipés de cette 
antenne. Les données sont relayées automatique-

ment par tous les porteurs de goTenna Mesh afin d’étendre 
la portée directe de l’appareil, laquelle s’élève à 1,6 km en 
présence de reliefs et à 4,8 km en terrain dégagé. 

le paNNeau 
solaire des 
baroudeurs

SunnybAG leAf+. À partir de 86 €.

disponible en décembre 2016.

https://is.gd/Y4MBN0

Grâce à SunnyBAG LEAF+, vous ne serez 
plus jamais à court de jus lors de vos 
randonnées. De la taille d’une feuille A4, 
ce panneau solaire ultraléger (198 g) et 
flexible se fixe sur un sac à dos ou sur une 
tente. Il ne craint pas la pluie et fonc-
tionne même lorsque le soleil est voilé. 
Ses prises micro-USB et Lightning (6,2 W 
chacune) autorisent la recharge rapide des 

smartphones, tablettes, caméras et consoles de jeu 
portables. Le dispositif est livré avec une batterie de 
4 000 mAh pour alimenter vos appareils la nuit venue. 

commuNiquer 
même saNs 

réseaux
                                  GotennA MeSh. 

À partir de 160 €. disponible  

en décembre 2016. https://is.gd/umxxyA





L’auto réduite au rang de smartphone
Un nouveau constructeur commercialise ses véhicules en échange d’un abonnement.

 Et si vous pouviez acqué-
rir une voiture aussi 
simplement qu’un 
smartphone ? Passer 

au guichet d’un “Car Store”, 
souscrire un abonnement de 
type forfait et repartir au volant 
d’un élégant SUV aux courbes 
proches de celles d’un Porsche 
Macan ? C’est ce mode de com-
mercialisation qu’a adopté 
Link & Co, nouvelle marque 
du constructeur chinois Geely. 
“Chez votre opérateur de télé-
phonie, vous payez chaque mois 
et, au bout d’un certain temps, 
vous avez la possibilité de 
changer de forfait et d’appa-
reil. Nous allons alors trans-
poser ce modèle à notre secteur”, 
explique Alain Visser, vice-
président de Link & Co. Une 
forme sophistiquée de crédit-
bail en quelque sorte qui sera 

proposé, dit-on, à prix cassé. 
Comptez une centaine d’eu-
ros mensuels. 

À ce tarif, vous ne repartirez 
pas avec une Zahia, une Nabila 
ou une Enora : les différents 
modèles s’appelleront “01 ”, “02” 
ou “03”, comme les iPhone ou 
les Audi. Si ce n’est, qu’à l’inverse 
du constructeur allemand, le 
catalogue d’options est réduit 
à la portion congrue. Par ailleurs, 
ces véhicules seront commer-
cialisés sur Internet, notam-
ment sur le site du géant chinois 
de l’e-commerce Alibaba. À la 
casse, les concessionnaires ! Dis-
ponible en Chine dès 2017, puis 
en Europe et aux États-Unis 
en 2018, la Link & Co 01 sera 
déclinée avec plusieurs moto-
risations : thermique (essence, 
diesel) et hybride rechargeable. 
La version 100 % électrique 

UN 4-ROUES 
EN RECYCLAGE 
PERPÉTUEL

Link & Go n’est pas 
le seul acteur 
de l’automobile 
à réfléchir à de 
nouveaux modes de 
commercialisation. 
La start-up suédoise 
Uniti planche 
sur une petite voiture 
électrique à deux 
places qui serait 
proposée à la vente 
uniquement sur 
le Web, en crédit-
bail. Si d’aventure,
le client a un pépin 
avec le véhicule, il 
en obtiendra aussitôt 
un nouveau. Le 
modèle défectueux 
étant remis à neuf et 
livré à un autre client. 
La commercialisation 
de cette voiture 
“durable” est prévue 
pour 2018.

 arrivera plus tard. On estime 
que le prix, non encore dévoilé, 
devrait se situer entre 20 000 
et 30 000 euros.
Digital natives dans le viseur. Link & 
Co s’inscrit dans un air du temps 
industriel et technologique 
mondialisé. Fabriqués en Chine, 
ses véhicules cherchent à refaire 
le coup des Xiaomi, Honor et 
autres. Ces marques chinoises 
de smartphones conçoivent 
des produits aussi performants 
que ceux d’Apple, mais à des 
prix défi ant toute concurrence. 
Autre originalité, ce nouveau 
constructeur automobile 
s’adresse directement à la géné-
ration des digital natives qui 
n’ont cure de posséder leur 
propre véhicule. Grâce à une 
application mobile à la croisée 
d’Uber et d’AirBnB, l’acquéreur 
pourra en eff et partager sa “01” 
ultraconnectée avec d’autres 
conducteurs. Link & Co espère 
ainsi redonner aux jeunes le 
goût de la propriété. Automo-
bile cette fois… ■ 

 JEAN-PHILIPPE PISANIAS
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Des voitures vendues sur le site du
géant chinois de l’e-commerce Alibaba.
À la casse, les concessionnaires !

L A  Q U I N Z A I N E

Pour acquérir cet élégant 
SUV, un système 

sophistiqué de crédit-
bail sera proposé à prix 

cassé : une centaine 
d’euros mensuels.



DOMAINE HÉBERGEMENT SERVEUR VIRTUEL VPS CLOUDSERVEUR  DÉDIÉ

VOTRE SERVEUR DÉDIÉ XEON À LA CARTE

OFFRE DÉCOUVERTE -50 %*

CONFIGUREZ VOTRE SERVEUR DÉDIÉ XEON

COMMANDEZ SUR
https://express.ikoula.com

sales@ikoula.com 01 84 01 02 50

PROCESSEUR

*Offre découverte -50 % sur la première période de souscription avec un engagement de 1 ou 3 mois et setup à 10 € HT (valable uniquement sur le plan Xeon® 1220v5 
et Xeon® 1230v5, hors options et hors renouvellement). Voir toutes les conditions sur le site.

MÉMOIRE  DISQUE DUR COULEUR

Intel® Xeon® E3 1220v5

1 CPU (4C/4T) @3 Ghz

16 Go RAM DDR4

1 To SATA

GeForce GT 710 1 Go

100 Mbs Full duplex

Intel® Xeon®

E3 1220v5

4C/4T @3 GHz

Intel® Xeon®

E3 1230v5

4C/8T @3,4 GHz

16 Go DDR4

32 Go DDR4

64 Go DDR4

1 To SATA

2 To SATA

4 To SATA

240 Go SSD

480 Go SSD

Disque secondaire

14
,99 € 

*
HT/MOIS

29,99 €

SETUP 10 € 
60 € 

CODE PROMO

SERV50

Photo non contractuelle



https://is.gd/x38fZt https://is.gd/rat4SX

https://is.gd/NNkI3bhttps://is.gd/xswlVY
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LES VIDÉOS GEEK À DÉCOUVRIR
Piochée sur le Web, notre sélection de clips amusants ou qui font rêver.

Ce drone hybride vole sur tous les tons
Avec son rotor et ses deux ailes parallèles, le delftAcopter 
décolle et se pose comme un hélicoptère, et vole comme un 
avion. L’engin navigue durant une heure avec 4 kg de charge !

Les machines aussi ont le droit de se flinguer 
Fin septembre, les intelligences artificielles des grands 
labos se sont affrontées au célèbre jeu de tir en se fondant 
sur ce qui apparaît à l’écran, comme le ferait un humain. 

Kengoro, le premier robot qui sue 
Costaud, cet humanoïde japonais peut enchaîner 
les pompes pendant onze minutes. Pour dissiper la chaleur 
émise, son système de refroidissement imite la sudation.

GTA 5 en vrai, un cauchemar éveillé !
Le héros de ce court-métrage reçoit des lunettes de réalité 
virtuelle spéciales qui le transporte au cœur de Los Santos, 
mise à feu et à sang par le psychopathe Trevor.

 
https://is.gd/QEt34Z

Le tricycle qui veut se conduire tout seul
Des étudiants de l’université Washington Bothell ont créé 
ce vélo capable de se déplacer tout seul en utilisant 
des capteurs peu coûteux et une faible puissance de calcul. 

https://is.gd/FgZxt4

Des athlètes augmentés en tournoi
Cette vidéo compile les moments forts du Cybathlon 
de Zürich, une compétition réservée aux sportifs handicapés 
dotés de matériel high-tech (exosquelettes, prothèses, etc.). 

L A  Q U I N Z A I N E



1and1.fr* 1&1 Managed Cloud Hosting : à partir de 9,99 € HT/mois (11,99 € TTC). Pas de durée minimale d‘engagement. Pas de frais de mise en service. 
Conditions détaillées sur 1and1.fr. 1&1 Internet SARL, RCS Sarreguemines B 431 303 775.

DOMAINES | MAIL | HÉBERGEMENT | E-COMMERCE | SERVEURS

HOSTING
CLOUD
NOUVEAU ! 1&1 MANAGED

CHOIX
VOTRE DURÉE 
D‘ENGAGEMENT1 APPEL

UN EXPERT
VOUS RÉPOND1

CERTITUDE

 DÉFAILLANCES1LA PROTECTION
CONTRE LES

  Ressources dédiées

  + de 20 combinaisons de stack

  Géré par les experts 1&1

  Flexible & évolutif

  Prêt en moins d‘1 minute

Le meilleur de deux mondes

Un pack d‘hébergement performant associé
à des ressources serveur fl exibles et modulables
à tout moment : le nouveau Managed Cloud

Hosting 1&1 est arrivé ! Idéal pour les projets 
Web les plus exigeants en termes de disponibilité, 
de sécurité et de fl exibilité.

0970 808 911
(appel non surtaxé)

Trusted Performance.
Intel® Xeon® processors.

À partir de9,99€ HT/mois
(11,99 € TTC)*
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Exposée, elle aurait attiré les regards, faisant 
pâlir d’envies ses semblables, clinquantes 
et connectées. À la Porte de Versailles, les visiteurs 
se seraient précipités pour admirer Setsuna, 
une Toyota électrique, entièrement faite en bois. Du 
châssis à ses sièges en passant par les 86 pièces 
de cèdre du Japon qui l’habillent. Ainsi, le pionnier 
de l’hybride a pris le pouls d’un mouvement 
naissant, celui du low-tech, pour nous livrer sa 
solution : une voiture conçue pour durer cent ans. 
Tout a été minutieusement pensé par l’ingénieur 
vedette de la firme, Kenji Tsuji. Du choix des 

essences de bois, sélectionnées pour leur solidité 
et leur souplesse, à l’utilisation d’une tradition 
ancestrale d’assemblage des différents éléments, 
garantie sans vis ni colle. Tel un jeu de construction, 
chaque pièce se remplace au gré des incidents, 
comme autant de marqueurs qui, au fil du temps, 
offriraient une mémoire à cet objet d’exception. 
Et si elle était autorisée à rouler, ce serait 
pour un court voyage d’à peine 25 kilomètres, soit 
l’autonomie de sa batterie. Et le temps pour nous 
de réfléchir à cette course technologique folle, qu’il 
faudrait peut-être ralentir. ■ VERONIQUE BOUVET

L A BELLE ABSENTE DU MONDIAL DE L’AUTO

L A  Q U I N Z A I N E
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Accompagné de sa marionnette,  
Vled Tapas prend un malin plaisir à démonter  
les théories du complot en tous genres.
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 A
vec sa blouse blanche, son 
collier de barbe et ses 
lunettes rondes, Vled 
tapas ressemble à un 
hybride de Ribouldingue 

et du Professeur tournesol. C’est dans 
cet accoutrement que ce nancéen de 
28 ans fait son show chaque semaine 
sur sa chaîne Youtube “La tronche en 
Biais ”. accompagné de sa marionnette, 
dont il ne se sépare jamais face caméra, 
il est épaulé en coulisses par ses deux 
compères acermendax, l’auteur des 
textes et Loki, le réalisateur. L’ambition 
de ce trio d’audacieux pédagogues ? 
nous aider à mieux réfléchir, en remet-
tant au goût du jour la zététique, cette 
discipline héritée des philosophes grecs 
qu’on pourrait aujourd’hui qualifier de 
“science du doute”. 

Rassurez-vous, pas question de vous 
inciter à virer à la paranoïa ni de vous 
faire sombrer dans ces théories du 
complot, qui sont d’ailleurs réguliè-
rement démontées par Vled tapas et 
sa bande. avec une bonne dose d’hu-
mour – “parce qu’on n’a pas trouvé 
mieux pour faire passer nos idées”, pré-
cise Vled –, La tronche en Biais nous 
invite à faire meilleur usage de notre 
raison pour démêler le vrai de l’intox. 
Étant donné toutes ces théories farfe-
lues qui pullulent sur la toile, l’exercice 
ne peut qu’être salutaire. mêlant images 
d’archives et montages de podcasts, la 
chaîne démystifie, arguments scienti-
fiques à l’appui, des thèmes aussi divers 
que la vie après la mort, les extrater-
restres ou les pyramides égyptiennes.
Dracula comme modèle. Deux ans après 
sa création, elle ne compte encore que 
45 000 abonnés, mais vient de décro-
cher le prestigieux prix Diderot, qui 
récompense les initiatives pour pro-

mouvoir le partage des savoirs. Du jamais 
vu pour une chaîne Youtube. et le début 
de la reconnaissance pour le très dis-
cret Vled tapas. anthony, de son vrai 
prénom, préfère garder son nom de 
famille secret. il confie cependant avoir 
choisi son pseudo en hommage à Vlad 
tepes, prince de Valachie… Surnommé 
en son temps l’empaleur, il aurait ins-
piré le personnage de Dracula. “Ça me 
faisait rire de transformer un boucher 
sanguinaire en amuse-bouche espagnol”, 
s’amuse-t-il. Ce rationaliste s’est mis à 
la zététique comme monsieur Jour-
dain faisait de la prose. “Enfant, j’étais 
très pieux, raconte-t-il. Devenu adoles-
cent, je me suis rendu compte que l’exis-
tence de Dieu, qu’on m’avait présentée 

comme une réalité, était tout sauf une 
certitude. Cela m’a amené à me poser 
pas mal de questions, et m’a fait revenir 
sur toutes mes croyances.”  Sa rencontre, 
à 19 ans, avec acermendax, biologiste 
féru de zététique, a achevé de le conver-
tir à la raison pure.
Homme-orchestre. anthony est aussi 
un musicien chevronné. Diplômé du 
conservatoire de nancy, il est profes-
seur de piano, de chant et de compo-
sition, maîtrise l’orgue, le clavecin, la 
flûte, la guitare et la basse, chante par-
faitement le classique, le rock, le métal 
et pratique même le chant diphonique 
à deux voix… en ce moment, cet hyper-
actif prépare une thèse de musicolo-
gie, ainsi qu’un album avec son groupe 
de “métal symphonique” Cadmium. 
Baptisé Theory of Mind, le disque évo-
quera, forcément, des notions de zété-

tique. tout ceci ne l’em-
pêche pas de plancher 
sur un documentaire. 
Destiné à décortiquer 
les mécanismes de la 
désinformation, il s’in-
titulera LesÇLois de l’at-
traction mentale. encore 
une occasion de prendre 
un peu de plomb dans la 
cervelle ! n 
  Tiffany	Blandin

Vled Tapas ,  youtuber, La tronche en biais

Ses vidéos anti-intox 
défient les bonimenteurs
✦ Ce jeune Nancéen démystifie 

les fausses croyances dont la Toile 
regorge.✦ Sa chaîne YouTube vient 

d’être distinguée par le prix Diderot, 
qui promeut le partage des savoirs.

Vos chaînes favorites sur YouTube ?
nexus Vi (science-fiction), sylabus (vulgarisation), 
strange stuff and funky Things (insolite).
Votre péché mignon ?
Les jeux vidéo ! Je suis fan de “tomb raider”  
et j’adore les point and click, comme “monkey island”. 
Quel matériel utilisez-vous pour la musique ?
un micro studio projects B3, un clavier Korg. J’utilise les 
logiciels guitar pro et finale. Je mixe avec reaper et cubase.

r é p o n d e z  M .   t a pa s
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Paralysé, ce docteur en physique
pilote son ordinateur par la pensée

 A
tteint de la maladie 
de Charcot, qui a 
entraîné la paralysie 

de ses membres et la perte 
de l’usage de la parole, 
Damien Perrier s’est lancé 
dans un ambitieux projet 
d’interface cerveau-
machine. Le premier 
du genre en France. 
Concrètement, ce docteur 
en physique porte un casque 
électroencéphalographe qui 
enregistre l’activité de son 
cerveau grâce à 14éélectrodes 
humides posées sur sa tête. 
Les signaux sont amplifi és 
et envoyés par Wifi  au 
logiciel OpenVibe, mis au 
point par Maureen Clerc, 
directrice de recherche à 

l’Inria. Ce programme 
affi  che aléatoirement des 
groupes de lettres. Chaque 
fois que le caractère désiré 
par Damien Perrier apparaît 
sur le clavier virtuel, son 
cerveau émet une onde 
particulière. Après plusieurs 
essais, le logiciel déduit 
la lettre qu’il cherche à 
prononcer. Sans surprise, 
le processus est lent, 
vingt minutes pour épeler 
par la pensée 28élettres. 
Le chercheur explore 
donc plusieurs pistes 
pour accélérer la vitesse 
d’écriture. Aussi, afi n de 
poursuivre ses recherches, 
il fait un appel aux dons sur 
la plateforme HelloAsso 

jusqu’en mars 2017. L’argent 
collecté permettra de 
remplacer son casque 
actuel, abîmé par les divers 
essais, et à investir dans 
un second modèle plus 
perfectionné. Il espère ainsi 
que ses travaux serviront 
à démocratiser cette 
technologie, encore 
coûteuse, pour qu’elle soit 
utilisée par d’autres malades 
souff rant des mêmes 
handicaps. À plus long 
terme, cette interface 
cerveau-machine pourrait 
servir à piloter un drone, 
à refaire marcher un 
paraplégique équipé d’un 
exosquelette ou encore à 
diriger un robot à distance.

Atteint de  
la maladie de 
Charcot, Damien 
Perrier a mis au 
point une interface 
cerveau-machine 
qui lui permet 
d’écrire sans 
effectuer de 
mouvements.
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tteint de la maladie 
de Charcot, qui a 
entraîné la paralysie 

de ses membres et la perte 
de l’usage de la parole, 
Damien Perrier

dans un ambitieux projet 
d’interface cerveau-
machine. Le premier 
du genre en France. 
Concrètement, ce docteur 
en physique porte un casque 
électroencéphalographe qui 
enregistre l’activité de son 
cerveau grâce à 14éélectrodes 
humides posées sur sa tête. 
Les signaux sont amplifi és 
et envoyés par Wifi  au 
logiciel OpenVibe, mis au 
point par Maureen Clerc, 
directrice de recherche à 

Le réalisateur 
engagé dénonce les 
écoutes de la NSA
Le très rebelle Oliver 

Stone mouille sa 
chemise pour assurer 
la promo de son biopic 
consacré à Edward 
Snowden, qui sort en 
France début novembre. 
Soutien de l’homme qui 
a révélé le scandale des 
écoutes par la NSA, le 
réalisateur aux multiples 
oscars y va au bazooka 
contre l’État américainé: 
“On n’a pas besoin d’un 
système de surveillance 
généralisée pour arrêter 
les terroristes. On sait 
qui sont ces gens.” 
Il demande au président 
Obama de gracier 
Snowden. Mais il ne 
semble pas avoir été 
écouté sur ce coup-là.



Le cinquième Beatles, 
une machine !
La chanson Daddy’s Car 
a la sonorité des Beatles, 
mais il n’a pas été 
composé par le groupe 
anglais. Non, c’est le fruit 
du travail d’un ordinateur 
et d’un homme, Benoît 
Carré. Sa recette ? 
Le musicien a “créé” 
le morceau à partir 
de quelque 45 titres des 
Beatles introduits dans 
Flow Machines, une 
intelligence artifi cielle 
conçue dans un 
laboratoire français. Puis 
le logiciel a composé 
la musique, en utilisant 
les 14 000 partitions 
qu’il a en mémoire. 
Mais c’est quand même 
Benoît Carré qui a écrit 
les paroles et parachevé 
la chanson. La prochaine 
étape ? Un album 
complet, pour 2017.

Il projette la première 
nation de l’espace
Le chercheur et homme 
d’aé aires russe Igor 
Ashurbeyli veut créer 
la première nation 
de l’espace, baptisée 
Asgardia. L’objectifê: 
pouvoir protéger 
l’humanité de certaines 
menaces, comme la chute 
d’astéroïdes ou de débris 
cosmiques, et d’exploiter 
les ressources 
de l’univers. Igor 
Ashurbeyli envisage 
de lancer un satellite 
l’année prochaine puis 
de créer une station 
spatiale permanente 
pour accueillir 
les premiers citoyens 
de ce nouveau pays.

Il dévoile au public
les codes Wifi de 
centaines d’aéroports
Le bienfaiteur de millions de 
voyageurs en panne d’Internet 
a un nom, Anil Polat. Cet 
ingénieur en informatique 
turc vient de dévoiler les 
codes Wifi  de 130êaéroports 
dans le monde. Sur sa carte 
interactive, il indique la 
gratuité ou non du sans-fi l, 
l’endroit où le trouver 
et le mot de passe pour se 
connecter. En échange, 
il demande aux passagers 
d’alimenter la carte pour 
la tenir à jour.

Quand la réalité 
virtuelle instruit 
le procès d’anciens SS 
L’expert en imagerie 
numérique de l’Offi  ce 
des crimes d’État de Bavière, 
Ralf Breker, a passé 
des centaines d’heures à 
modéliser en 3D, à l’aide 
de milliers de photos, le camp 
d’Auschwitz. D’une précision 
unique, l’outil plonge les juges 
munis d’un masque de réalité 
virtuelle dans le quotidien 
d’anciens nazis. Ils peuvent 
ainsi déterminer s’ils savaient 
que des personnes étaient 
conduites dans les chambres 
à gaz ou fusillées. En 2016, 
l’outil a permis de condamner 
un garde SS. Des dizaines 
d’enquêtes sont en cours.

La blogueuse 
transforme la haine 
en bonne action
Après avoir critiqué dans une 
vidéo les attaques de Marion 
Maréchal-LeêPen contre 
le planning familial, Klaire 
fait Grr a reçu un torrent 
d’insultes racistes et sexistes. 
La blogueuse a décidé de 
compiler ces commentaires 
dans le livre Dans ton com’ 
mis en vente au profi t 
de l’association. Pari réussiê: 
plus de 2 000êexemplaires 
vendus et un beau chèque 
pour le planning familial.



scientifi que internationale à réaffi  r-
mer ses principes pour contrer leur 
discours. Autre pourfendeur de trans-
humains, Kevin Kelly, le cofondateur 
de Wired, prestigieux magazine amé-
ricain de high-tech, renchérit :“C’est 
un mythe, comme Superman, mais un 
mythe très puissant.” Ou “une fable 
risible”, selon le philosophe Michel 
Serres pour qui “plus” (de mémoire, de 
capacités auditives, voire de vie…) ne 
veut pas dire forcément “mieux”. Et si, 
pour reprendre la formule de Rémi 
Sussan, auteur des Utopies posthu-
maines, le transhumanisme n’était que 
de la science-fi ction prise au sérieux ? 

Le concept apparaît 
en 1957, dans le livre 
New Bottles for New 
Wine, du biologiste bri-
tannique Julian Huxley. 
“L’espèce humaine peut, 
si elle le souhaite, se 
transcender”, écrit le 

frère d’Aldous Huxley, auteur du célèbre 
roman d’anticipation Le Meilleur des 
mondes. Cette notion s’épanouira dans 
la contre-culture californienne des 
années 70 qui, avec le mouvement hip-
pie, donnera le New Age. Théorisé dans 
un livre culte de Marilyn Ferguson, Les 
Enfants du verseau, ce “nouvel âge” 
prône l’apparition d’une “ère nouvelle 
dans laquelle l’humanité parvient à réa-
liser une part importante de son poten-
tiel, psychique et spirituel”. Pour y par-
venir, méditation, médecine naturelle 
et usage de drogues contemplatives 
sont au programme. Les transhuma-
nistes poursuivent le même dessein 
mais avec d’autres moyens, préférant 
le technologique au psychédélique. Ils 
jettent ainsi leur dévolu sur les neuro-

sciences et les biotechnologies, et ce 
dans le but de façonner la créature toute 
puissante du futur.
Nébuleuse idéologique. Le courant s’or-
ganise progressivement au début des 
années 80 à l’Université de Californie 
Los Angeles (UCLA), autour de Ferei-
doun Esfandiary, philosophe d’origine 
iranienne, qui se rebaptise FM-2030 
car il projette de vivre jusqu’à cette 
date… mais meurt en 2000. Un certain 
Max More lui emboîte le pas, se reven-
diquant de la philosophie de l’extropie, 
fondée sur la foi en un progrès illimité 
de la science. Aujourd’hui marié à 
Natasha Vita-More, une culturiste au 
corps d’acier de 66 ans, il dirige Alcor, 
une entreprise de cryogénisation où 
150 humains (dont FM-2030) atten-
dent d’être un jour ramenés à la vie. Le 
mouvement s’étoff era avec l’arrivée des 
hédonistes, dont le projet repose sur 
l’abolition de la souffrance. Et des 
adeptes du libertarisme, convaincus 
que l’homme possède la liberté abso-
lue d’intervenir sur lui-même. Enfi n, 
les “singularitariens” estiment que la 
création d’une superintelligence se 
produira dans un avenir proche. 

Voilà pour l’histoire. Aujourd’hui, au 
cœur de la Silicon Valley, un des pôles 
les plus réceptifs aux discours sur le 
posthumain, c’est Ray Kurzweil, un 
adepte de la “singularité”, qui émerge 
de cette nébuleuse idéologique aux 
contours fl ous. Programmeur, entre-
preneur et conseiller infl uent, il est le 
gourou incontestable d’un mouvement 
sans hiérarchie pyramidale, où la légi-
timité de leader est fondée sur le 

 L a mort de la mort, et une vie 
sans fi n pour les candidats 
à l’éternité...Voilà ce qu’an-
noncent ceux qui prévoient 
l’avènement d’un homme 
“augmenté”, aux capacités 

physiques et mentales décuplées. Et 
de prédire le développement d’exos-
quelettes contrôlables grâce à des 
implants cérébraux. Mieux, le clonage 
de l’esprit dans un ordinateur serait 
pour bientôt, de même que la mise sur 
le marché de compléments chimiques 
facilitant la maîtrise du vieillissement 
comme de la concentration. Les trans-
humanistes en sont persuadés : la tech-
nologie, conjuguée aux progrès expo-
nentiels de la science, corrigera tous 
les maux des pauvres êtres de chair que 
nous sommes. 

Au nom de leur prophétie, ils invo-
quent des mots savants et des concepts 
sophistiqués, parlent d’implants 
cochléaires (dans l’oreille), de cellules 
souches ou de bioméca-
tronique (prothèses), 
histoire de donner à leur 
mouvement la couleur 
et le goût de la science. 
Mais le transhuma-
nisme ne relèverait-il 
pas de la médecine 
Canada Dry ? De la médecine, elle n’au-
rait que la couleur, en rien le goût.
Une fable risible. Leurs détracteurs 
commen cent à sortir les crocs. Pour 
eux, cette idéologie est portée par des 
individus qui n’ont de scientifi ques que 
le nom. “C’est un intégrisme !”, inter-
pelle l’écrivain français Mathieu 
Terence, qui vient de leur consacrer un 
petit ouvrage féroce. “Du charlatanisme 
hérité d’une vision cybernétique erronée 
datant des années 70”, complète le 
neuro cancérologue François Berger. 
Il appelle d’ailleurs la communauté 

Charlatans ou prophètes ? Les tenants 
de l’homme augmenté annoncent 
l’avènement d’un individu dopé par 
la technologie. Une croyance simpliste 
et dangereuse, selon ses détracteurs.
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Les progrès de la 
science et de la 

technologie aideraient 
à abolir la souffrance  

et à transcender la 
mort. Pour le meilleur 

des mondes ?  

  le grand bluff



– “demain, on pourra…” – qui conduit 
ceux qui les écoutent dans des récits 
de fiction prospective. Mais la réalité 
est plus triviale que les mythes futu-
ristes. Les prothèses ne s’installent pas 
dans un corps humain aussi facilement 

qu’une appli sur un 
téléphone portable.

“Les patients équipés 
d’implants profonds 
mettent un an avant de 
commencer à savoir 
l’utiliser. C’est un long 
et douloureux appren­

tissage”, explique François Berger, qui 
milite pour que ces expérimentations 
s’inscrivent dans un cadre rationnel, 
en vue d’une guérison, et non pas au 
nom d’une idéologie mélioriste. Ajou-
tez à ça que jouer les apprentis sorciers, 
en bricolant le vivant, peut aboutir à 
créer de dangereux virus mutants, et 

qu’il faut, jusqu’à preuve du contraire, 
compter avec certaines limites phy-
siques. “Certains pensaient que les tétra­
plégiques allaient miraculeusement 
retrouver leur motricité avec des exo­
squelettes motorisés, précise François 
Berger. Résultat : ces parures ne tien­
nent pas l’équilibre et les patients se 
retrouvent avec cinq de tension lorsqu’ils 
se lèvent, à cause d’un rétrécissement 
réflexe des vaisseaux sanguins dû à leur 
lésion. On risque de les retrouver morts 
dans leur exosquelette.” Pour autant, 
même si le transhumanisme n’est qu’un 
projet plus ou moins fumeux, il mobi-
lise, outre l’attention des médias et de 
nombreux leaders d’opinion, des bud-
gets des grandes entreprises les plus 
emblématiques de notre époque. Le 
milliardaire Peter Thiel, fondateur de 
PayPal, finance ainsi les recherches 
d’Aubrey de Grey, ex-informaticien 

charisme que l’on vous prête. Soutenu 
par la Nasa comme par Google, qui l’a 
embauché comme directeur de l’ingé-
nierie, Ray Kurzweil écrase par son 
influence les “technoprogressistes” 
européens, moins radicaux que les 
transhumanistes américains. “Son par­
cours fait songer à celui de L. Ron Hub­
bard, auteur de science­fiction devenu 
théoricien de la dianétique et fondateur 
de la scientologie”, souligne Mathieu 
Terence. Faut-il en déduire qu’il serait 
le chef vénéré d’une secte peuplée 
d’idéologues aveuglés par des fantasmes 
technofuturistes ? 
Millénarisme revendiqué. “Je suis en 
contact avec eux tous les jours, je parti­
cipe à leurs réunions ; j’ai un pied dedans 
et l’autre dehors en tant que chercheur, 
et ils m’acceptent comme je suis, tem-
père Gabriel Dorthe, docteur en phi-
losophie à Lausanne et à Paris. On entre 
assez facilement à l’Association fran­
çaise transhumaniste et on en sort quand 
on veut.” Pour Mathieu Terence, ce mou-
vement, qui touche tout l’Occident, ne 
fonctionne pas comme une secte. L’écri-
vain souligne néanmoins que leur point 
commun se trouve dans leur milléna-
risme revendiqué “qui veut rompre avec 
les religions traditionnelles, annonce la 
fin du monde et proclame la nécessité 
d’inventer un homme nouveau”. 

Certes, les évolutions de la nano-
électronique conjuguées aux progrès 
de la médecine régénérative ouvrent 
la voie à la guérison de pathologies (can-
cer, Alzheimer…) pour lesquelles il 
n’existe pas de traitements efficaces. 
Cette convergence prometteuse des 
nanotechnologies, des biotechnolo-
gies, de l’informatique et des neuros-
ciences est un terreau 
propice aux récupéra-
tions des transhuma-
nistes. Si des médecins 
développent une inter-
face cerveau-machine 
afin qu’un patient privé 
de parole puisse com-
mander un synthé tiseur vocal par la 
pensée, ils intègrent cette nouvelle pour 
appuyer leur théorie. D’autres cher-
cheurs introduisent un implant pro-
fond dans le cerveau d’une personne 
handicapée pour qu’elle puisse activer 
les bras ? Ils recyclent cet événement 
dans leur réthorique de l’inéluctable 

Ils ont troIs profIls dIfférents, maIs se rejoIgnent  
dans leur crItIque radIcale des théorIes transhumaInes.
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Chasseurs
de transhumanistes

Qui est-il ?

Un auteur à succès.

Que fait-il ?

Il vient de publier un essai à charge 

contre les transhumanistes intitulé  

Le transhumanisme est un intégrisme 

(Les Éditions du Cerf, 10 €).

Pour quelles raisons ?

En tant qu’écrivain branché antici­

pation, il est indigné. “Le chirurgien 

urologue Laurent Alexandre, VRP  

du trans humanisme en France, 

annonce que, grâce aux progrès en 

génétique, un médecin pourra avertir 

des parents qu’ils s’apprêtent à  

concevoir un enfant prédisposé à 

déclarer une sclérose en plaques vers 

50 ans. C’est de l’eugénisme pur !  

Qui est capable de juger de la qualité  

d’une vie ? Pour ma part, je préfère 

cinquante ans d’une vie qui se termine 

précocement que cinquante ans  

dans la peau de Laurent Alexandre !”

L’écrivain
M a t h i e u  t e r e n c e

ces apôtres d’un nouveau 
genre communient  

dans une mystique de la 
performance à tous crins

s o c i é t é
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devenu biogérontologue. Ce dernier 
considère que le premier homme qui 
vivra 1 000 ans est déjà né. google 
dépense sans compter dans la lutte 
contre le vieillissement, notamment 
dans sa filiale Calico (70 salariés). et 
mark zuckerberg, le créateur de Face-
book, vient d’annoncer vouloir inves-
tir 3 milliards de dollars (2,7 milliards 
d’euros) pour éradiquer toutes les mala-
dies avanté2 100 grâce à des outils révo-
lutionnaires... dont on ne connaît rien. 

Pour ces géants de la nouvelle éco-
nomie, il s’agit aussi de se placer en 
bonne position sur le nouveau marché 
du bien-être technologique, qui ne man-
quera pas de proposer des “gadgets thé-
rapeutiques permettant de calmer les 
angoisses narcissiques de l’individu 
moderne”, comme dit Franck Damour, 

auteur de La Tentation transhumaniste. 
Capteur de détection de maladies 
sexuellement transmissibles à enfiler 
sur le doigt ou biomarqueurs analysant 
votre sang pour établir un bilan de santé 
sont déjà en train d’être développés.  
“Plus les populations seront familiari-
sées avec des notions comme la cryogé-
nie, l’uploading (téléchargement de l’es-
prit), la thérapie génique, la bionique, 
ou encore la ‘singularité’, plus l’émer-
gence de ses nouveaux marchés en sera 
facilité”, soutiennent deux chercheurs 
de l’université de montréal. 
Dérapages assurés. Les transhumanistes 
sont comme tous ces orateurs qui pous-
sent leur raisonnement jusqu’au bout : 
crédibles et séduisants jusqu’au moment 
où ils dérapent. Où leurs arguments 
sont trop gros. Où ils deviennent too 

much. Les apôtres du transhumain com-
munient dans une mystique de la per-
formance exacerbée, ultralibérale, qui 
les conduit à ne plus voir que la créa-
tivité humaine et la propension au rêve 
sont autant, sinon plus, importantes 
que la productivité et l’utilité à tous 
crins. modifier, transformer, corriger 
est aussi une façon d’éviter de s’inter-
roger sur ce qui va mal dans nos socié-
tés. C’est vouloir programmer un indi-
vidu qui ne développera pas de cancer 
ou qui ne sera pas boulimique plutôt 
que de comprendre pourquoi nos modes 
de vie favorisent le développement de 
tumeurs et des troubles alimentaires. 
et si, déjà, on se donnait les moyens de 
vivre pleinement nos vies dans toute 
leur splendeur terrestre ?  n	

	 Jean-PhiliPPe	Pisanias
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Qui est-il ?

Un philosophe immortel 
(car il est membre de 
l’Académie française).

Que fait-il ?

Lors d’une récente 
chronique avec le 
journaliste Michel Polacco 
sur France Info, il a réglé 
 son compte à l’idéologie 
transhumaniste en  
cinq minutes chrono.

Pour quelles raisons ?

Il s’agit de déconstruire  
ce qu’il considère comme

un mythe. Pour lui, le 
transhumanisme est une 
vieille rengaine parce que  
la mort de la mort est un 
rêve qui date de l’Épopée 
de Gilgamesh. Cette 
œuvre littéraire, écrite il  
y a plus de 3 000 ans, met  
en scène un roi en quête 
d’immortalité. Il estime 
aussi que le génie n’a rien  
à voir avec la perfection : 
Einstein était dyslexique, 
Homère aveugle et 
Beethoven sourd.

Le sage
M i c h e l  S e r r e S

Qui est-il ?

Un neurocancérologue  
du CHU de Grenoble.

Que fait-il ?

Il se démène auprès de 
l’Union européenne et  
de l’Unesco pour que la 
communauté scientifique 
internationale élabore  
un corpus de règles 
éthiques afin de contrer le 
discours transhumaniste.

Pour quelles raisons ?

Il considère que les idées 
transhumanistes infusent 

dangereusement dans  
la société grâce à une 
communication efficace.  
Et aussi parce qu’elles 
manient des mythes  
qui fascinent, comme 
l’immortalité. Selon lui,  
la technologie offre  
des opportunités extra­
ordinaires pour certains 
patients, mais les expéri­
mentations ne doivent  
pas se faire à n’importe quel 
prix, et, notamment, pas  
sur des personnes saines.

Le médecin
f r a n ç o i S  B e r g e r
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 B
ranle-bas de combat ! 
L’an dernier, un pirate 
a obligé les médecins 
du centre de radiothé-
rapie de Valence, dans 
la Drôme, à reporter 
tous leurs rendez-

vous. Après avoir pénétré les ser-
veurs de l’établissement de santé, 
le hacker avait accédé aux données 
médicales des patients, qui incluaient 

Les pirates
À L’ABORDAGE

des hôpitaux
les doses précises de rayons pour les 
soigner. Ensuite, il a tout eff acé… 

Il y a de quoi s’inquiéter, car cet 
acte de malveillance est loin d’être 
un cas isolé. “L’an dernier, déjà, 
1 500 attaques de ce genre ont été 
recensées dans nos hôpitaux”, s’alarme 
Stéphane Pasquier, fonctionnaire 
de sécurité des systèmes d’informa-
tion adjoint pour le ministère des 
Affaires sociales et de la Santé. 

Mal protégés, nos 
établissements de santé sont 

une proie idéale pour les 
hackers. Les cyberfl ibustiers 

pillent nos dossiers médicaux 
pour les revendre sur le Web. 

Ils pourraient bientôt saboter à 
distance le matériel de soins.



DANS LE SECTEUR DE LA SANTÉ,

LES ORDINATEURS RESTENT 

TRÈS VULNÉRABLES. POUR UN HACKER

EXPÉRIMENTÉ, PÉNÉTRER

LES SERVEURS D’UN HÔPITAL

EST UN JEU D’ENFANT.

Depuis, cette menace numérique 
n’a pas faibli. Chaque jour, en 
moyenne, six attaques toucheraient 
les établissements de santé français, 
devenus les nouveaux souff re-dou-
leur des pirates pour les extorsions 
de dossiers médicaux, chiff rement 
de données, demandes de rançons 
et autres actes de cybersabotage. 
“Les hôpitaux sont des proies faciles 
pour les hackers, explique Vincent 
Trély, président de l’Association pour 
la promotion de la sécurité des sys-
tèmes d’information de santé (Aps-
sis). Contrairement aux banques, qui 
sont devenues des forteresses numé-
riques, les ordinateurs des profession-
nels de la santé restent très vulné-
rables.” La sécurité informatique 
demeure pourtant le cadet des sou-
cis des responsables des hôpitaux et 
de leur personnel, qui suent déjà 
sang et eau pour soigner leurs 

malades, dans un contexte 
marqué par les restric-

tions budgétaires. 
Pour un pirate 

dernier, le Hollywood Presbyterian 
Medical Center de Los Angeles a 
ainsi déboursé 17 000 dollars afi n de 
récupérer l’accès à son système d’in-
formation, bloqué pendant dix jours 
par un cybervoyou. Céder au chan-
tage n’off re cependant aucune garan-
tie. Voilà quelques mois, un hôpital 
du Kansas a versé une rançon de 
13 000 euros deux fois de suite sans 
jamais recevoir la clé de déchiff re-
ment. À l’inverse, en France, l’hôpi-
tal Duchenne de Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais), attaqué à trois 
reprises en début d’année, a refusé 
d’entrer dans le jeu de ses maîtres-
chanteurs. Grâce aux sauvegardes 
que ses services opèrent régulière-
ment, il a pu restaurer les fi chiers 
qui avaient été visés. 

Refuser le chantage ? C’est 
conseillé, mais ce n’est pas non plus 
la panacée. L’an dernier, le labora-
toire français d’analyses médicales 
Labio avait refusé de verser les 
20 000 euros réclamés par le groupe 
de pirates Rex Mundi. Les 

expérimenté, pénétrer les serveurs 
d’un hôpital est donc un jeu d’enfant, 
comme l’a encore récemment 
démontré un expert en sécurité. En 
avril, à l’occasion du congrès natio-
nal de l’Apssis, il n’a pas fallu plus de 
cinq minutes à ce gentil hacker pour 
prendre le contrôle d’un hôpital, puis 
mettre la main sur des milliers de 
dossiers médicaux, devant les yeux 
ébahis des 150 responsables infor-
matiques présents dans la salle. 
Chantage et rançon. Les pirates ont 
plusieurs façons de tirer profi t de ces 
intrusions malveillantes. L’une des 
plus répandues consiste à injecter 
dans le système un rançongiciel. Ce 
programme malveillant se camoufl e 
dans une pièce jointe. Il suffi  t qu’un 
salarié ouvre le document pour le 
répandre à travers tout le système 
et déclencher le chiff rement des don-
nées, qui deviennent dès lors inuti-
lisables. La seule solution pour de 
nouveau les exploiter, c’est d’obte-
nir la clé de déchiff rement. Et pour 
ça, il faut payer une rançon. En février W
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hackers ont fi ni par diff user sur le 
Net une partie des informations 
qu’ils avaient confi squé.

Car les cyberflibustiers ne se 
contentent plus de chiff rer les don-
nées. Ils les dérobent, pour ensuite 
les revendre sur le Dark Web. Sur 
cet Internet souterrain, un dossier 
médical rapporte désormais bien 
plus qu’un numéro de carte de cré-
dit. “Un dossier médical avec don-
nées personnelles, adresses mails et 
mots de passe se vend au 
bas mot 20 euros, alors 
qu’un code de carte de ban-
caire se monnaye à moins de 2  euros”, 
susurre un expert. La pêche aux dos-
siers médicaux est même en passe de 
devenir une véritable ruée vers l’or. 
La division de recherche en cyber-
sécurité de Cisco évalue le pactole à 
100 millions de dollars, pour la seule 
année 2016. De quoi susciter bien 
des vocations !
Extorsion de fonds. Cet été, un hacker 
connu sous son pseudo Dark Over-
lord a mis en vente sur le Net une 
base de données de 2 gigaoctets, 
recensant les informations confi -
dentielles de plus de 9 millions de 
patients américains. “Ces données 
proviennent d’une grande organisa-
tion américaine de santé”, précise-t-il 
en substance dans sa petite annonce 
publiée sur The Real Deal, une bou-
tique du réseau Tor, bien connu des 
afi cionados du Web sulfureux. Pour 
mieux valoriser sa base de données, 
(noms, adresses, mails, numéros de 
téléphone et de Sécurité sociale) 
Dark Overlord promet qu’elle ne 
sera vendue qu’une seule fois. L’ache-
teur pourra donc les acquérir en 
exclusivité pour en tirer profit à 
son tour. Par exemple, en vendant 
chaque enregistrement au détail, à 
des personnes qui voudraient s’en 
servir pour usurper l’identité des 
patients enregistrés. Dark Overlord 
réclame 750 bitcoins, soit environ 
450 000 dollars. 

Et quand les pirates ne parvien-
nent pas à mettre la main sur les 
informations médicales des patients, 
ils s’arrachent celles du personnel. 
Ainsi, en juin dernier, un hacker a 
mis la main sur les nom, adresse, 
situation de famille, parcours 

prochaines cibles des hackers. Début 
octobre, un chercheur en sécurité 
américain a découvert qu’il était pos-
sible de prendre le contrôle à distance 
de pompes à insuline. Par un signal 
radio, un pirate serait capable d’ad-
ministrer une dose mortelle à un 
patient. L’an dernier, les autorités 
américaines avaient déjà retiré du 
marché 400 000 pompes à morphine 
qui présentaient des failles informa-
tiques. Un hacker aurait pu les mani-
puler à distance pour déclencher des 

“Il faut commencer par cartographier 
les systèmes d’information, puis iso-
ler les postes d’administration, cloi-
sonner les réseaux, mettre en place et 
vérifi er le plan de continuité informa-
tique sans oublier les fondamentaux 
comme la bonne gestion des mots de 
passe”, énumère Stéphane Pasquier. 
Las, les moyens humains restent bien 
insuffi  sants. Les 1 200 établissements 
de santé français comptent en tout à 
peine 50 responsables à plein-temps 
de la sécurité informatique. 

Voilà qui fait de nos dossiers médi-
caux et de nos équipements de santé 
un gibier bien tendre pour les meutes 
de cyberloups aux dents longues et 
aff ûtées. ■ JEAN-BERNARD GALLOIS

professionnel et même montant 
de la rémunération des quelque 
2 400 salariés du centre hospita-
lier Princesse-Grace de Monaco.

Mais il est probable que les pirates 
n’en resteront pas là. Comme n’im-
porte quel ordinateur, les instru-
ments médicaux, presque tous reliés 
à Internet, pourraient devenir les 

surdoses. Alors que notre pays est 
l’un des plus touchés par le cyber-
crime, comme le confi rme l’étude 
“Global Economic Crime Survey 
2016” publiée par le cabinet PwC, 
ce danger ne semble toujours pas 
inquiéter les politiques ni les diri-
geants des hôpitaux publics et pri-
vés. “Pour un hôpital qui n’aurait pas 
encore été frappé, la question n’est plus 
de savoir si l’attaque va avoir lieu, mais 
quand, et surtout, comment s’y pré-
parer”, résume Nathalie Devilliers, 
docteur en droit, dans sa chronique 
publiée voilà quelques mois sur le site 

Theconversation.com. 
La tâche est dantesque. 
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9 MILLIONS D’AMÉRICAINS

POUR LES DONNÉES DE

450 000 DOLLARS

Le centre hospitalier Princesse-
Grace de Monaco où, en juin 
dernier, un cyberpirate a 
mis la main sur la totalité 
des informations personnelles 
des quelque 2 400 salariés.
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SIMPLISSIME

DOSSIER RÉALISÉ PAR FABRICE BROCHAIN

 M
ardi 5 avril 2016. Les 
fabricants de télévi-
seurs se frottent les 
mains depuis des 
mois en se gargari-
sant de cette date 
fatidique. C’est le 

jour du grand switch. Ou plutôt la 
fameuse nuit bleue pendant laquelle 
s’opère le basculement de norme 
pour la diff usion de la télévision par 
voie hertzienne. On passe du Mpeg2 
au Mpeg4, soit la TNT en version 
haute défi nition pour tout le terri-
toire. Sans compter que deux mois 
plus tard, démarrera l’Euro 2016, un 

événement regroupant plus de 
20 millions de téléspectateurs devant 
leur écran. Résultat, par anticipa-
tion, dès janvier, les téléviseurs labé-
lisés HD s’arrachent dans les maga-
sins. L’institut GfK table même sur 
une progression des ventes de près 
de 10 % par rapport à 2015. 

Comme de nombreux Français, 
vous avez probablement, vous aussi, 
profité de l’occasion pour troquer 
votre télé vieillissante contre un bel 
écran HD. Mais avez-vous pour autant 
opté pour une Smart TV ? Ces télé-
viseurs connectés à Internet et off rant 
des services supplémentaires comme 

la navigation sur le Web, le streaming 
de vidéos depuis YouTube ou les 
plate formes de rediff usion ou de VoD, 
etc. Si ce n’est pas le cas, et si vous ne 
disposez pas d’une box à tout faire de 
votre fournisseur d’accès, vous vous 
rattraperez avec nos cinq recettes. 
Encore plus smart. Votre belle TV HD 
n’attend plus que les bons accessoires 
pour se muer en télé connectée avec, 
à la clé, beaucoup plus de simplicité 
et d’ergonomie que sur un téléviseur 
dit intelligent (smart TV). Affi  cher 
le contenu de votre smartphone sur 
grand écran, profi ter des contenus 
vidéo en ligne et de toute votre vidéo-
thèque ou discothèque personnelle 
en quelques secondes, ou encore 
jouer en famille ou entre amis… Voilà 
toutes les tâches dont votre télé HD, 
initialement dénuée de fonctions 
“smart”, peut s’acquitter, sans que 
vous vous ruiniez. ■

La télé, ça ne sert pas qu’à regarder la télé ! Photos, vidéos 

et musique personnelles, séries à la demande, contenus 

du Web, jeux vidéo… Voici quelques outils abordables 

qui rendront très malin votre téléviseur a priori “idiot”. 

CINQ RECETTES 
POUR DOPER 
VOTRE TÉLÉ

SIMPLISSIMESIMPLISSIMESIMPLISSIMESIMPLISSIME
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CLÉ MIRACAST
Pour un diaporama 
sans prise de tête

 L
es occasions ne manquent pas 
de se réunir en famille ou entre 
amis pour une séance diaporama. 
Exposer les photos de votre 

périple en Inde, les premiers pas du 
petit dernier ou une rétrospective en 
images de la vie de votre grand-mère 
pour fêter ses quatre-vingts prin-
temps... Si votre mobile, tablette ou 
ordi portable se montrent à la hau-
teur pour créer de tels diaporamas, 
ils s’avèrent moins conviviaux pour 
partager ces moments. Problème 
résolu avec les clés Miracast. En un 
clin d’œil, vos contenus s’affi  cheront 
sur le grand écran de la TV sans néces-
siter de manipulations complexes. 

C O M M E N T  Ç A  M A R C H E  ?
Avec les dispositifs Miracast, place à 
la simplicité ! Une fois ces clés bran-
chées sur une des prises HDMI du 

téléviseur et sur un port USB (dont 
elles tirent leur alimentation), elles se 
substituent au câble nécessaire pour 
relier ordi, smartphone ou tablette au 
grand écran. Elles exploitent pour cela 
une connexion Wifi  en point à point. 
Votre appareil se connecte ainsi direc-
tement à la clé sans passer par un 

réseau Wifi. Pratique 
lorsque vous voyagez ou 

résidez dans un endroit où aucun 
réseau sans fi l n’est disponible (chez 
votre grand-mère, par exemple). Sur 
Android, la fonction se niche dans le 
menu Paramètres, Affi  chage, Cas-
ter l’écran. Sur Windows 10, vous 
devez vous rendre dans le Centre de 
contrôle et activer l’option Diff user. 

Dès lors, tout ce qui s’affiche sur 
l’écran de l’appareil est reproduit sur 

celui de la télé. Quelques secondes suf-
fi sent pour diff user vos images et vos 
vidéos. Le tout avec une défi nition Full 
HD (1 920 x 1 080 pixels) et un son 5.1. 

Q U E L L E S  S O N T  L E S  L I M I T E S  ?
Simple, la technologie Miracast 
s’avère malheureusement inutili-
sable avec les appareils fl anqués d’une 
pomme. Apple privilégiant la techno 
concurrente AirPlay (lire encadré). 
Du côté de Microsoft, PC et télé-
phones doivent fonctionner au mini-
mum sous Windows 8.1. Ensuite, 
impossible de visionner une vidéo 
sur la TV depuis le smartphone tout 
en consultant discrètement ses mails 
puisque tout est reproduit à l’écran. 
Enfi n, il faut veiller à ne pas trop éloi-
gner la machine qui diff use le contenu 
de la clé Miracast (trois ou quatre 
mètres au maximum) au 
risque d’obtenir un aâ  -
chage moins fluide ou 
grêlé d’artefacts. ■

Et pour les appareils 
à la pomme ?

Chez Apple, on a misé sur la technologie AirPlay aux 
fonctions similaires. Pour affi  cher simplement le 
contenu de son appareil sur un téléviseur sans casser 
sa tirelire et s’off rir une Apple TV (à partir de 179 € 
tout de même), on peut se tourner vers la clé HDMI 
Essentielb Transf’Air. Commercialisée 30 € par 
Boulanger, celle-ci autorise la diff usion de photos 
et de vidéos depuis les iPhone, les iPad, et les Mac 
vers la télé sur le même principe que le Miracast. 
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réseau Wifi. Pratique 
lorsque vous voyagez ou 

résidez dans un endroit où aucun 
réseau sans fi l n’est disponible (chez 
votre grand-mère, par exemple). Sur 
Android, la fonction se niche dans le 
menu Paramètres
ter l’écran. Sur Windows 10, vous 
devez vous rendre dans le 
contrôle et activer l’option 

Dès lors, tout ce qui s’affiche sur 
l’écran de l’appareil est reproduit sur 

celui de la télé. Quelques secondes suf-
fi sent pour diff user vos images et vos 
vidéos. Le tout avec une défi nition Full 
HD (1 920 x 1 080 pixels) et un son 5.1. 

Q U E L L E S  S O N T  L E S  L I M I T E S  ?Q U E L L E S  S O N T  L E S  L I M I T E S  ?
Simple, la technologie Miracast 
s’avère malheureusement inutili-
sable avec les appareils fl anqués d’une 
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GOOGLE 
CHROMECAST

Voir et revoir vos 
séries sans restriction

 R
ien ne vous tente à la télé ce 
soir ? Pas grave. Avec les applis 
de replay des chaînes de télévi-
sion ou des services de strea-

ming tels que Netfl ix, vous trouve-
rez sûrement un bon programme à 
regarder. Et pas en solo, le nez rivé 
sur l’écran de votre tablette ou de 
votre ordi portable, mais sur celui de 
la TV du salon afi n que tout le monde 
puisse en profiter. La solution la 
mieux adaptée à la situation est 
signée Google, avec le Chromecast. 
Un appareil efficace et simple à 
mettre en place. 

C O M M E N T  Ç A  M A R C H E  ?
Le Chromecast ressemble à une ver-
sion améliorée de la technologie Mira-
cast, à quelques diî érences près. La 
première étant que cette clé néces-
site une connexion à Internet (par le 
réseau Wifi) pour fonctionner. Le 
smartphone, la tablette ou l’ordi, relié 
au même réseau, n’est là que pour 
donner les instructions au petit boî-
tier qui vient se brancher sur la prise 
HDMI de la télé et au secteur (ou sur 
un port USB). Une fois les étapes 
simples de confi guration eî ectuées 
depuis l’appli (Android ou iOS) ou le 
navigateur Google Chrome (Mac ou 
PC), le Chromecast est opérationnel. 
L’autre diî érence qui le distingue 
des clés Miracast concerne son auto-
nomie. Ici, le Chromecast va lire les 
contenus (vidéo et audio) directe-

ment depuis le Web. On peut donc 
continuer à se servir de son smart-
phone, de sa tablette ou de son ordi 
lorsqu’on diî use une vidéo YouTube 
ou un fi lm du catalogue Netfl ix sur 
le téléviseur. Le mobile faisant sim-
plement offi  ce de télécommande. 
La deuxième génération de Chro-
mecast oî re un affi  chage Full HD 
(1 920 x 1 080 pixels), alors que 
la toute nouvelle version, sortie 
début octobre au prix de 79 €, 
propose l’ultra HD (3 840 x 
2 160 pixels). 

Q U E L L E S  S O N T  L E S  L I M I T E S  ?
Si l’obligation de disposer d’une 
connexion à Internet n’est pas 
contraignante à la maison, ça le 
devient dès que l’on part en vacances, 
par exemple. Par ailleurs, le Chro-
mecast n’a pas été prévu pour que 
vous puissiez diffuser les longs-
métrages stockés sur le disque dur 
de votre ordinateur. Sauf à ruser un 
peu et à installer l’extension gratuite 
Video stream dans votre navigateur 
Chrome (une appli est également 
disponible pour iOS et Android afi n 
de piloter l’ensemble depuis le 
canapé). Dès lors, vous serez en 
mesure de lire vos fi lms sur la TV en 
direct de votre ordi. ■ 

Faites de votre TV 

un objet décoratif

Laisser sa télé allumée pendant un dîner ? 

Quelle horreur, s’écrierait Nadine de 

Rothschild. Sauf si l’écran se transforme 

en œuvre d’art. Installez l’appli Impasto 

et choisissez le type de tableaux ou de 

photographie que vous souhaitez exposer 

(art moderne, contemporain, classique, 

etc.). Les peintures défi lent ensuite à 

l’écran selon le rythme que vous aurez 

défi ni. Et pourquoi ne pas demander à 

votre téléviseur de se changer en chemi-

née ou en aquarium, histoire de se fondre 

dans le décor ? Bien qu’il existe des applis 

spécialisées, nous vous recommandons 

d’aller faire un tour sur YouTube. Vous y 

dénicherez des vidéos de plusieurs heures 

et de bonne qualité à affi  cher sur votre TV. 

Avec l’appli Impasto, les chefs-d’œuvre 
des musées s’exposent désormais sur l’écran 

de votre télé (ici, Les Iris, de van Gogh).

À partir 
de 35 €

et de bonne qualité à affi  cher sur votre TV. 

Avec l’appli Impasto, les chefs-d’œuvre 
des musées s’exposent désormais sur l’écran 

, de van Gogh).
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PLATINE MULTIMÉDIA
Une immense vidéothèque à portée de main

 S
i l’utilisation d’un ordinateur 
pour envoyer vos fi lms en Wifi  
vers votre téléviseur grâce à 
une clé HDMI vous paraît trop 

compliqué, passez aux platines multi-
médias. Avec elles, pas de prise de 
tête. Dotées d’un disque dur interne 
ou d’une carte mémoire, une fois 
branchées sur le téléviseur, elles pré-
sentent, au sein d’un menu très clair, 
les fi lms et autres épisodes de séries 
télé que vous y avez copiés (avec leurs 
sous-titres). En outre, elles se pilo-
tent à l’aide d’une simple télécom-
mande et tiennent dans un boîtier 
suffi  samment petit pour vous accom-
pagner en vacances, à l’hôtel, chez 
des amis ou en famille. 

C O M M E N T  Ç A  M A R C H E  ?
Le principe de ce type de platine 
déconcerte par sa simplicité. D’abord, 
vous reliez le boîtier (ou la carte 
mémoire) à l’ordi. Vous y transférer 
les fi chiers vidéo que vous souhaitez 
consulter ultérieurement sur l’écran 
de votre TV. Il ne vous reste plus 
ensuite qu’à brancher l’appareil sur 

la prise HDMI du téléviseur ainsi 
qu’au secteur, et à naviguer dans l’ar-
borescence à l’aide de la télécom-
mande afi n de profi ter des fi lms en 
HD ou en Full HD. Enfantin. Dispo-
nibles depuis plus de dix ans, ces pla-
tines se dé clinent aujourd’hui en trois 
familles. La plus simple se présente 
sous la forme d’un petit boîtier pro-
posant un lecteur de cartes SD ou 
microSD, un port USB et une prise 
HDMI. Les fichiers vidéo peuvent 
ainsi être lus depuis une carte 
mémoire, une clé USB ou encore un 
disque dur externe (à condition que 
celui-ci soit alimenté). Pratiques pour 
un usage ponctuel. La deuxième 
famille de platines intègre un disque 
dur de capacité variable (de quelques 
gigas jusqu’à 4 téra octets). On peut 
ainsi envi sager de stocker jusqu’à près 
de 600 fi lms en HD 1080p. Pas mal 
pour garder toute sa vidéothèque à 
portée de télécommande ! Enfi n, la 
dernière catégorie regroupe les box 
fonctionnant sous Android. Si leurs 
capacités de stockage interne sont 
moindres (de 4 à 500 giga octets), elles 

off rent des fonctions supplémentaires 
telles que le streaming (via YouTube, 
Netfl ix, Replay TV, etc.) ou la possi-
bilité de jouer à de petits jeux dispo-
nibles sur le Play Store de Google. 

Q U E L L E S  S O N T  L E S  L I M I T E S  ?
L’atout de la platine multimédia, 
c’est sa tranquillité d’utilisation. Sauf 
si le format de fi chier que vous lui 

La plus généreuse
Ses dimensions (24,6x16,7x5,7 cm) rendent ce modèle moins facile à transporter. Néanmoins, son disque dur de 3 To vous garantit le stockage de nombreux films. 
 We Art 3 To - 250 €

La plus ouverte 
En plus de la possibilité de lire vos propres films en 4K, la nVidia, qui fonctionne sous Android, vous ouvre les portes du Google PlayStore pour rapatrier des jeux dignes des PC.  Nvidia Shield 16 Go - 199 €

Deux platines, un lecteur, trois possibilités

D O S S I E R

À partir 
de 39 €
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soumettez lui est inconnu. Assurez-
vous au moment de l’achat que le 
nombre de codecs vidéos gérés par 
l’appareil (les petits programmes 
chargés d’assurer la décompression 
vidéo) est vaste. Sinon, vous risquez 
de vous retrouver avec des fi chiers 
illisibles. Si vous comptez utiliser 
des cartes mémoire pour enregis-
trer les films à regarder sur votre 
téléviseur, n’hésitez pas à investir 
quelques euros supplémentaires 

dans l’acquisition 
de cartes au débit 

de lecture rapide 
(150 Mb/s). Dans 
le cas contraire, 
la lecture de vos 

films en HD 
risque de man-

quer de fl uidité. 

C E  Q U ’ I L S  F O N T  D E  P L U S

Si la lecture des vidéos est leur  
domaine de prédilection, ces boî-
tiers multimédias sont également 
capables de lire photos et musiques. 
Ce qui est appréciable quand des 
amis souhaitent vous montrer des 
images stockées sur la carte mémoire 
de leur smartphone. Vous pourrez 
même créer des diaporamas avec 
musique et eî ets de transition. Les 
modèles qui intègrent un disque dur 
oî rent la possibilité de décharger la 
carte mémoire d’un appareil photo 
numérique. Enfi n, les platines sous 
Android proposent le télécharge-
ment d’applications supplémen-
taires. Ainsi, par exemple, vous vous 
lancerez dans des séances endiablées 
de karaoké. Et pourquoi pas ? ■

COPIEZ VOS DVD ET 

LEURS SOUS-TITRES

A vec leur taille souvent réduite, 
les platines multimédias trouvent 

facilement une place dans votre valise 
pour vous accompagner en vacances 
ou en déplacement. Avant de partir, 
faites le plein de fi lms en copiant ceux 
de votre DVDthèque grâce au logiciel 
gratuit Free DVD Ripper.

1  Choisissez votre format vidéo
Téléchargez le logiciel à l’adresse 
https://is.gd/OF1cNT. Installez-le puis 
lancez-le. Insérez ensuite votre DVD 
dans le lecteur du PC. Cliquez sur le 
bouton Load DVD et patientez quelques 

secondes, le temps que le logiciel analyse 
son contenu. Ouvrez le menu déroulant 
Copy as. Dans la fenêtre qui s’affi  che, 
cliquez sur l’icône To Avi puis dans le 
menu déroulant Presets, choisissez 
la qualité de la vidéo. Le mode Video 
MPEG4 (DivX, XviD) 2 500 kbps convient 
parfaitement pour les vieux DVD. Pour 
les plus récents, optez pour HD Video 
720p MPEG4.

2  Définissez la langue 
Dans le menu déroulant Audio Track, 
choisissez la piste audio. Dans le menu 
Subtitle, vous sélectionnez la langue des 
sous-titres. Si vous n’en souhaitez 
aucun, optez pour Disable.

3  Copiez votre DVD
Cliquez enfi n au bas de la fenêtre sur le 
bouton Browse en face du champ Target, 
afi n de pointer le dossier qui accueillera le 
fi chier fi nal de votre fi lm. Cliquez sur le 
bouton Start pour démarrer la copie. Il ne 
vous restera plus ensuite qu’à copier ce 
fi chier sur le disque dur de votre platine 
multimédia et d’en profi ter.

D
R



stick tv 
android

Faites de votre télé  
un juke-box

 V
otre bibliothèque musicale, stoc-
kée sur votre ordinateur, recèle 
des milliers de morceaux. Vous 
aimeriez bien trouver un moyen 

simple et rapide pour y accéder sans 
avoir à allumer votre machine ni à 
manipuler iTunes pour dénicher le 
titre que vous souhaitez entendre, 
là, maintenant. Équipez-vous d’un 
stick HDMI Android. Ces boîtiers de 
la taille d’une grosse clé USB embar-
quent une version du système mobile 
de Google adaptée aux grands écrans 
et peuvent se piloter à l’aide d’une 
télécommande. De quoi vous concoc-
ter un vrai juke-box pour la maison 
à emporter partout avec vous.

C o m m e n t  ç a  m a r C h e  ? 
Si l’univers Android vous est fami-
lier, vous ne serez pas dépaysé. Une 
fois la clé branchée sur le téléviseur, 

l’interface qui s’affiche à l’écran en 
haute définition ressemble trait pour 
trait à celle d’un smartphone ou d’une 
tablette, mais en taille XXL. Les sticks 
fonctionnent généralement sous une 
ancienne version d’Android (4.1 ou 
4.4), largement suffisante pour l’usage 
qui leur est dévolu. Ils embarquent 
également un port USB ainsi qu’un 
lecteur de cartes microSD dans lequel 
vous glissez la carte mémoire conte-
nant votre bibliothèque musicale 
(jusqu’à 32 gigaoctets). Pour piloter 
l’ensemble, rien ne vous empêche 
d’utiliser votre smartphone en guise 
de télécommande grâce à une appli 
dédiée. Certains modèles, tel l’AwoX 
StriimSTICK 2 (80 euros), sont livrés 
avec une télécommande gyrosco-
pique afin de naviguer aisément dans 
l’interface. Ensuite, pour apprécier 
votre musique, vous pouvez bien sûr 

vous contenter du lecteur livré avec 
Android. Mais pour que votre télé-
viseur se transforme en un juke-box 
élégant, nous vous recommandons 
d’installer l’appli Kodi depuis le Play 
Store. Il s’agit d’un vrai lecteur mul-
timédia qui occupe tout l’écran avec 
de larges icônes et une interface très 
simple à manipuler. De plus, en le 
couplant au launcher XBMC, il se 
lancera automatiquement au démar-
rage de l’appareil. Vous ne verrez 
même plus Android. 

Q u e l l e s  s o n t  l e s  l i m i t e s  ?
Comme tous les appareils Android, 
ces sticks nécessitent, pour les pre-
miers paramétrages, une connexion 
à Internet en Wifi. Laquelle, par la 
suite, ne sera plus indispensable, sauf 
à vouloir télécharger des applis depuis 
la boutique en ligne de Google. Par 
ailleurs, pour en tirer le maximum, 
vous devrez investir dans une carte 
mémoire microSD. Ces petits boî-
tiers offrent en effet un stockage 
interne limité (de 2 à 16 gigaoctets). 
Enfin, excepté pour les modèles livrés 

avec une télécommande, il faudra 
vous équiper de cet accessoire, 

à moins de vous contenter 
de votre smartphone 

pour piloter votre 
juke-box. n

Manipulez votre juke-box du bout des doigts

Plutôt que d’installer une énième appli sur votre  

smartphone pour piloter votre nouvelle installation 

audio, équipez-vous plutôt d’une petite télécommande 

Bluetooth. Comme le modèle Satechi BT Media Remote 

(environ 35 €) qui ressemble à une télécommande 

classique ou, plus modeste, un minijoystick (à moins  

de 5 € sur les sites de vente en ligne). Ces derniers 

affichent un pointeur de souris à l’écran mais  

se montrent moins réactifs qu’une zapette Bluetooth.

d o s s i e r

li

Pa
u

l 
B

R
a

d
B

u
R

y
/g

e
T

T
y 

À partir 
de 37 €



COMMANDEZ 

WINDEV 22
OU WEBDEV 22 OU WINDEV MOBILE 22

ET RECEVEZ 

LE NOUVEL

iPhone 6S

POUR 1 EURO DE PLUS

iPhone 7 Plus 128GB.

Ou choisissez :

• iPhone 7 256GB

• iPad Pro 32GB 12,9’’

• MacBook Air 128GB 11,6’’

• ...

POUR 1 EURO DE PLUS

POUR 1 EURO DE PLUS

Pour bénéficier de cette offre exception-

nelle, il suffit de commander

WINDEV 22 (ou WINDEV Mobile 22, ou

WEBDEV 22) chez PC SOFT au tarif cata-

logue avant le 12 Décembre 2016. Pour

1 Euro de plus, vous recevrez alors le ou

les magnifiques matériels que vous aurez

choisis. Offre réservée aux sociétés, admi-

nistrations, mairies, GIE et professions

libérales, en France métropolitaine. L’offre

s’applique sur le tarif catalogue uni-

quement. Voir tous les détails et des

vidéos sur : www.pcsoft.fr ou appelez-

nous (04.67.032.032). 

Le Logiciel et le matériel peuvent être

acquis séparément. Tarif du Logiciel au prix

catalogue de 1.650 Euros HT (1.980,00

TTC). Merci de vous connecter au site

www.pcsoft.fr pour consulter la liste des

prix des matériels et les dates de disponibi-

lité. Tarifs modifiables sans préavis.

Atelier de Génie

Logiciel Professionnel

WWW.PCSOFT.FR

Actuellement sur les routes:
WinDevTour 22. 11 villes. Gratuit. 

Inscrivez-vous sur pcsoft.fr
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Stick Pc HDMi

Console de poche pour sensations fortes

 P
our égayer une soirée entre 
amis ou avec les enfants, rien 
de tel qu’une petite partie de 
jeu vidéo. Si vous avez tou­

jours rechigné à investir dans une 
console de salon et que vous vous 
sentez plus l’âme d’un “casual 
gamer”, un joueur occasionnel, les 
sticks PC ont les arguments pour 
vous séduire. D’abord, ils dispo­
sent de suffisamment de puissance 
pour faire fonctionner des jeux 
amusants, mais aussi graphique­
ment réussis, pour tous. Ensuite, 
malgré leur taille réduite, ce sont 
bien de vrais ordinateurs, sur les­
quels il est aisé d’installer les 
mêmes logiciels et applis que vous 
utilisez au quotidien. 

C o m m e n t  ç a  m a r C h e  ?

De la taille d’un dictaphone, les 
sticks PC sont des ordis à brancher 
directement sur le port HDMI du 
téléviseur (ainsi qu’au secteur). À 
l’intérieur, on retrouve tout le 
nécessaire pour faire fonctionner 
Windows 10 et ses applis : de la 
mémoire vive (généralement 
2 gigaoctets), un espace de stockage 
(32 gigaoctets) et un processeur 
suffisamment puissant épaulé d’une 
puce graphique capable de délivrer 
des images en Full HD. Lors du pre­
mier démarrage, vous aurez besoin 
d’un clavier et d’une souris USB 

afin de terminer l’installation de 
Windows et effectuer les para­
mètres nécessaires. Ensuite, vous 
pourrez vous affranchir des câbles 
et opter pour le tout Bluetooth, y 
compris pour associer plusieurs 
manettes de jeu. À ne pas oublier 
si vous partez faire quelques par­
ties chez des amis ! La boutique 
d’applis de Microsoft recèle bon 
nombre de titres pour amuser  
petits et grands. Amateurs de retro­
gaming, sachez que les émulateurs 
disponibles sont nombreux (Nin­
tendo Nes, Sega Dreamcast, Neo 
Geo, etc.) et que le PC en bâtonnet 
n’aura aucun mal à les faire tour­
ner. Enfin, rien ne vous empêche 
d’installer Steam ou Origin afin de 
profiter de jeux plus élaborés. 

Q u e l l e s  s o n t  l e s  l i m i t e s  ?
Pour concevoir des PC aussi minus­
cules, les constructeurs ont dû faire 
quelques sacrifices sur les compo­
sants. Les processeurs qu’ils exploi­
tent (Intel Atom X5, la plupart du 
temps), sont peu gourmands en 
énergie. Et ce afin de dégager le 
moins de chaleur possible, puisqu’il 
n’y a pas de ventilateur. Mais ils 
s’avèrent tout de même moins per­
formants que ceux qui animent des 
ordis traditionnels (tours ou por­
tables). Quant à la mémoire vive 
installée, elle n’est pas extensible, 
puisque soudée à l’ensemble. Ainsi, 
n’espérez pas faire tourner le der­
nier Call of Duty ou GTA V. Ces 
machines ne sont pas taillées pour. 
Par ailleurs, ces PC sont livrés nus. 
À vous de fournir clavier, souris et 
manettes. Enfin, le stockage est, lui 
aussi, assez étroit. Sur les 32 gigas 
disponibles, près des deux tiers sont 

d o s s i e r

À partir 
de 99 €

À fond la manette !

Jouer au clavier et à la souris, c’est 

sympa. Mais une manette s’avère tout 

de même plus confortable pour certains 

jeux (simulation, plateau ou combat).  

Ce modèle offre les mêmes atouts  

que celui conçu pour la PS3 de Sony. 

Et il a l’avantage de se connecter  

directement à l’ordi en Bluetooth  

sans passer par un dongle USB. 

 GameSir G3f, 16 €

Clavier en balade

Si vous trimballez votre stick PC partout, un 

clavier aux dimensions compactes s’impose. 

Les 92 touches du Rii Mini i8 tiennent sur une 

surface de 14,7 x 9,8 cm. Il embarque aussi 

un trackpad. Seul bémol : son récepteur sans 

fil monopolise le port USB du stick. Prévoyez 

donc un hub USB pour plus de confort 

 Rii Mini i8 Wireless, 20 € 

(Anker Data Hub USB 3.0, 10 €)

Équipez votre stick PC 

avec du matériel sans fil
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occupés par Windows. Heureuse-
ment qu’on peut ajouter une carte 
MicroSD. Au fi nal, si le prix de la 
machine semble accessible, il faut 
prendre en compte des dépenses 
supplémentaires, obligatoires pour 
en profi ter confortablement. 

C E  Q U ’ I L S  F O N T  D E  P L U S
Un vrai PC branché sur le télévi-
seur ouvre la porte à de nombreuses 
possibilités. Eff ectuer une présen-
tation PowerPoint chez un client, 
regarder fi lms, séries et émissions 
télé en replay ou stockées sur le 
disque dur d’un autre ordi de la mai-
son, accéder à YouTube, exposer 
des diaporamas photos, eff ectuer 
des recherches sur le Web… De plus, 
ces machines embarquent l’assis-
tant Cortana fourni avec Win-
dows 10, ce qui donne la possibilité 
d’interpeller l’ordi à la voix. Eff et 
garanti dans votre salon. ■

UNE LUDOTHÈQUE SUR MESURE 
EN DEUX TEMPS TROIS MOUVEMENTS

Vous souhaitez avant tout exploiter 
votre stick PC comme console de 

jeu et accéder à votre ludothèque dès le 
démarrage de Windows ? L’appli Launch-
Box concentre dans une seule interface 
tous les titres dont vous disposez sur 
l’ordi. Les jeux Steam, comme ceux issus 
des émulateurs pour le retrogaming. 

1  Installez LaunchBox
Rendez-vous sur launchbox-app.com. 
Cliquez sur Download et indiquez une 
adresse mail valide afi n de recevoir le lien 
de téléchargement. Lancez enfi n l’instal-
lation. Passez les fenêtres de présenta-
tion. L’appli va ensuite chercher automa-
tiquement les jeux présents sur l’ordi. 

2  Importez vos jeux dans l’appli
Vous pouvez également aller chercher 
vos jeux manuellement. Pour les titres 
vintage, glissez leur dossier dans la 
fenêtre de LaunchBox. Puis suivez les 
instructions afi n de défi nir l’émulateur 
ad hoc (déjà installé sur le disque dur). 
Pour les jeux distribués par Steam, 
déroulez Outils, Importer, Jeux Steam. 
Double-cliquez sur le nom du titre 
souhaité dans la bibliothèque. 

3  Lancez l’appli au démarrage
Afi n qu’elle s’ouvre automatiquement 
dès le lancement de Windows, accédez au 
dossier Ce PC, Windows (C:), Utilisateurs, 
votre nom d’utilisateur, AppData, Roa-
ming, Microsoft, Windows, Menu Démar-
rer, Programmes, Démarrage et glissez-y 
l’icône de LaunchBox. L’appli propose 
aussi un mode Big Box adapté à l’écran 
des téléviseurs. Il est disponible dans la 
version Premium, facturée environ 18 €. 

S
P



hors-série
pratique

Retrouvez ce hors-série en kiosque et sur les plateformes numériques

pour réussir votre rentrée informatique

www. kiosque01.fr

Les conseiLs de La rédaction  
pour réparer, protéger et entretenir  
vos ordis, tabLettes et smartphones

100 
pag e s  d e 

tutos

nouveau



4 9  /  0 1 N E T  M A G A Z I N E  8 5 2

60
L E  G U I D E 
D ’ A C H AT

52
L E S  T E S T S  P R O D U I T S

50
L E  C O M PA R O 

D E S  C A M É R A S 
À  3 6 0 °

ENDIRECT
DULABO



C O M P A R OE N  D I R E C T  D U  L A B O

5 0  /  0 1 N E T  M A G A Z I N E  8 5 2

Kodak 
Pixpro SP360 4K

Un quasi 
sans-faute

360fly 
4K 

Douée, mais elle 
coûte un œil

Samsung 
Gear 360 

La meilleure 
qualité d’image

9/10 Ce cube de 5 cm 
de côté est une 

petite merveille. Son unique 
lentille hémisphérique 
enregistre en 4K avec un 
champ de vision à 235°. 
Elle sait aussi fi lmer à plat, 
en 3 840 x 2 160 pixels. Et 
contrairement aux autres 
modèles, c’est une véritable 
action cam : elle résiste 
aussi bien aux chutes de 
2 m qu’aux projections 
d’eau, et sans caisson. La 
petite a du souffl  e, tenant 
plus d’une heure et demie 
sur une charge. Kodak la 
vend avec un kit complet 
d’accessoires, fi xations, 
caisson étanche... Parfait 
pour les aventuriers. 

8,5/10 Son unique 
bouton et son 

appli bien pensée rendent 
cette caméra facile à 
utiliser. Malgré ses airs de 
globe oculaire, nous avons 
aff aire à une baroudeuse 
qui n’a peur ni de l’eau 
– elle est étanche jusqu’à 
1,5 mètre de profondeur –
ni des chocs. Avec une seule 
lentille, son champ de vision 
est limité à 240°, mais la 
qualité vidéo est excellente. 
On apprécie sa fi xation, 
compatible avec les 
accessoires GoPro, mais 
pas sa batterie inamovible, 
sa mémoire non extensible 
et son prix. Ce qui explique 
qu’elle n’est que deuxième. 

8/10  Voici une boule, 
équipée de 

deux objectifs fi sheye, 
off rant une fantastique 
qualité d’image. Et ce, 
notamment, grâce à une 
résolution très élevée, 
garante de nombreux 
détails. Le constructeur 
coréen fournit sa caméra 
avec un petit tripode 
amovible bien pratique.
La batterie, qui s’extrait 
en un tour de main, off re 
une autonomie confortable. 
Malheureusement, 
Samsung a choisi de 
verrouiller la Gear 360, son 
appli n’étant disponible que 
sur ses smartphones haut 
de gamme. Dommage !

LA TECHNIQUE

Résolution vidéo
 2 880 x 2 880 pixels à 30 im/s

Résolution photo
 8 Mpixels (2 880 x 2 880)

Stockage microSD (128 Go max)

Connectivité 
 microUSB, microHDMI, Wifi n, NFC

Étanchéité éclaboussures (IPX5)

Autonomie
 100 min (vidéo), 160 photos

Accessoires livrés
 support vélo, ventouse, adhésif

Dimensions 5,3 x 5 x 4,8 cm

Poids 128 g

LE PRIX 399 €

LA TECHNIQUE

Résolution vidéo
 2 880 x 2 880 à 30 im/s

Résolution photo
 12 Mpixels (3 456 x3 456)

Stockage 64 Go, non extensible.

Connectivité microUSB (via base 
de recharge), Wifi n, Bluetooth 

Étanchéité 1,5 m (IPX6)

Autonomie
 90 min (vidéo)

Accessoires livrés
 adaptateur supports GoPro

Dimensions 6,1 x 6,1 x 6,1 cm

Poids 172 g

LE PRIX 599 €

LA TECHNIQUE

Résolution vidéo
 3 840 x 1 920 pixels à 30 im/s

Résolution photo
 30 Mpixels (7 776 x 3 888)

Stockage microSD (128 Go max)

Connectivité
 microUSB, Wifi ac, Bluetooth, NFC

Étanchéité éclaboussures (IP53)

Autonomie 
 100 min (vidéo)

Accessoires livrés
 trépied

Dimensions 6,7 x 5,6 x 6 cm

Poids 153 g

LE PRIX 349 €

S

urfant sur la vague 
de la réalité virtuelle 
(VR, pour Virtual 
Reality), les caméras 
à 360 degrés se mul-
tiplient. Et aucun 

casque VR n’est nécessaire pour en 
profi ter. Les vidéos et photos immer-
sives ont déjà envahi YouTube et Face-
book, mais vous pouvez aussi créer les 
vôtres en saisissant ce qui vous entoure. 

À QUI ÇA S’ADRESSE ? Bien qu’aussi 
petites que les action cams, les modèles 
à 360° n’intéressent pas que les ama-
teurs de sport. Tout le monde peut en 
profi ter. Particulièrement en voyage, 
car l’immersion dans un paysage cap-
turé est vraiment impressionnante. 
Une fois rentré chez soi, on se surprend 
même à redécouvrir des détails que 
l’on n’avait pas remarqués au moment 
de cette prise de vues circulaire.

LES FORCES Leur simplicité d’utilisa-
tion est exemplaire : un seul bouton 
d’enregistrement et aucun montage 
nécessaire. Et pas d’image “déchirée’’, 
comme cela arrive en prenant un pano-
rama à bout de bras. Tout se contrôle 
depuis le smartphone, qui fournit un 
retour vidéo, sait éditer et mettre en 
ligne ses enregistrements. 

LES FAIBLESSES Elles sont chères et 
techniquement immatures. Selon 
les modèles, elles utilisent soit deux  
grands-angles, soit une seule caméra 
munie d’un objectif de type fi sheye. 
Du coup, la qualité d’image souff re de 
déformation et du trop grand nombre 
d’informations saisies par le ou les cap-
teurs photo. Même en 4K, le niveau de 
détail est inférieur à celui d’une vidéo 
Full HD traditionnelle. Sans compter 
que les fi chiers produits sont très volu-
mineux. Comptez environ deux gigaoc-
tets pour cinq minutes de vidéo. Enfi n,  
leur autonomie dépasse rarement 
l’heure d’enregistrement. ■ FA ET AS

Ces caméras à 360° 
Envie de capturer tout ce qui vous entoure sans en perdre une miette ?             
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Giroptic
360cam

L’originalité 
française

Kodak  
Pixpro SP360 

Un premier prix 
riche en accessoires

Ricoh 
Theta S

Pas très 
baroudeuse

Insta360  
Nano 

Pensée 
pour l’iPhone

LG 
360 CAM

Une résolution 
insuffisante

7,5/10 Avec ses 
trois caméras 

grands-angles à 185° 
et sa bonne étanchéité, 
ce modèle créé par une 
start-up française surprend. 
Grâce à la multiplication des 
capteurs, il obtient des 
images bien moins distor-
dues que celles de la 
concurrence. Malheureuse-
ment, la résolution est un 
peu faible et les vidéos 
manquent de détails. Vissé 
sur une douille d’ampoule 
via un accessoire optionnel, 
la Giroptic devient caméra 
de surveillance. Malgré de 
bonnes idées, on regrette 
sa qualité d’enregistrement 
moyenne et son prix élevé. 

7/10  Ce fut l’une 
des premières 

caméras à 360° vraiment 
convaincantes lors de sa 
sortie, il y a deux ans. Elle se 
détache de la concurrence 
grâce aux nombreux 
accessoires fournis. Sont 
donc livrés en sus, un 
caisson étanche et toutes 
les fi xations possibles 
et imaginables : ventouse, 
support tête et poitrine, 
support vélo...  Sans être 
catastrophique, la qualité 
d’image a pris un petit 
coup de vieux face à ses 
concurrentes plus récentes. 
Mais cette Pixpro conserve 
le meilleur rapport qualité/
prix de ce comparatif. 

6/10 Disponible 
depuis plus 

d’un an, la Th eta S rappelle 
par son design les mini-
caméscopes très à la mode, 
il y a quelques années. 
Cela la rend très agréable 
à manipuler à bout de bras, 
mais inutile comme caméra 
sportive. Impossible de la 
fi xer à un vélo ou un casque. 
La qualité tant en vidéo 
qu’en photo est bonne, 
mais son principal handicap 
réside dans le stockage de 
8 Go non extensible, ce qui 
bride la durée d’enregistre-
ment à vingt-cinq minutes. 
Impossible aussi de diff user 
en direct ce que l’on fi lme, 
malgré la connexion Wifi . 

5,5/10 Ressemblant 
à la Th eta S, 

la Nano a été conçue pour 
fonctionner exclusivement 
avec le téléphone d’Apple. 
Elle se branche sur le port 
Lightning de l’iPhone 
(version 6 et suivantes). Les 
photos et vidéos prises par 
ses deux caméras à 210° 
sont de bonne qualité, mais 
le capteur peine à repro-
duire les détails quand la 
luminosité baisse un peu. 
L’application, complète, 
s’avère un peu capricieuse. 
À noter qu’elle est vendue 
avec un casque VR card-
board pour y glisser son 
téléphone et s’immerger... 
dans ses enregistrements. 

4,5/10 Avec son prix 
léger et son 

petit format, ce modèle 
de LG semblait intéressant 
sur le papier. La réalité 
nous a fait tomber de haut.
Les vidéos sont une bouillie 
de pixels dans laquelle 
disparaissent tous les 
détails. Seul point positif, 
l’application de gestion de 
la caméra est complète et 
simple d’utilisation, tout 
en étant disponible aussi 
bien pour iOS que pour 
Android. Mais il est vraiment 
dommage qu’aucun logiciel 
de montage PC ne soit 
fourni. Au fi nal, la 360 CAM 
n’a que son prix pour elle. 
Et ce n’est pas suffi  sant.

LA TECHNIQUE

Résolution vidéo
 2 048 x 1 024 pixels à 30 im/s

Résolution photo
 8 Mpixels (4 096 x 2 048)

Stockage microSD (128 Go max.)

Connectivité
 microUSB, Wifi n

Étanchéité oui (IPX8)

Autonomie
 60 min (vidéo)

Accessoires livrés
 adaptateur pour trépied

Dimensions 6,9 x 6,9 x 6,9 cm

Poids 180 g

LE PRIX 499 €

LA TECHNIQUE

Résolution vidéo
 1 440 x 1 440 à 30 im/s

Résolution photo
 10 Mpixels (3 264 x 3 264)

Stockage microSD (32 Go max)

Connectivité
 microUSB, microHDMI, Wifi n

Étanchéité oui (caisson fourni)

Autonomie
 160 min (vidéo)

Accessoires livrés caisson étanche, 
fixation adhésive, ventouse…

Dimensions 4,1 x 5 x 3,8 cm

Poids 118 g

LE PRIX 299 €

LA TECHNIQUE

Résolution vidéo
 1 920 x 1 080 pixels à 30 im/s

Résolution photo
 12 Mpixels (5 376 x 2 688)

Stockage 8 Go, non ext.

Connectivité
 microUSB, microHDMI, Wifi

Étanchéité  non

Autonomie
 70 min (vidéo), 260 photos

Accessoires livrés
 étui souple

Dimensions  4,4 x 13 x 2,2 cm

Poids 125 g

LE PRIX 379 €

LA TECHNIQUE

Résolution vidéo
 3 040 x 1 520 pixels à 30 im/s

Résolution photo
 8 Mpixels (4 096 x 2 048)

Stockage  microSD

Connectivité 
 Lightning

Étanchéité  non

Autonomie 
 60 min (vidéo)

Accessoires livrés 
 casque VR

Dimensions  11 x 3,3 x 2,1 cm

Poids  70 g

LE PRIX 265 €

LA TECHNIQUE

Résolution vidéo 
 2 560 x 1 280 pixels à 30 im/s

Résolution photo
 16 Mpixels (5 660 x 2 830)

Stockage   microSD (256 Go)

Connectique 
 USB Type-C, Wifi n, Bluetooth

Étanchéité  non

Autonomie 
  90 min (vidéo)

Accessoires livrés
 aucun

Dimensions  9,9 x 4,3 x 3 cm

Poids 72 g

LE PRIX 279 €

fi lment sous tous les angles
Nous avons sélectionné huit modèles qui, à coup sûr, vous feront tourner la tête.
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 P C H YBRIDE  LENOVO YOGA BOOK ✦ 499 €

CE BIJOU EST L’ULTRAPORTABLE ULTIME !
Lenovo signe l’hybride le plus innovant et le plus séduisant 
de ces dernières années. À la fois tablette et ordinateur, 
il possède une palette graphique en lieu et place du 
traditionnel clavier. Cette surface sert ainsi à la prise 

de notes en faisant apparaître à la demande un clavier virtuel.

8,6/10

C E  Q U E  L’ O N  E N  P E N S E
Avouons-le, nous sommes tombés 
amoureux ! Avec sa coque en 
aluminium, sa finesse extrême, 
son poids plume, ses onze heures 
d’autonomie, son système de prise 
de notes au stylet ou au stylo à bille, 
cet hybride est unique. À 499 € 
la version Android, c’est une 
excellente surprise. Qui pourra-t-il 
séduire ? Les artistes, dessinateurs, 
créatifs, étudiants, bien sûr, y 
dessineront et prendront des notes 
en tout lieu, sans compter les 
heures. Il intéressera aussi tous 
ceux désirant un ultraportable léger, 
économique et endurant. Laissez 
tomber la version Windows. Elle 
coûte 100 € de plus et vous ferait 
perdre de une à deux heures 
d’autonomie. Ce serait dommage.

O N  A I M E 
L’objet lui-même ! Replié, il ressemble à un cahier de 9,6 mm 
d’épaisseur. Avec ces 690 g d’aluminium et de verre, c’est le plus 
léger des ultraportables. Et grâce à sa charnière à 360°, on le plie en 
tablette en un clin d’œil. Mais il s’utilise aussi tel un PC portable. Il 
embarque Phoenix OS, une version modifiée d’Android, qui offre une 
barre des tâches à la Windows. Son clavier virtuel offre une frappe 
rapide grâce un retour vibrant et un mode prédictif efficace. Enfin, 
en mode prise de notes (sur des feuilles de papier), le Yoga Book 
retranscrit à l’écran ce que vous gribouillez avec le stylo à bille fourni.

O N  N ’ A I M E  P A S
Le stylet n’intègre qu’une 
seule pointe. Plastique ou 

bille, il faudra choisir. 
Regrettable d’ailleurs qu’on 

ne puisse pas le ranger dans la 
machine. Plus embêtant, le 

pavé tactile n’est pas 
multipoint. Il faudra donc 

poser ses doigts sur l’écran 
pour zoomer sur une photo ou 

une carte Google Maps. Cette 
absence est surtout gênante 

quand on doit copier-coller un 
bout de phrase. D’ailleurs, à 

l’usage, ce clavier totalement 
plat casse les poignets, ce qui 

sera douloureux à la longue. 
Côté photo, les deux caméras 

dispensent une qualité 
d’image médiocre, avec un 

grain prononcé et une faible 
sensibilité en basse lumière. 

Enfin, le fabricant chinois a 
choisi un port micro-USB 2.0, 

certes très répandu, 
mais moins pratique et 

moins performant qu’un USB 
Type-C réversible. ■ AS

F I C H E 
T E C H N I Q U E

 Système Android 6.0.1 (Phoenix OS) 
 Écran 25,6 cm, tactile, 1 920 x 1 200, IPS 

 Processeur Intel Atom x5-Z8550, 4 cœurs à 
2,4 GHz  Circuit graphique Intel HD 400 Graphics 

 Mémoire vive 4 Go LPDDR3 non ext.  Stockage 64 Go 
eMMC, microSD (128 Go max.)  Caméras 8 Mpixels (principale), 

2 Mpixels (secondaire)  Connectique micro-USB 2.0, microHDMI, 
prise micro-casque, Wifi ac, Bluetooth 4.0, GPS  Batterie 8 500 mAh 

(autonomie 11 h)  Dimensions 17,1 x 25,7 x 0,96 cm  Poids 690 g

Fermé, ouvert, à cheval... 
Utilisez le Yoga Book comme 

bon vous semble grâce 
à sa charnière à 360°.

Samsung 
Galaxy Tab S2 

399 € 
(sans clavier)

Apple 
iPad Pro 9.7 

689 € 
(sans clavier)

S E S  C O N C U R R E N T S

T E S T SE N  D I R E C T  D U  L A B O
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t e s t se n  d i r e c t  d u  l a b o

f i c h e 
t e c h n i q u e

 Processeur Intel Core 
i7-6700HQ, 4 cœurs à 2,6 GHz 

 Mémoire vive 16 Go, DDR4   Puce 
graphique Nvidia GeForce GTX 1060, 

6 Go GDDR5   Stockage 256 Go SSD, 1 To 
disque dur   Écran 15,6 pouces, IPS, mat, 

1 920 x 1 080 pixels   Connectique 2 USB 3.0, 
USB 2.0, USB Type-C, HDMI 1.4, miniDisplayPort,  

micro-casque, Wifi ac, Bluetooth 4.0   Système 
Windows 10 Famille   Dim. 26 x 38 x 2,9 cm   Poids 2,4 kg

O n  a i m e
Cet Apache Pro a des 
biceps ! Au côté de la GTX 
1060, le Core i7, les 16 Go de 
mémoire vive et le SSD de 256 Go 
exécutent les jeux à vitesse grand V, 
avec un haut niveau de détails. Même un 
titre aussi exigeant que The Witcher 3 tient 
sans coup férir les 60 images/s. La puce 1060 est 
même suffisante pour afficher des résolutions plus 
élevées que le Full HD imposé par la dalle de 15,6 pouces. Il 
suffira de brancher un écran externe pour en bénéficier. Enfin, le 
clavier réactif, de Steelseries, est une redoutable arme de guerre !

O n  n ’ a i m e  p a s
Les temps de réponse élevés de l’écran laissent parfois apparaître des 
images fantômes sur les jeux rapides, de type FPS. Les joueurs les plus 
exigeants regretteront aussi que l’affichage ne soit pas compatible G-Sync. 
Côté audio, les haut-parleurs sont particulièrement mauvais, avec un rendu 
criard et métallique, saturant très vite à fort volume. Et comme la majorité 
des autres ordinateurs pour gamer, il faudra composer avec des ventilateurs 
bruyants à plein régime, et une autonomie faiblarde, oscillant entre une  
heure trente en jeu et deux heures quarante en utilisation bureautique. n FA

 P C P orta bl e gamer MSI  ge62V r-6rF aPaChe P ro  ✦  1  759 €

Loger la puissance graphique d’une 
tour dans un PC portable, c’est  
possible ! Ce Saint Graal rêvé par tout 
joueur est devenu réalité grâce aux 

nouvelles cartes graphiques Nvidia GeForce  
série 1000, ultrapuissantes et peu énergivores.  
MSI est l’un des premiers fabricants à en 
embarquer une dans un ordi. Et ça décoiffe !

Sur le Sentier de la guerre

7,6/10

c e  q u e  l’ O n  e n  p e n s e
Les performances impressionnantes de ce PC portable de 
15,6 pouces sont à mettre au crédit de Nvidia. Sa dernière 
carte graphique 1060 est deux fois plus rapide qu’une 970M. 
Mieux, l’écart avec un PC gamer au format tour est presque 
insignifiant, avec seulement 10 % de différence. MSI a bien 
exploité toutes ces possibilités en nous livrant un 
modèle ultrapuissant et compact. D’autant que  
cet ordi de la gamme Apache Pro détient  
l’un des meilleurs rapports qualité/prix 
de cette année. Si vous souhaitez 
changer de machine, foncez ! 
Vous chevaucherez  
un pur-sang.

Asus 
G502VM-

FY017T 
1 599 €

Gigabyte 
P55W v6 

C32W10-FR 
1 749 € 

s e s  c o n c u r r e n t s
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F I C H E  T E C H N I Q U E
 Système Android 6.0.1  Écran 5,5 pouces, Amoled, 1 440 x 2 560 pixels 
 Processeur Qualcomm Snapdragon 820, 8 cœurs jusqu’à 2,15 GHz 
 Mémoire vive 4 Go  Stockage 32 Go, ext. par microSD  Photo 

13 Mpixels (dorsal), 5 Mpixels (frontal)  Connectique USB Type-C, 
Wifi ac, Bluetooth 4.1, double SIM (nanoSIM et microSIM partagée avec 
microSD)  Batterie 2 600 mAh  Dim. 15,3 x 7,5 x 0,52 cm  Poids 136 g

O N  A I M E
Impressionnants ces 5,2 mm d’épaisseur ! 
L’appareil n’en demeure pas moins solide et 
agréable à prendre en main. Côté écran, la 
dalle Amoled de 5,5 pouces WQHD se montre 
très lumineuse et parfaitement calibrée. 
Bien pensé, le système de modules ne 
nécessite aucun redémarrage, contrairement 
au LG G5. Le processeur Snapdragon 820, 
couplé à un Android dénué de toute 
surcouche, est un modèle de réactivité. 
Quant à l’autonomie, elle atteint une journée 
et demie. Précisons que Lenovo offre une 
extension avec son Moto Z, une batterie 
supplémentaire ou des enceintes JBL.

C E  Q U E  L’ O N  E N  P E N S E
Le fabricant a trouvé la bonne recette 

technique avec ses modules aimantés 
qui s’ajoutent ou se retirent en une seconde. 

Malheureusement, il tombe dans le même 
travers que son concurrent LG, avec des 

extensions en nombre limité et onéreuses. Le 
picoprojecteur s’affiche ainsi à 300 € et l’appareil 

photo Hasselblad à 250 € ! Reste que le Moto Z 
constitue un excellent smartphone, même s’il ne 

parvient pas, en termes de qualité photo, à se hisser 
au niveau d’un Galaxy S7 Edge, facturé 100 € de moins.  

O N  N ’ A I M E  P A S
La qualité photo, décevante en basse lumière 

malgré un objectif pour le moins surdimen-
sionné. Comme Apple, Lenovo a supprimé la 

prise casque pour gagner en finesse. Heureu-
sement, un adaptateur est fourni. Autre bémol, 
le câble USB est solidaire du chargeur. Il faudra 

donc s’en procurer un autre pour se connec-
ter à un ordinateur. Enfin, le capteur d’em-

preintes ne fait pas office de bouton “home”, 
alors qu’il en a l’apparence et la position ! ■ FA 

 SMARTPHONE  MOTOROL A MOTO Z  ✦ 699 €

Les téléphones modu-
laires se suivent et 
ne se ressemblent 
pas. C’est au tour 

de Motorola, racheté par 
Lenovo, de se frotter à 
ce concept avec un smart-
phone d’une fi nesse 
extrême auquel viennent 
s’aimanter une batte-
rie, un picoprojecteur, 
des enceintes ou 
un appareil photo. 
Est-ce pour 
autant un bon 
appareil ? 
Verdict.

LA MODULARITÉ SUR LE FIL DU RASOIR

7,4 /10

LG G5
549 €

Samsung Galaxy 
S7 Edge  599 €

S E S  C O N C U R R E N T S

T E S T SE N  D I R E C T  D U  L A B O
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C E  Q U E  L’ O N  E N  P E N S E
Voici un accessoire abordable, facile à utiliser et extrêmement puissant. 
Une pression simple, double ou prolongée sur son unique bouton 
déclenche une action différente sur le smartphone : prendre 
une photo, faire sonner l’appareil pour le retrouver... L’application 
IFTTT démultiplie ses possibilités. D’un clic, on pourra ainsi 
éteindre les lumières de la maison et activer l’alarme en partant.

F I C H E  T E C H N I Q U E 
 Connectique Bluetooth 4.1 (portée réelle : 6 m env.)

  Étanche oui (IP67), antichoc et aimanté 
 Autonomie 2 ans (30 pressions par jour), pile CR2032 

 Compatibilité iOS, Android  Dimensions 3,6 x 3,6 x 1,2 cm

C E  Q U E  L’ O N  E N  P E N S E
Le fabricant réalise deux miracles. 
Son routeur ne ressemble pas 
à un routeur et sa portée est 
remarquable. Fini le boîtier noir 
bardé d’antennes, bonjour l’objet de 
déco au design arrondi et épuré. Et 
tout cela avec un débit Wifi maximal 
garanti dans toute la maison, 
quel que soit le nombre d’appareils 
connectés. Ce qui justifie son prix .

 BOUTON CONNECTÉ NODON NIU ✦ 30 €

 R OUT EUR NETGEAR  ORBI  ✦ 250  €

Ce petit bout de plastique coloré de 3,6 cm de côté 
cache bien son jeu. Il s’agit en réalité d’une télé-
commande Bluetooth munie d’un seul bouton qui 
pilote à distance votre smartphone, mais aussi des 

centaines d’objets connectés (ampoules, caméras, alarmes…).

O N  A I M E
Résistant aux chocs et à l’eau, 
autonome pendant deux ans, le Niu 
s’utilise tant en extérieur que dans une 
cuisine ou une salle de bains. On pourra 
le fixer sur un frigo ou sur une lampe 
grâce à son dos aimanté. Sa prise 
en main, tout comme sa programma-
tion avec IFTTT, est un jeu d’enfant, 
d’autant que de nombreuses “recettes” 
prêtes à l’emploi sont disponibles.

O N  N ’ A I M E  P A S
Avec uniquement trois types de pressions 
programmables (courte, double ou longue), 
on se retrouve vite limité en termes de 
scénarios. C’est d’autant plus regrettable 
qu’il existe une version dotée de plusieurs 
boutons, mais elle est réservée aux 
protocoles domotiques Z-Wave et 
EnOcean. L’utilisation du Bluetooth simplifie 
son usage, mais limite sa portée à 5 m. 
Au-delà, le Niu devient inutile. ■ FA ET AS

O N  A I M E
Personne n’a remarqué à la rédaction que 
cet objet pouvait être un routeur. Les six 
antennes sont internes, les boutons et 
les prises reléguées à l’arrière du boîtier.
Côté performances (excellentes), Orbi peut 
couvrir une surface de 175 m²et propose 
un débit maximum de 410 Mbit/s avec 
cinq appareils connectés simultanément.

O N  N ’ A I M E  P A S
Orbi doit se brancher à côté de la box Internet 
dont il remplace le Wifi. La manipulation 
est simple, mais cela fait un appareil de plus 
à la maison. Son prix étant très élevé 
pour un routeur, ne l’achetez que si vous 
pestez contre votre couverture Wifi et que 
vous disposez d’une box vieillissante. ■ AS

LA TOUCHE-À-TOUT

Vous ne captez pas le Wifi  dans toutes les pièces ? 
Plutôt que de jongler avec des répéteurs et autres boîtiers 
CPL, Netgear propose Orbi. Bien qu’ultrapuissant, 
ce routeur d’un nouveau genre se fond dans votre 

intérieur grâce sa robe blanche et son absence d’antennes apparentes.

HABEMUS WIFI ! 9 /10

8 /10

F I C H E  T E C H N I Q U E
 Norme Wifi AC3000 (1733 Mbit/s et 

866 Mbit/s en Wifi ac + 400 Mbit/s en Wifi n), 
en tribande simultanée, MU-MIMO  Antennes 6, 
internes  Couverture 350 m²  Connectique USB 
2.0, 3 Ethernet, 1 WAN 10/100/ 1000 (pour la 
base)  Dimensions 17 x 6 x 22,6 cm  Poids 890 g

Voici un accessoire abordable, facile à utiliser et extrêmement puissant. 

F I C H E  T E C H N I Q U E 
Connectique Bluetooth 4.1 (portée réelle : 6 m env.)

Ce petit bout de plastique coloré de 3,6 cm de côté 
cache bien son jeu. Il s’agit en réalité d’une télé-
commande Bluetooth munie d’un seul bouton qui 
pilote à distance votre smartphone, mais aussi des 

centaines d’objets connectés (ampoules, caméras, alarmes…).

Avec uniquement trois types de pressions 
programmables (courte, double ou longue), 
on se retrouve vite limité en termes de 
scénarios. C’est d’autant plus regrettable 
qu’il existe une version dotée de plusieurs 
boutons, mais elle est réservée aux 
protocoles domotiques Z-Wave et 

T E S T SE N  D I R E C T  D U  L A B O
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LE GUIDE D’ACHAT  

Retrouvez la synthèse des tests de notre 

 
Nouvelles entrées L E S P R I X AF F ICH É S SON T D ON N É S À T I T R E I N DICAT I F.

PC PORTABLES POUR GAMERS

1

ASUS ROG Strix 
GL7102VM-GC073D 1 499 € 

À presque 1500 €, ce modèle bé-
néficie d’une des toutes nouvelles 
carte graphique GeForce de la sé-
rie 1000. En prime, il est très léger 
(2,7 kg) pour un 17 pouces. Une ré-
férence pour les gamers.
POINTS FORTS Performances, prix.

  Écran 17,3 pouces, 1 920 x 1 080 pixels 
 Processeur Intel Core i7-6700HQ (2,6 GHz) 
 Carte graphique Nvidia GeForce GTX 1060 
 Mémoire vive 8 Go DDR4  Stockage SSD 

128 Go, disque dur 1 To  Système Windows 10 
 Dimensions 27,5 x 42 x 2,4 cm  Poids 2,7 kg

2

ASUS G752VS-BA202D 2 499 € 

Avec son écran de 17 pouces compatible 
G-Sync, sa configuration musclée et son 
châssis de qualité, ce PC fait dans la déme-
sure. Mais aussi dans son prix et son poids. 
POINTS FORTS Écran G-Sync, carte graphique.
  Écran 17,3 pouces G-Sync, 1 920 x 1 080 pixels 
 Processeur Intel Core i7-6700HQ (2,6 GHz)  Carte 

graphique Nvidia GeForce GTX 1070  M émoire vive 
16 Go DDR4  Stockage SSD M.2  256 Go, 1 To  Système 
Windows 10  Dim. 32 x 41 x 4,9 cm  Poids 4,3 kg 

3

ASUS G552VW-DM272T 1 099 € 

Votre budget est limité ? N’allez pas plus 
loin. La GeForce GTX 960M embarquée n’a 
pas le punch des nouvelles puces, mais elle 
suffit pour jouer dans de bonnes conditions.
POINTS FORTS Prix, bonne fabrication, SSD. 
  Écran 15,6 pouces, 1 920 x 1 080 pixels  Processeur 
Intel Core i5-6300HQ (2,3 GHz)  Carte graphique 
Nvidia GeForce GTX 960M  Mémoire vive 8 Go DDR4 
 Stockage SSD 128 Go, disque dur 1 To  Système 

Windows 10  Dim 25,6 x 38,4 x 3,3 cm  Poids 2,55 kg

4

MSI GT73VR 6RF-075FR Titan 3 199 € 

Titan est le PC portable gamer de tous les 
superlatifs. Idéal pour les amateurs de jeu 
en ligne très rapides ! En revanche, sa taille 
et son prix sont à la mesure de l’engin.
POINTS FORTS Puissance, puce, écran.
  Écran 17,3 pouces, 1 920 x 1 080 pixels, 144 Hz 
 Processeur Intel Core i7-6820HK (2,7 GHz)  Carte 

graphique Nvidia GeForce GTX 1080  Mémoire vive 
32 Go DDR4  Stockage 2 SSD 256 Go, disque dur 1 To 

 Système Win. 10  Dim 31,4 x 42,8 x 4,4 cm  Poids 3,9 kg

5

GIGABYTE P35X v6 
C4K55W10-FR 2 500 € 

Malgré ses 2 cm d’épaisseur, ce modèle 
est bardé de composants de très haut ni-
veau : écran Ultra HD 4K et carte graphique 
Nvidia GTX 1070. Il cache bien son jeu !
POINTS FORTS Écran 4K, puissance, poids.
 Écran 15,6 pouces, 3 840 x 2 160 pixels  Processeur 

Intel Core i7-6700HQ (2,6 GHz)  Carte Nvidia GeForce 
GTX 1070  Mémoire vive 16 Go  Stockage SSD 512 Go, 
+ 1 To  Système Win. 10  Dim 27 x 38 x 2 cm  Poids 2,4 kg

11

44

55

IMPRIMANTES MULTIFONCTIONS À MOINS DE 150 €

1

CANON PIXMA MG7750 129 € 

Dotée d’une connectique ultracom-
plète (Wifi, USB, Ethernet, NFC…), 
cette imprimante associe une 
grande vitesse à une excellente 
qualité d’impression, tant en bu-
reautique qu’en photo. 
POINTS FORTS Ultraconnectée, qualité 
d’impression exceptionnelle, lec-
teur de cartes.
 Technologie jet d’encre  Formats A4, 

10 x 15, DVD  Cartouches 6 séparées 
 Vitesse 15 ppm (noir et blanc), 10 ppm 

(couleur)  Connectique USB, Ethernet, 
Wifi, NFC, lecteur de cartes  Dimensions 
43,5 x 37 x 14,8 cm  Poids 7,9 kg

2

CANON Pixma MG5750 68 € 

Ce modèle au prix raisonnable n’en est 
pas moins complet, avec une connexion 
Wifi et 5 cartouches d’encre séparées 
pour une meilleure qualité d’impression 
des photos. Une valeur sure.
POINTS FORTS Prix, polyvalence.
  Technologie Jet d’encre  Formats A4, 10x15 
 Cartouches 5 séparées  Vitesse 12,6 ppm (noir et 

blanc), 9 ppm (couleur)  Connectivité USB, Wifi 
 Dimensions 45,5 x 36,9 x 14,8 cm  Poids 6,3 kg

3

EPSON Expression 
Premium XP-540 109 € 

Simple et efficace, cette Epson offre une 
impression de qualité, des fonctions connec-
tées complètes et affiche un prix correct. 
Seule faiblesse, une relative lenteur.
POINTS FORTS Prix, qualité d’impression.
  Technologie Jet d’encre  Formats A4, 1 x15 
 Cartouches 4 séparées  Vitesse 9,5 ppm (noir et 

blanc), 9 ppm (couleur)  Connectivité USB, Wifi 
 Dimensions 39 x 34,1 x 13,8 cm  Poids 6,2 kg

4

BROTHER MFC-J4420DW 130 € 

Si on dégote un peu mieux concernant la 
qualité d’impression, cette imprimante 
est l’une des seules à proposer des sor-
ties en A3 dans cette gamme tarifaire. 
POINTS FORTS  Compatible Wifi et NFC, 
impressions en A3 et recto verso.
 Technologie jet d’encre  Formats A3, A4, 10 x 15 
 Cartouches 4 séparées  Vitesse 12 ppm (noir et 

blanc), 9 ppm (couleur)  Connectique USB, Wifi, NFC 
 Dimensions 48 x 29 x 18,8 cm  Poids 9,5 kg

5

EPSON Expression Home XP-335 60 € 

Elle ne se distingue pas par ses perfor-
mances, mais elle n’en est pas moins très 
équilibrée. On apprécie sa compacité, le 
Wifi et la présence d’un lecteur de cartes. 
POINTS FORTS Bon rapport qualité/prix, Wifi.
 Technologie jet d’encre  Formats A4, 10 x1 5 
 Cartouches 5 séparées  Vitesse 9 ppm 

(noir et blanc), 4,5 ppm (couleur) 
 Connectique USB, Wifi, lecteur de cartes 
 Dimensions 39 x 30 x 14,5 cm  Poids 4,2 kg

2222
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P A L M A R È SE N  D I R E C T  D U  L A B O



6 1  /  0 1 N E T  M A G A Z I N E  8 5 2

DE LA QUINZAINE
labo : les meilleurs produits répartis dans quatre catégories.

TÉLÉVISEURS À MOINS DE 500 € 

1

SONY KDL32W705C 410 € 

Tout en affichant un prix raison-
nable, ce téléviseur profite d’un 
design haut de gamme et d’une 
superbe qualité d’image avec un 
rétroéclairage Led par zone. En 
prime, il propose des services 
connectés d’une rare richesse et 
dispose d’une bonne connectique. 
POINTS FORTS Design, qualité d’image, 
services connectés.
 Écran 32 pouces (81 cm)  Résolution 1 920 

x 1 080 pixels  Connectique 4 HDMI, Péritel, 
YUV, 2 USB, Ethernet, Wifi  Fonctions TV 
connectée, lecteur multimédia, Miracast 

2

SAMSUNG UE40H6400 449 €

Disponible depuis un peu plus d’un an, ce 
modèle reste l’un des meilleurs rapports 
qualité/prix. Il gère la 3D et sa dalle est 
bien réglée. Que demander de plus ? 
POINTS FORTS Réglages des couleurs, qualité 
d’image, compatibilité 3D.
 Écran 40 pouces (102 cm)  Résolution 

1 920 x 1 080 pixels  Connectique 4 HDMI, Péritel, 
YUV, 3 USB, Ethernet, Wifi  Fonctions TV connectée, 
3D, lecteur multimédia 

3

TCL F40B3803 259 €

Cet écran se contente de promesses 
simples : un petit prix et une belle diago-
nale. La qualité d’image est correcte et le 
son de bonne qualité. Mais avec ce mo-
dèle, on doit se passer de raffinements 
comme la smart TV. 
POINTS FORTS Qualité d’image, prix.
 Écran 40 pouces (102 cm)  Résolution 

1 920 x 1 080 pixels  Connectique 2 HDMI, Péritel, 
USB, Ethernet  Fonction lecteur multimédia

4

LG 49LF5400 459 €

Si vous souhaitez la plus grande dalle pos-
sible sans vous ruiner, cette LG est parfaite 
pour vous. Revers de la médaille, elle n’est 
pas la mieux réglée du marché, sa connec-
tique se montre un peu chiche et ses fonc-
tions connectées sont inexistantes.
POINTS FORTS Grand écran, prix. 
 Écran 49 pouces (124 cm)  Résolution 

1 920 x 1 080 pixels  Connectique 2 HDMI, Péritel, 
YUV, USB  Fonction lecteur multimédia

5

SAMSUNG UE32J5500 Smart 350 €

Une télé offrant une petite diagonale, une 
bonne qualité d’affichage et des capaci-
tés connectées n’est pas aussi facile à 
dénicher. De plus, cette Samsung est 
commercialisée à un tarif raisonnable.
POINTS FORTS Qualité d’image, design soi-
gné, fonctions connectées complètes.
 Écran 32 pouces (81 cm)  Résolution 1 920 x 

1 080 pixels  Connectique 3 HDMI, 2 USB, Ethernet, 
Wifi  Fonctions TV connectée, lecteur multimédia

ENCEINTES PORTABLES À PLUS DE 150 €

1

LIBRATONE Zipp Mini 249 € 

Cette version petit format de la 
Zipp a tout pour plaire : design 
original et réussi, finition impec-
cable et rendu sonore omnidirec-
tionnel de grande qualité. Seul 
petit reproche, l’utilisation de cer-
taines fonctions n’est pas toujours 
très claire.
POINTS FORTS Qualité sonore, design, 
compatibilité avec de nombreux 
services de streaming.
 Connectique Bluetooth aptX, Wifi bgn, 

Airplay, Spotify Connect  Nombre de voies 1 
 Haut-parleurs tweeter, woofer  Auto. 18 h

2

BANG & OLUFSEN Play A2 308 € 

Fine mais large, elle loge les mêmes haut-
parleurs dans chaque façade : le son ne 
varie donc pas selon la position d’écoute. 
Le rendu audio exceptionnel est puissant, 
fidèle et chaud. Une grande réussite ! 
POINTS FORTS Son époustouflant, autonomie 
gargantuesque, écoute à 360°.
 Connectique Bluetooth aptX  Nombre de voies 2.0 
 Haut-parleurs 2 tweeters, 2 à large bande, 

2 radiateurs passifs  Autonomie 24 h 

3

BOSE SoundLink Mini II 199 € 

Cette nouvelle version de l’une des en-
ceintes les plus populaires ne déçoit pas 
avec un son puissant et équilibré et une 
qualité de fabrication au top. Seul reproche, 
l’absence d’accessoires (housse de trans-
port, câble audio minijack).
POINTS FORTS Qualité sonore, simplicité 
d’utilisation, finition.
 Connectique Bluetooth aptX, NFC  Nombre de voies 

2.0  Haut-parleurs 2 médiums  Autonomie 10 h

4

ULTIMATE Ears Boom 2 159 € 

Compacte, robuste et étanche à 1 m, la 
Boom 2 est parfaite pour partir en va-
cances. La diffusion audio à 360°, la qua-
lité du rendu sonore et la puissance élevée 
s’accompagnent d’une bonne autonomie. 
POINTS FORTS Robustesse, étanchéité, rendu 
sonore, autonomie, prix.
 Connectique Bluetooth aptX, NFC 
 Nombre de voies 2.0  Haut-parleurs 2 médiums, 

2 radiateurs passifs  Autonomie 14 h

5

JBL Xtreme 299 € 

Imposante et un peu lourde, la Xtreme 
co m b i n e  p u i s s a n ce  e t  a u to n o m i e 
(quinze heures). Elle n’est pas étanche, 
néanmoins elle résiste bien aux éclabous-
sures. Cette enceinte est un excellent 
produit, quoiqu’un peu cher.
POINTS FORTS Puissance, son, résistance 
à l’eau, autonomie.
 Connectique Bluetooth aptX, NFC  Nombre de voies 

2.0  Haut-parleurs 2 médiums  Autonomie 15 h
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S
’occuper de sa copropriété 
soi-même. Quel particu-
lier n’en a pas rêvé un 
jour ? Face à l’indélica-
tesse de son syndic, de sa 
faible efficience et… du 

coût de ses prestations ! Qui n’a pas 
encore franchi le pas pense peut-
être qu’il s’agit là d’une mission 
impossible. Ou alors très chrono-
phage, source de nombreux tracas 
et, au bout du compte, bien trop 
ingrate. Pourtant, à la clé, les éco-
nomies sont belles. Jusqu’à 60 % du 
budget annuel ! Ce qui explique sans 
doute qu’en moins de dix ans, le 

nombre de syndics bénévoles ait 
explosé en France. Selon l’Associa-
tion des responsables de coproprié-
tés (ARC), la part de ces immeubles 
autogérés serait ainsi passée de 5 à 
15 %. Et si la plupart ne sont encore 
constitués que de 2 à 20 apparte-
ments ou lots principaux, il est 
devenu moins rare d’en voir de plus 
grands, de 50, 100 voire 400 lots ! 

Quel est donc le secret de ces nou-
veaux gestionnaires bénévoles ? 
Tout simplement le logiciel qui les 
a aidés à passer à l’acte. Un pro-
gramme à même de les épauler dans 
le traitement de la comptabilité, des 
appels de fonds, des comptes tra-
vaux mais aussi lors de l’édition des 
procès-verbaux. Mais une aide à 
bien choisir, car il en existe au moins 
une bonne douzaine. MonSyndic-
Benevole, Logia Syndic, PL-Syndic, 
Val Compta, Simply Syndic, Copro-
lib’, Copro matic, Gérer-ma-Copro, 
KEL Syndic 360, Vilogi, Diacamma 

Syndic… tous proposés par de petits 
éditeurs, voire des informaticiens 
eux-mêmes syndics bénévoles. Les 
uns s’installant sur un ordinateur, 
les autres étant accessibles en ligne.

C’est à un tel choix qu’a dû se 
confronter Roger Derouault quand 
il a décidé, en 2010, d’assumer la ges-
tion de sa résidence située dans le 
XXe arrondissement de Paris. Deux 
bâtiments de six étages avec ascen-
seurs, 28 lots, 17 copropriétaires… 
L’aff aire ne s’annonçait pas si simple. 
C’est pourquoi cet informaticien à 
la retraite a testé beaucoup de ces 
applications. Il a d’abord rejeté, entre 
autres, LOCKimmo, Logia, MonSyn-
dicBenevole... Avec un avis tranché. 
“Ils reposent sur des architectures 

Ils sont de plus en plus nombreux, 
actifs ou retraités, à reprendre 

leur copropriété en main. Un choix 
facilité par les nombreuses 

solutions logicielles proposées.

MOI, SYNDIC 
BÉNÉVOLE,

je gère ma ‘‘copro’’
mieux qu’un pro
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M A  V I E  N U M É R I Q U E

7 500
C’est le nombre de lots 
principaux de la plus grande 
résidence autogérée en 
France avec 278 bâtiments. 
Il s’agit du Centre Parly 2
au Chesnay (Yvelines).

15
 %

Cela représente 
selon l’ARC, la part 
de co propriétés 
gérées en France 
par des syndics 
bénévoles (près de 
100 000 immeubles).

50
 %

Voilà l’économie 
minimum réalisée 
par les syndics 
bénévoles. 
Mais elle peut 
atteindre 90 % ! 
Sortez les 
calculettes…

 J’ai découvert 
une fonction 

vivante, variée 
et prenante ! 

J E A N  C A N A L E  S ’ O C C U P E 
D ’ U N E  R É S I D E N C E  D E 

3 0  B Â T I M E N T S  À  S A I N T -
M A N D R I E R - S U R - M E R  ( 8 3 ) 

Sources : Fnaim, ARC, Asib et compilation de données récoltées lors de cette enquête.
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anciennes, considère-t-il. Et man-
quent de souplesse, par exemple en 
interdisant la réédition d’un appel 
de fonds ou l’annulation d’une action. 
En plus, ils ne sauvegardent rien auto-
matiquement.” 

Des économies 
à tous les étages

Son bonheur, il l’a trouvé par acci-
dent, en surfant sur le Web. Le logi-
ciel en ligne Coprolib’ s’est révélé, 
pour ce néophyte en compta bilité, 
simple d’usage et convivial. Mais il 
en apprécie surtout le côté didac-
tique. “À chaque saisie, Coprolib’ 
explique ce qui se passe et indique les 
comptes qui sont débités ou crédités, 
ce qui permet de se former”, explique-

t-il. Et même si cette solution infor-
matique est beaucoup plus chère 
que les autres – 720 euros dans le 
cas de Roger –, parce que l’abonne-
ment annuel est calculé en fonction 
du nombre de lots, son utilisation a 
fait diminuer le budget de l’im-
meuble de pratiquement un tiers ! 
Des économies dues à la réduction 
de 50 % du poste gestion, à l’absence 
de commissions sur les travaux 
prises par le syndic et à l’optimisa-
tion des factures d’entretien.

Quatre ans après Roger Derouault, 
Myriam S. , elle, a arrêté son choix 
sur Simply  Syndic. Elle a d’abord 
cru qu’il serait plus facile d’utiliser 
Excel, mais, devant la complexité 
des calculs, elle a vite déchanté. En 

eff et, ne serait-ce que saisir les lots 
et les tantièmes devient vite com-
pliqué avec un tableur qu’il faut 
savoir confi gurer. “Tandis qu’avec 
Simply Syndic, tout est intuitif ”, 
assure cette assistante de direction 
de 44 ans. Et puis, aussi, parce qu’elle 
est accompagnée dans son usage et 
sa maintenance par l’ARC. Elle arrive 
ainsi à gérer toute seule les six loge-
ments de l’immeuble d’Ivry-sur-
Seine (Val-de-Marne) où elle réside 
depuis 2006. Et c’est tout bénef’ ! 
Avant, et alors que le bâtiment sans 
ascenseur ne génère que peu de 
charges (3 000 euros par an), le syn-
dic professionnel qui l’administrait 
facturait 2 000 euros d’honoraires 
par an aux copropriétaires. 

Jean Canale est un homme 
heureux. Cet ancien 
ingénieur du CEA occupe 
sa retraite en gérant le syndic 
de sa résidence, La Pinède 
Saint-Georges et Port Soleil, 
à Saint-Mandrier-sur-Mer 
(Var). Il s’occupe de 394 lots 
principaux répartis sur
30 bâtiments, avec un budget 
annuel de 400 000 €.
Pourquoi avoir lâché votre 
syndic professionnel ?
C’est lui qui nous a lâchés. 
Début 2014, il a été mis en 
faillite suite au décès brutal 
de son responsable. Après 
de nombreuses péripéties 
et la nomination d’un 
administrateur judiciaire, 
l’assemblée générale devait 
désigner un nouveau syndic 
parmi huit candidats. 
Pourquoi vous avoir choisi ?
À cause de la lourdeur et de 
la complexité de certains 
dossiers, ainsi que des litiges 
en cours portant, entre 
autres, sur des données 
erronées, des fonds 

manquants, le non-paiement 
de prestataires et l’absence 
de garanties fi nancières. Le 
conseil syndical a donc été 
d’accord pour que je présente 
ma candidature avec le 
soutien d’une copropriétaire 
compétente en comptabilité. 
Quel bilan tirez-vous 
de cette expérience ?
C’est vivant, varié et... très 
prenant. Je vais aussi loin, 
voire plus loin, qu’un syndic 
professionnel. Par exemple, 
en pratiquant le stockage et 
la dématérialisation des 
factures. Mais aujourd’hui, la 
copropriété ne dépense plus 
que 28 500 € par an pour 
sa gestion. Alors qu’en 2014, 
les devis des professionnels 
tournaient autour de 
50 000 €, sans compter les 
frais de gestion des dossiers 
et des litiges. Cela dit, 
je peux y consacrer plusieurs 
heures par jour. C’est 
un vrai travail pour lequel, 
d’ailleurs, je perçois une 
indemnité forfaitaire. 

IL ADMINISTRE PRÈS DE 400 LOTS 
AVEC UN SEUL LOGICIEL

Trois questions à Jean Canale, syndic bénévole
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Désormais, après avoir dépensé 
255 euros pour acquérir le logiciel, 
le budget de la copropriété, hors 
charges, a fondu, pour arriver à 
339 euros par an ! Dans le détail, 
200 euros pour la maintenance de 
Simply Syndic et 139 euros pour 
l’adhésion à l’ARC, qui inclut une 
assurance responsabilité civile. De 

quoi aborder plus sereinement le 
coût du ravalement des façades à 
venir. À Orléans, Maria-Angelica 
Radrigan dresse un constat simi-
laire. Même si elle a préféré recou-
rir à Gestsynd, un logiciel sur abon-
nement coûtant 144 euros par an. 
“À ce prix-là, nous obtenons des 
calculs exacts, automatiques, mais 
également tous les documents néces-
saires pour tenir l’assemblée géné-
rale”, se réjouit-elle.

Même les grandes 
copropriétés s’y mettent

En prenant les manettes du syndic, 
cette quadragénaire, cadre supé-
rieure, a surtout fait économiser 
près de 9 000 euros par an à sa copro-
priété ! “Notre précédent syndic nous 
facturait ses services bien trop cher, 
compte tenu de la situation de notre 
immeuble qui n’a pas besoin d’une 
comptabilité complexe”, constate-
t-elle aujourd’hui. Sauf que, pour 
comparer vraiment, encore faut-il 
intégrer la compétence du gestion-
naire et le temps passé. Car si la tâche 
est légère pour Marie-Angelica 
Radrigan, elle s’avère logiquement 
bien plus prenante dans une grande 

copropriété. Comme celle de Vin-
cent Robert, à Saint-Michel-sur-
Orge (Essonne). Édifié en 1969, 
Le Rendez-vous de Chasse compor te 
118 lots répartis dans cinq bâtiments 
bâtis sur un terrain de deux hectares 
aménagé, avec boxes, parkings et 
espaces verts… Bref, une Résidence 
avec un grand R ! En une demi-jour-
née par semaine, ce développeur 
Web de 34 ans reconnaît n’arriver 
à gérer que la partie administrative 
et comptable. Pour faire face au 
reste, il se fait tout simplement aider 
par un autre copropriétaire qui, lui, 
s’occupe des travaux et de la main-
tenance technique. Et donc, qui se 
charge de répondre aux coups de 
fi ls des résidents.

Et ça marche ! “Le Rendez-vous de 
Chasse a toujours été géré par un 
syndic bénévole, bien qu’il a été plu-
sieurs fois remplacé, en général pour 
cause de déménagement du démis-
sionnaire, raconte Vincent. Et si, à 
chaque changement, l’idée de recou-
rir à un professionnel revient sur le 
tapis, les copropriétaires ont toujours 
retenu le principe du bénévole pour 
des raisons de coûts et de compé-
tences.” Élu en 2012, Vincent s’est 

C
licsyndic.fr, 
Lebonsyndic.fr, 

Syndic-one.com ou 
Syndiceo.com... ces 
nouveaux syndics 
professionnels à bas 
prix, entièrement en 
ligne, facturent leurs 
services à la carte. 
Leur nom apparaît 
dans le procès-verbal 
d’assemblée. Leur 
service de base 
comptable est proposé
 à moins de 6 € par lot 
principal. Mais la facture 
grimpe vite lorsqu’on y 
ajoute l’organisation des 
assemblées, les suivis 
des travaux ou de 
l’entretien, le contrôle 

de trésorerie, la demande 
de devis, l’envoi de 
documents ou l’assis-
tance juridique et 
technique. Au fi nal 
l’économie varie de 30 
à 60 %. Sauf qu’à ce prix, 
il n’y a plus d’interlo-
cuteur direct et l’appel 
téléphonique se fait sur 
des lignes surtaxées. 
Enfi n, on peut se 
demander ce qu’il en 
est de la légalité à la 
lecture de la loi de 1965 
qui défi nit le cadre 
et les obligations des 
syndics professionnels, 
censés assurer 
assistance et contrôle 
de la copropriété.

DES SYNDICS VRAIMENT LOW-COST

M A  V I E  N U M É R I Q U E

 Nous voulions 
une application 

moderne 
et facilement 

partageable  
V I N C E N T  R O B E R T

( À  G A U C H E ) ,  A S S I S T É  P A R 
C L A U D E  G R I M B E R T ,  G È R E  U N E 

R É S I D E N C E  D E  C I N Q  B Â T I M E N T S 
À  S A I N T - M I C H E L - S U R - O R G E  ( 9 1 )
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alors posé la question du choix du 
logiciel de gestion. “À une époque, 
celui que nous utilisions demandait 
des connaissances en comptabilité, 
posait des problèmes de sécurité et 
de sauvegarde, et ne correspondait 
pas à l’idée que je me faisais d’une 
application moderne et conviviale”, 
se souvient-il. Comme l’a fait Roger 
Derouault, il a basculé vers Copro-
lib’. “Cet outil en ligne va à l’essen-
tiel, même s’il ne propose pas les der-
niers graphiques à la mode, 
justifie-t-il. Et son interface Web 
s’avère très pratique puisqu’elle 
assure un partage des données en 
intranet avec le conseil syndical ou 
en extranet avec les autres coproprié-
taires. Y compris sur un smartphone 
ou une tablette.” Mieux encore, grâce 
à lui, Vincent Robert a pu abandon-
ner le cabinet comptable – qui fac-
turait le traitement des salaires des 
deux employés d’immeubles 
860 euros par an – au profit du 
module de paie de Coprolib’. 

Si Le Rendez-vous de Chasse 
devait être administré aujourd’hui 
par un syndic professionnel, cela 
coûterait aux copropriétaires entre 
20 000 et 26 000 euros par an. En 
s’en remettant à Vincent et son voi-
sin, ceux-ci payent moitié moins ! 
Très exactement, 10 200 euros. Dans 

ces conditions, faut-il s’étonner que 
le syndic bénévole soit devenu indé-
trônable ? Mais, au fait, comment 
devient-on syndic bénévole ?

Une charge 
non négligeable

Juridiquement, la procédure légale 
est simple. Tout propriétaire peut 
présenter sa candidature dans 
l’ordre du jour de l’assemblée géné-
rale sans justifi er d’une quelconque 
formation, ni posséder une carte 
professionnelle. Il suffi  t de recueillir 
la majorité des voix de tous les autres 
propriétaires de la résidence pour 
être élu. Et la preuve est faite que 
tout un chacun peut s’y coller. 
Homme ou femme, jeune cadre ou 
retraité(e). Avec à la clé, non seule-
ment des économies mais aussi une 
gestion plus proche des habitants, 
davantage d’effi  cacité et, en prime, 
le plein soutien du conseil syndical 
actif. Mais sachez qu’après la ges-
tion comptable, le second volet de 
l’activité d’un syndic bénévole est 
d’assurer la maintenance technique 
et opérationnelle de l’immeuble. Et 
c’est bien, fi nalement, ce qui prend 
le plus de temps. Car malheureuse-
ment, pour ce travail, il n’existe pas 
encore de logiciel. ■

 HUBERT D’ERCEVILLE
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S
e porter 
volontaire pour 

remplacer le syndic 
de n’importe quelle 
copropriété n’a 
rien d’un parcours 
du combattant. 
À condition de 
bien s’y prendre.

1. Avoir
le bon profi l

Tout copropriétaire 
peut se faire élire 
syndic non 
professionnel ou 
bénévole. Il suffi  t 
qu’il possède un 
seul lot dans 
l’immeuble. Il a 
aussi la possibilité 
de devenir syndic 
coopératif et, dans 
ce cas, de cumuler 
avec la fonction 
de président élu 
du conseil syndical.

2. S’informer

Plusieurs guides 
listent les droits 
et obligations des 
syndics bénévoles. 
Entre autres, celui 
du Particulier.fr
(is.gd/Kli2rs) 
moyennant 19 €, 
ou de l’ARC 
(Association des 
responsables 
de copropriété), 
qui lui, est gratuit 
(is.gd/Kph9KO).

3. Se couvrir

Il est utile 
d’adhérer à des 
associations 
comme l’ARC ou 
l’Asib (Association 
des syndics 
d’immeuble 
bénévoles) pour 
être conseillé 
juridiquement ou 
techniquement. 

D’autant que, pour 
quelques centaines 
d’euros par an, 
ces associations 
proposent 
une assurance 
responsabilité 
civile, indispen-
sable à contracter.

4. Choisir le 
logiciel adapté

Le traitement 
comptable est au 
cœur du logiciel 
de gestion d’une 
copropriété. 
Pour celles de 
petite taille (moins 
de dix lots avec un 
budget inférieur 
à 15 000 € sur 
trois ans), la 
comptabilité est 
simplifi ée avec 
un seul compte 
pour toutes 
les opérations. 
Pour les autres, 
il faut obligatoi-
rement tenir une 
comptabilité 
d’engagement 
en partie double 
(un compte débité, 
un compte crédité).

5. Se faire payer

Tout syndic non 
professionnel 
peut percevoir 
une indemnisation. 
Son montant est 
censé couvrir les 
frais engagés et 
doit être précisé 
par l’assemblée. 
Cette prestation, 
non soumise aux 
charges sociales, 
est déclarée au 
titre de l’impôt sur 
le revenu. L’usage 
veut qu’elle couvre 
les frais engagés 
par le bénévole, 
dans la limite 
du montant des 
charges qu’il paie 
en tant que 
copropriétaire.

DEVENIR UN SYNDIC 
BÉNÉVOLE, MODE D’EMPLOI

J’ai commencé avec Excel 
mais j’ai vite compris qu’il 
me fallait un outil approprié 
M Y R I A M  S . ,  S Y N D I C  D ’ U N  I M M E U B L E 
D E  S I X  A P P A R T E M E N T S  À  I V R Y - S U R - S E I N E  ( 9 4 )     
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S
i on ne parlait que de ce qu’on 
a vu, est-ce que les curés 
parleraient de Dieu ? Est-
ce que le pape parlerait du 
stérilet de ma belle-sœur ?” 

La prochaine fois que vous vous sen-
tirez à côté de la plaque lors d’une 
discussion, remémorez-vous cette 
citation de Pierre Desproges. Qui, 
placée au bon moment, pourrait bien 
faire diversion et, surtout, dont le 
bon sens devrait vous inspirer. Après 
tout, tout le monde ne peut pas être 
à la fois amateur d’art, cinéphile, féru 
de jeux vidéo et fi n connaisseur de 
vin. “Dans la conversation, chose si 
superfl ue et si nécessaire, les uns ne 
disent pas toujours ce qu’ils savent, 
et les autres ne savent pas toujours ce 
qu’ils disent”, écrivait d’ailleurs l’aca-
démicien Stanislas de Bouffl  ers. 

Pour autant, peut-être aimeriez-
vous parfois faire illusion ? Alors 
n’attendez pas de vous retrouver 
face à un passionné de littérature, 
de séries ou de techno pour faire un 
tour sur les sites et applis que nous 
vous conseillons. D’autant qu’à force 
de vous informer sur ces sujets qui 
vous échappent, vous pourriez bien 
fi nir par vous découvrir une nou-
velle passion ! ■ CYRIL VALENT

Vous n’avez pas la 
science infuse ? 
Dégainez votre mobile 
et ne soyez plus 
jamais largué durant une 
soirée entre amis.

Les astuces de 
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V
ous aimeriez être 
en mesure de briser 
la glace en toute 

occasion, en ayant toujours le 
bon mot au bon moment ? 
Proverbes & Citations en 
recense justement plus de 
6 000, classés par catégories. 
Un petit coup d’œil discret sur 
cette appli et, verre à la main, 
vous pourrez alors prétendre, 
comme Alexandre Dumas, 
que “rien ne fait voir l’avenir 

couleur de rose comme de le 
contempler à travers un verre 
de chambertin”. Puis, tel un 
vrai connaisseur, ajouter que 
32 millions de litres de vin sont 
consommés chaque jour en 
Europe. Véridique ! Un “savoir 
inutile” pioché, lui, dans l’appli 
du magazine sociétal Neon. 
Et si, dans votre élan, l’envie 
vous prend de discuter 
littérature, rendez-vous sur 
Fiches de lecture et sur 

Koober. Ces sites vous 
résumeront des ouvrages qu’il 
faut absolument avoir lus. 
De 1984 à Zazie dans le métro, 
en passant par la biographie 
d’Elon Musk. Tout comme le 
fait pour les fi lms Le cinéphile 
anonyme, quand Etenfait-
alafi n.fr se contente de vous 
dévoiler, en une phrase, le 
dénouement d’une palanquée 
de longs-métrages à succès. 
Enfi n, pour parler de tout et 
de rien, ajoutez donc Etale-
TaCulture à vos signets. Un 
indispensable où vous trouve-
rez même “15 techniques 
infaillibles pour prendre votre 
interlocuteur pour un con” !

Proverbes & Citations, Android 
et iOS (gratuite) - is.gd/mlYpsn 
Les savoirs inutiles, Android et 
iOS (gratuite)- is.gd/XMDt6M 
Fiches de lecture, 7,99 €/mois 
- is.gd/0Xp4Di 
Koober, 7,99 €/mois 
- Koober.com 
Le cinéphile anonyme, 
is.gd/WyotxI 
Et en fait à la fin, Etenfaitalafin.fr 
EtaleTaCulture, is.gd/dLyxTN

P
ourquoi les Belges 
marchent-ils sur les 
tuyaux d’arrosage ? 

Pour avoir de l’eau plate !” 
Avec Blague Drôle, vous ne 
serez plus jamais à court de 
blagounettes qui ne manque-
ront pas de faire sourire vos 
voisins de table. Mais attention 
à bien les choisir. C’est 
d’ailleurs pour cela que ce site 
les classe non seulement par 

catégories (belge, animaux…), 
mais aussi selon leur popula-
rité, établissant même un 
top des fl ops. Et si cela ne vous 
suffi  t pas, rendez-vous sur 
Une-blague.com qui, lui, vous 
promet une nouvelle plaisan-
terie par jour. Ou précipitez-
vous sur l’appli Blagues 
Carambar, dont nous ne vous 
ferons pas l’injure de vous 
expliquer la ligne éditoriale. 

“Quelle est la plus intelli-
gente ? La blonde, la rousse 
ou la brune ? La rousse parce 
que c’est un dictionnaire !”

Blague Drôle, Blague-drole.net
Une blague, is.gd/9wz7CR
Drôles de blagues, Android 
et iOS (gratuite) - is.gd/lXYR94 
Blagues, iOS (1,99 €) 
- is.gd/mzu2eu 
Blagues Carambar, Android 
(gratuite) - is.gd/IXFZy9

Monsieur  Boute-en-Train

Monsieur  Intello

M A  V I E  N U M É R I Q U E
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Monsieur pour briller en société

I
nvité à la table de becs 
fi ns, il s’agit de savoir cau-
ser comme une fi ne 

gueule… Pas de panique ! En 
trois minutes seulement, 
Les Petits Frenchies vont vous 
apprendre des expressions 
de grands chefs. À vous “la 
gourmandise des textures” 
ou “la madeleine de Proust 
revisitée avec audace” ! Un 
vocabulaire à compléter avec 
des termes plus techniques 
(chiqueter, clarifi er, fi leter…), 
expliqués par l’incontournable 
750g, et des anecdotes 
culinaires tirées du blog 
Les Gourmands 2.0. Enfi n, 
pour ne pas paraître profane 
en matière de vin, remettez-
vous en à Mondovino, qui 
vous dira tout ce qu’il convient 
de savoir sur les crus que 
vous dégustez. À moins que 
vous ne préfériez amuser 
la galerie en vous prenant 
pour Coluche dans L’Aile ou 
la cuisse ? “Il est gouleyant, 
il a de la cuisse, il attaque 
sèchement le palais, il ne 

manque pas de retour !” 
Comptez alors sur Pipotron 
du vin pour vous fournir 
d’autres répliques de la sorte, 
prêtes à l’emploi.

Les Petits Frenchies,  
is.gd/7As9x1
750g, is.gd/SfLZXC 
Les Gourmands 2.0, 
Lesgourmands2-0.com 
Mondovino, Android et iOS 
(gratuite), is.gd/JLl7IO
Pipotron du vin, 
Android et iOS (gratuite), 
is.gd/dWkyFF

L
a physique quantique me 
comble de bonheur. C’est 
comme regarder l’univers 

tout nu. J’en ai des frissons.” 
Imaginez-vous face à Sheldon 
Cooper, génie incompris de la 
célèbre sitcom Th e Big Bang 
Th eory. Que voulez-vous ré-
pondre à cela ? Un petit tour sur le 
site des conférences TED devrait 
cependant vous aider à vous en 
sortir. Notamment en visionnant 

l’intervention du physicien Aaron 
O’Connell, intitulée Donner un 
sens à un objet quantique visible. 
Au travers de ses vidéos, TED 
couvre ainsi presque tous les 
sujets scientifi ques. Il constitue 
une parfaite entrée en matière 
à Universcience.tv, la webTV 
scientifi que de la Cité des sciences 
et de l’industrie et du Palais de 
la découverte, et un bon complé-
ment aux auditions des fi nalistes 

de Ma thèse en 180 secondes. 
Un concours durant lequel des 
doctorants tentent de présenter 
en trois minutes, de façon simple 
et ludique, leur sujet de recherche. 
Les vidéos des trois éditions (la 
dernière s’est achevée le 29 sep-
tembre) demeurent accessibles 
sur le site du CNRS. Un vrai régal !

TED, Ted.com 
Universcience, Universcience.tv  
Ma thèse en 180 secondes, Mt180.fr

O
verwatch, Gears of War, 
Watch Dogs, Battlefi eld… 
Si ces hits de l’année 2016 

n’évoquent rien pour vous, 
il est temps de vous mettre 
à niveau avant de vous retrouver 
pris au piège dans une soirée 
d’afi cionados de la manette. 
Commencez par vous rendre 
sur GlobtopusGame. Les spoilers 
de cette chaîne YouTube vous 
en résumeront les intrigues en 
trois minutes chrono, tandis que 
ses “Fond de l’aff aire” vous 

retraceront les sagas des titres 
les plus prolifi ques. Des histoires 
à compléter avec les actus d’Appy 
Gamer et, surtout, avec les 
secrets dévoilés par Supersoluce. 
Grâce à ce site, vous découvrirez 
comment vaincre le Griff on de Th e 
Witcher 3 ou comment débloquer 
les trophées de Forza Horizon 3. 
Alors, c’est qui l’expert ?

GlobtopusGame, is.gd/7dOEVA 
Appy Gamer, Android et iOS 
(gratuite) - is.gd/fFyfKd 
Super Soluce, Supersoluce.com

Monsieur  Fin Gourmet Monsieur  Gamer

Monsieur  Scientifique
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m a  v i e  n u m é r i q u e

 F
in de matinée, j’ai faim. 
très faim. aller au resto 
ou me faire livrer un repas 
au bureau, tout me va, du 
moment que c’est rapide. 

mais ce jour-là, j’ai été contactée par 
un collectif de 13 start-up, spécialisées 
dans la “foodtech”. La Brigade digi-
tale, c’est son nom, développe des 
applications numériques pour facili-
ter la vie de la clientèle des restaurants 
comme des chefs aux fourneaux. Soit. 
me voilà donc en chemin pour décou-
vrir l’établissement bêta testeur qui 
a entamé grâce à cette équipe sa “révo-
lution numérique”. Rive gauche à 
Paris, le chef François Pasteau officie 
à L’Épi Dupin mais aussi au Dupin 
malin, une annexe qui propose de la 
restauration rapide.

  Ma serveuse directement 
reliée aux cuisines 

treize heures. Je pousse la porte de 
cette petite brasserie “bistronomique” 
connectée mais où, curieusement, le 
seul élément high-tech visible est une 
station de recharge pour smartphones 
de la marque Bubbles. À peine instal-
lée, la serveuse vient m’annoncer les 
plats du jour. elle valide mes choix 
sur sa tablette tactile pour lancer leur 
préparation. Un caviar d’aubergines 
et sa salade de légumes croquants de 
Laurent Berrurier (cet agriculteur 
val-d’oisien prisé des grands chefs, 
car redonnant vie à des variétés 
oubliées), de la poitrine de veau 
confite et grillée avec sa mousseline 
de panais et, pour terminer, un sablé 
breton au beurre salé accompagné 
d’un coing rôti et d’un autre petit sablé 
au mascarpone. appétissant, mais 
pas très techno tout ça… Je décide 
donc d’aller faire un tour en cuisine. 
Privilège de journaliste.

  Mes plats contrôlés
par divers logiciels

Là, tout en s’activant autour des cas-
seroles, François Pasteau m’explique 
qu’il a élaboré son menu la veille en 
calculant l’empreinte carbone de ses 
plats. grâce au site de l’association 
Bon pour le climat (Bonpourlecli-
mat.org) dont il est président. et il 
me précise que n’importe qui peut 
en faire autant avec ses propres 
recettes. il suffit de saisir les ingré-
dients utilisés, leur quantité, leur 
mode de conservation et leur prove-
nance. “Parfois, il n’y a qu’à réduire 
un peu la portion de viande pour faire 
baisser cette empreinte”, assure le res-
taurateur. Pour garantir la qualité de 
ses produits, le chef de l’Épi Dupin 
utilise par ailleurs le logiciel ePack 
Hygiène (epack-hygiene.fr). Chaque 
jour, ses cuisiniers y consignent la 
température des frigos, le mode de 
réception des marchandises, leurs 
dates de péremption… et dressent 
ainsi un véritable tableau de bord du 
garde-manger du restaurant.

  Mon addition totalement 
dématérialisée

mais… à table ! il est temps pour moi 
d’aller déguster mon caviar d’auber-
gines. Puis mes autres plats avant d’ar-
river à l’inévitable addition. moi qui 

n’ai pas trop de temps devant moi, 
je me félicite de ne pas avoir à l’at-
tendre. avec Paymytable (Paymy-
table.com), je n’ai qu’à saisir mon 
numéro de table pour la régler et lais-
ser un pourboire. et comme la ser-
veuse me tend le ticket de caisse, j’en 
profite pour en scanner le QR Code et 
laisser un avis concernant mon déjeu-
ner à l’Épi Dupin. Cette fois, avec l’ap-
plication Scoreway (Scoreway.fr).

  Ma prochaine réservation 
à la carte, sur mon écran

Une adresse à retenir. Sauf que, la 
prochaine fois, je réserverai moi-
même ma table. Soit avec l’app mood-
Food (is.gd/Qso0ja) qui se distingue 
de Lafourchette, allo Resto Foodora 
et autres en agrégeant les bases de 
données de chacun afin de ne pas 
avoir à les ouvrir successivement pour 
trouver son bonheur. Les restaurants 
étant par ailleurs classés par théma-
tiques (à picorer à plusieurs, grosse 
faim, tout à côté…). Pratique ! Ou bien, 
plus sûrement, avec eazeat (is.gd/
RiuvyD) qui, elle, en plus détaille la 
carte des établissements qu’elle réfé-
rence afin que les clients puissent 
sélectionner leurs plats à l’avance. 
L’application est encore en version 
bêta, mais sera véritablement lancée 
à la fin de l’année. n ValÉrie	QuÉlier

Je me suis régalée à l’Épi Dupin,  
une adresse parisienne qui  

joue à fond la carte du numérique.  
À table comme en cuisine.

J’ai déjeuné dans  
un restaurant connecté

La serveuse prend la 
commande des plats 

sur une tablette tactile 
et leur préparation est 

immédiatement lancée. 



Retrouvez l’ensemble de nos conditions générales de vente sur notre site internet.
Conformément à l’article L.121-21 du Code de la consommation, le consommateur dispose d’un délai de 14 (quatorze) jours pour exercer son droit de rétractation.

Domisys, rue Olivier de Serres, BP 64505 Grandchamp des Fontaines, 44245 LA CHAPELLE SUR ERDRE CEDEX.
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Les programmes  
de vos soirées télé

 
Que vous ayez envie de regar-
der Mr. Robot ou House of 
Cards, alloCiné Home vous 

renseigne désormais sur leurs éven-
tuelles dates de diffusion à la télé, y com-
pris en replay, ou sur leur disponibilité 
à l’achat ou à la location sur les diffé-
rentes plateformes (itunes, google 
Play, netflix…). et si vous êtes en panne 
d’inspiration, vous y trouverez égale-
ment des suggestions concernant 
d’autres séries en fonction des critiques 
de la presse et des spectateurs. mieux, 
la rubrique Parcourir vous invite à les 
filtrer par époque, par lieu ou par 
ambiance (adrénaline, détente, fris-
sons…). Bref, l’incontournable guide des 
sorties en salles pourrait bien devenir 
tout aussi indispensable pour les petites 
soirées téloche à la maison.

 AlloCiné Home, par Webedia    Android 
et iOS (gratuite)    https://is.gd/iRUIqK

Tables d’horlogification  
Quoi de mieux que de visuali-
ser les tables de multiplication 
pour bien les assimiler ! C’est en 

tout cas la méthode préconisée par 
marie-Laure Billaut, psychopédagogue 
et ex-professeur des écoles. elle en a fait 
un jeu, au cours duquel l’enfant doit 
 multiplier les chiffres du cadran d’une 
horloge par ceux apparaissant en son 
centre. Ces exercices étant chronomé-
trés. Ludique, paraît-il… On vous laisse 
juge. Comme de leur efficacité. 

 Table Speed, par Apps pour Apprendre
 Android et iOS (2,99 €)    is.gd/lvI07Y

Le sixième opus d’Edjing

 
Loin d’être mineure, cette nouvelle version 
de la célèbre appli de mixage arbore une inter-
face simplifiée, donnant accès à toutes ses 

fonctions. Répondant dorénavant au nom d’edjing 
mix, elle comprend un sampler avec des pads colorés 
sur chaque platine. Libre à vous de le lier au cross-
fader afin de gérer le son comme vous l’entendez. Vous 
pouvez ainsi ajouter à vos morceaux des sons à la volée 
(grosse caisse, effet de sirène, coup de feu…). autre 
bonne idée, l’outil reconnaît les formats midi et le DVS 
(Digital Vinyl System). il est donc possible d’y raccor-
der jusqu’à deux platines vinyles. 

 Edjing Mix, par DJiT    Android (à partir de 0,80 €) 
et iOS (à partir de 0,99 €)    https://is.gd/rRx4zo

APPLIS

Une baby-sitter 
à cinq pattes

La petite Anouk a 
besoin, dès de-
main, d’une nou-

nou impérativement… 
Non fumeuse, disposant 
d’un véhicule, capable 
d’aider la grande sœur à 
faire ses devoirs, cuisi-
nant le midi et, tant qu’à 
faire, bilingue français-
anglais. Le mouton à  
cinq pattes ! Mais que 
BestNounou pourrait 
bien lui dénicher tout de 
même, les parents étant 
invités, lors de leur ins-
cription, à préciser leurs 
critères de sélection.  
De quoi leur éviter des 
prises de contact inutiles. 
Quant au tarif de la perle 
rare, il s’élèvera à 10 €  
de l’heure environ.

 BestNounou, par 
SoooWeb    Android 
et iOS (gratuite)  

 https://is.gd/IX5fip

n o u v e a u t é sm a  v i e  n u m é r i q u e
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Raconte-moi 
une histoire...

 Ce n’est un secret pour per-
sonne, le marchand de sable 
passe plus vite en lisant un 

conte à son enfant. Comptez de trois 
à six minutes. Ce qui correspond 
précisément au temps de lecture 
d’un épisode des quelque 350 his-
toires imaginées par Olivier Bruzek, 
créateur d’épiz. Chaque soir, vous 
recevrez un passage des Voyages 
de Dove la Colombe (6-8 ans), des 
enquêtes d’Achille et Pénélope 
(8-12 ans) ou des Nouvelles de d’Ar-
tagnan (12-16 ans). Pas d’images, que 
du texte. Place à l’imaginaire ! 

 épiz, par Olivier Bruzek  
 Android et iOS (gratuite) 
 https://is.gd/Ggchbd

Un guide bien indiscret

 Décidément, chez google, la saison des 
vacances, c’est… toute l’année ! Pour 
preuve, au printemps, le géant du Web lan-

çait Destinations, sa Web app de planification de 
voyages. et, l’automne venu, le voilà qui sort un 
guide touristique sous forme d’appli. mais un guide 
évolué qui, non content d’offrir des activités pour 
petits et grands, des itinéraires de randonnée et 
de bonnes adresses pour boire et se repaître, se 
propose en plus d’enregistrer vos documents de 
voyage pour peu que vous les ayez reçus par mails, 
ainsi que tous vos déplacements. Du coup, l’indis-
crète appli, qui scrute en permanence votre 
 messagerie gmail afin de regrouper vos séjours à 
 l’hôtel dans l’historique de vos trips, n’est pas à 
l’abri de quelques erreurs. attention, donc, aux 
scènes de ménage lorsque vous devrez justifier 
telle petite escapade (parfois fausse !) à votre 
conjoint. Fort heureusement, rien ne vous 
empêche de les  effacer avant. enfin, autre défaut 
et non des moindres, google trips est pour le 
moment en anglais. allergique à la langue de 
Shakespeare, passez donc votre chemin. 

 Google Trips   Android et iOS (gratuite) 
 https://is.gd/6Pc1zL

Recettes en kit
À l’image de Foodette ou des 
Commis, Quitoque vous 
propose chaque semaine 

ses plats de saison. et qu’importe si 
vous n’avez pas le temps de faire les 
courses, le service vous livre partout 
en France son kit prêt à cuisiner 
pour quatre repas, primeur étant 
donnée aux produits issus de l’agri-
culture raisonnée et des circuits 
courts. Le tout pour un prix variant 
de 59 à 109 €, en fonction de votre 
panier (classique, végétarien ou 
famille) et du nombre de convives 
(de deux à cinq).

 QuiToque    iOS (gratuite) 
 https://is.gd/p4MyWY

N’oubliez  
plus jamais  
de faire plaisir

 
Vous vous souve-
nez toujours trop 
tôt, ou trop tard, 

des dates anniversaires 
de vos proches ? Avec 
Cal&Gift, programmez-
vous donc des alertes 
comme sur votre smart-
phone et, en plus, com-
mandez un cadeau. 
Bijoux, accessoires de 
mode, objets de déco, 
coffrets de dégustation… 
Il y en a pour tous les 
goûts, tous les âges et 
tous les budgets (de 
moins de 40 € à plus de 
80 €). Soit, au total, plus 
de 1 000 présents, par-
fois originaux, répartis 
dans la boutique enfants 
et celle réservée aux 
adultes. Avec, en prime, 
la possibilité d’ajouter  
un message à l’attention  
du destinataire avant  
de payer. On regrette 
simplement qu’il ne soit 
pas possible de suivre  
sa commande. 

 Cal&Gift, par Mert
 Android et iOS (gratuite)  
 https://is.gd/gJ1GN7

Apprendre le code en famille

 avec Swift Playgrounds, apple entend initier 
les enfants à la programmation. et force est 
de reconnaître que le pari est plutôt réussi. 

S’inspirant des jeux vidéo, l’outil d’apprentissage invite 
les néophytes du code à saisir des commandes pour 
que Byte, le héros de l’histoire, se déplace et ramasse 
un diamant. D’abord simples, les missions vont se 
 complexifier au fil de l’aventure. au moindre doute, 
l’apprenti développeur bénéficie de conseils. Reste  
à savoir, cependant, si ces aides, en anglais, seront  
toujours compréhensibles pour les petits Frenchies. 
D’où l’importance de la présence d’un adulte à leurs 
côtés en cas de soucis. et puis, après tout, n’est-ce pas 

là l’occasion pour 
toute la famille d’ap-
prendre aussi les 
concepts de base du 
code et, pourquoi pas, 
de se lancer dans la 
création d’une appli ?

 Swift Playgrounds, 
par Apple 

 iOS (pour iPad, 
gratuite) 

 https://is.gd/UeA90w



n o u v e a u t é sm a  v i e  n u m é r i q u e

    

 7 4  /  0 1 n e t  m a g a z i n e  8 5 2

La relève des Gears of War 
est définitivement assurée !

 

Un périple épique et 
parsemé d’embûches 

attend le courageux JD 
Fenix, fils du vaillant 
soldat Marcus Fenix, 

pour espérer  
sauver la planète.

S  
ans totalement réinventer la formule qui a fait le 
succès de la série, ce Gears of War 4 s’impose comme 
le meilleur jeu de tir à grand spectacle de la Xbox 

One. Si, visuellement, ce titre ne s’avère pas aussi révolu-
tionnaire que le premier opus sorti enà2006, il bénéficie de 
graphismes fins, d’animations fluides et de décors gran-
dioses. Les coloris monochromes du passé ont fait place à 
des rouges profonds et des verts intenses, une palette qui 
donne plus de vie à l’aventure. Cet épisode, qui se déroule 
vingt-cinq ans après la fin de la guerre contre les Locustes, 
vous invite à incarner JD Fenix, le fils de marcus Fenix, 
héros des premiers volets. Le jeune homme et deux de ses 
amis sont confrontés à une nouvelle menace appelée l’es-
saim, dont les unités à l’apparence humanoïde sont suré-
quipées et intelligentes. Désemparée, la petite troupe va 
devoir chercher de l’aide auprès du vétéran marcus. Les 
liens familiaux servent de fil conducteur à toute la cam-
pagne solo (jouable en coopération locale ou en ligne). Pour 
triompher, il faudra tirer parti des nouvelles armes, des 
déplacements agiles et, surtout, savoir utiliser le décor (et 
sa destruction) à son avantage. après cette roborative aven-
ture, un mode multijoueur extrêmement complet s’offre 
à ceux qui souhaitent prolonger le plaisir. On y trouve des 
batailles personnalisables, des matchs en équipe et un mode 
Horde, revu et corrigé, où l’on affronte jusqu’à 50àvagues 
d’ennemis, de plus en plus coriaces. Gears of War est bel et 
bien de retour et atteint des sommets !

 Gears of War 4, de Microsoft Studios   15 ans et plus 
- Windows et Xbox One (69,99 €)   https://is.gd/B0pt51

Enchaînez les paniers à 
faire trembler le parquet

L  
a référence de la simulation de 
basket-ball est de retour, avec 
des modélisations et des ani-

mations plus proches que jamais de  
la retransmission tV. L’éditionà2017 voit 
la réintroduction des modes de jeu 
mygm, où vous endossez le costume 
de manager d’une équipe, et myLeague, 
où vous pouvez gérer jusqu’à 36àéquipes 
(technique, personnel, finances, etc.). 
On retrouve les formations actuelles et 
celles de légende (J0 2015, Dream 
team), ainsi que les 21àclubs de l’euro-
ligue. Difficile, le titre rend d’autant plus 
gratifiants les dunks explosifs.    

 NBA 2K17, de 2K Sports  
 Tout public - Windows, PS4, 

PS3, Xbox One et Xbox 360  
(de 30 € à 59,99 €)   is.gd/Nng2u1

Une force (poétique) de la nature 

D   
ans la peau d’un petit renard, vous allez 
devoir sauver la forêt en faisant appel  
à ses gardiens endormis. Tel est le synop-

sis de ce jeu de plateforme en 2D, aux graphismes 
peints à la gouache. Ici, pas d’ennemis à extermi-
ner ni de pièges tordus, il faut juste manipuler  
les quatre saisons à bon escient : faire éclore une 
fleur au printemps pour s’en servir de trampo-
line ou utiliser le gel de l’hiver pour glisser. Un 
conseil, laissez-vous envoûter par la force poé-
tique de ce petit bijou Made in France. 

 Seasons After Fall, de Focus Home Interactive  
 Tout public - Windows (14,99 €), PS4 

et Xbox One (2017)   is.gd/9zvtIc
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Rien ne sert de partir comme une flèche

A  dapté d’une bande dessinée conceptuelle de marc-
antoine mathieu, S.E.N.S VR est une expérience de 
réalité virtuelle éditée par arte Creative. Cette pro-

duction est à la fois un jeu vidéo, où les interactions se révè-
lent très limitées, et une aventure sensorielle. La vue, tantôt 
subjective, tantôt objective, ne cesse de vous fait passer de 
l’état de spectateur à celui d’acteur. Les mots manquent pour 
décrire les émotions que cette balade en noir et blanc et aux 
sons minimalistes, suscite. Le mieux est encore de la vivre... 
et de s’y perdre.

 S.E.N.S VR, d’Arte Creative   Tout public 
- iOS et Android (4,99 €)   http://sens.arte.tv/fr

C  hangement de décor et de 
décennie pour le troisième 
volet de la saga Mafia. La 

nouvelle-Orléans, rebaptisée new 
Bordeaux, à la fin des années 60 
remplace avantageusement l’em-
pire Bay d’après-guerre. Qui dit 
nouveau lieu, dit nouveau héros. 
Lincoln Clay, un ex-soldat noir, a 
décidé de se venger des mafiosi  
italiens qui ont décimé sa famille. 
Cette quête est narrée de façon 
cinématographique et servie par 
des dialogues ciselés. Soignée, 
l’ambiance visuelle est épaulée par 
une bande-son qui aligne les tubes 
de l’époque, des Rolling Stones à 
Sam Cooke. Le titre aborde égale-
ment, mais de façon subtile, le 

racisme de cette partie des États-
Unis en pleine guerre du Viêt nam. 
Cette trame de qualité est toute-
fois entachée par des mécaniques 
de jeu redondantes qui finissent 
par lasser. ainsi, chaque prise  
de quartier contraint le joueur à 

effectuer toujours les mêmes opé-
rations (menaces, vandalisme et 
assassinats). Dommage pour un 
titre doté d’un tel charisme. 

 Mafia III, de 2K   18 ans et plus 
- PC, PS4, Xbox One (de 49,99 € 
à 69,90 €)   is.gd/Nvn1e0

Le bayou à la  
sauce napolitaine



    www.celluloid-angels.com

sites

7 6 	 /  0 1 n e t  m a g a z i n e  8 5 2

n o u v e a u t é sm a  v i e  n u m é r i q u e

Conforama ouvre  
sa marketplace

F
ace à celles d’amazon, de la Fnac 
ou de Darty, la place de mar - 
ché de Conforama parviendra- 

t-elle à s’imposer ? Pour l’heure, elle se 
démarque en aàchant les offres des 
vendeurs tiers dans une rubrique à part, 
baptisée marketplace by Confo. Pas 
question, donc, de comparer en un seul 
coup d’œil les produits du distributeur 
d’ameublement avec ceux de ses par-
tenaires. ni de les confondre. et il faut 
naviguer d’un onglet à l’autre pour 
rechercher des articles de puériculture, 
pour la salle de bains, de literie, de loi-
sirs extérieurs (cyclisme, animalerie, 
bricolage…), ou encore du mobilier de 
jardin. Si vous fréquentez régulière-
ment les sites de la concurrence, cer-
tains noms de marchands (zoomici, 
Habitat et Jardin…) vous seront d’ores 
et déjà familiers. en revanche, vous ne 
trouverez pas toujours les mêmes réfé-
rences de produits. Bref, une boutique 
qui vaut le détour.

 Conforama marketplace  
 www.conforama.fr

Des photos d’art en séries limitées

U
n cliché signé d’un artiste de renom ou d’un 
nouveau talent, ça vous tente ? alors rendez-
vous sur ce site spécialisé dans la photo d’art. 

Vous y trouverez des œuvres en édition limitée à 
30 exemplaires. Pour un coût compris entre 100 et 
2 000 €. La plateforme met en avant un photographe 
par jour et distingue l’art du photomontage. 
Une galerie à découvrir sans tarder. 

 ArtPhotoLimited   artphotolimited.com

À
défaut d’endosser le rôle d’el-
liot alderson dans Mr. Robot ou 
de Holly golightly dans Dia-

mants sur canapé, pourquoi ne pas por-
ter le hoodie du hacker ou le collier de 
la sublime audrey Hepburn ? Le moteur 
de recherche de Spotern déniche en un 
clic les vêtements ou les objets de vos 
acteurs préférés. il suàt de saisir le nom 
d’un film ou d’un comédien. et si le pro-
duit ne figure pas encore dans sa base 
de données, vous pouvez toujours lan-
cer un Wanted. La communauté s’ef-

forcera alors de le dégoter. Quiconque 
est ainsi à même de créer un Spot. Ce 
qui revient à renseigner le long-métrage 
ou la série, à préciser la scène où appa-
raît l’article convoité et, enfin, à indi-
quer sa référence sur une boutique en 
ligne. À chaque achat réalisé via la pla-
teforme Spotern, une commission est 
reversée à part égale au site et au contri-
buteur. De quoi arrondir (un peu) vos 
fins de mois... et vous offrir des 
tenues de stars.

 Spotern   spotern.com

Soyez aussi stylé que vos héros

Des ampoules  
Led gratuites

L  
es moyens vous 
manquent pour 
investir dans des 

ampoules Led, jusqu’à 
dix fois moins énergi-
vores que celles à incan-
descence ? Selon votre 
revenu fiscal de réfé-
rence et le nombre de 
personnes composant 
votre foyer, Réduc Light 
vous en offre un pack de 
cinq. Profitez-en !

 Réduc Light 
 reduc-light.fr

L’union fait la force

P
our sa première action collec-
tive en justice, la plate-forme 
mySmartCab, initiée par des 

avocats, a décidé de s’attaquer aux 
banques. en l’occurrence, à celles qui 
ont calculé les taux d’intérêt d’un cré-
dit sur trois cent soixante jours, selon 
la méthode de l’année lombarde, au  
lieu de trois cent soixante-cinq. Les 
emprunteurs ont jusqu’au 15 décembre 
prochain pour rejoindre l’action. Un 
modèle similaire à celui du site action 
civile, lancé en 2014. 

 MySmartCab  
 mysmartcab.fr
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Q   
u’il s’agisse de mettre un CV en 
ligne, de partager un projet d’as-
sociation ou de disposer d’un 

blog, on a tous – ou presque – une bonne 
raison de créer un site Web. Sauf que rares 
sont ceux capables de le réaliser de a à z. 
Orson entend justement vous assister 
dans cette démarche, de sa conception  
à son référencement. intuitif et simple  
à prendre en main, l’outil fournit des 
modèles à personnaliser à votre guise. et 
de simples copier-coller suésent pour 

ajouter ici ou là un bloc de texte, des 
images, une carte google maps, des bou-
tons d’action ou des liens. La plate-forme 
utilisant la technologie responsive design, 
vous avez l’assurance que votre site 
s’adaptera automatiquement au format 
de l’appareil sur lequel il sera consulté 
(smartphone, tablette, PC…). Le tout pour 
un tarif mensuel variant de 2 € la page 
Web, à 20 € en illimité.

 Orson    macOS et Windows (gratuit)  
 fr.orson.io

Soignez  
vos images

V   
ous trouvez la 
touche Imprim 
écran inadap-

tée à vos besoins ? 
Vous aimeriez pouvoir 
rogner, recadrer et 
déterminer les dimen-
sions de vos images ? 
C’est précisément  
ce que vous propose 
Snagit 4 et Snagit 13, 
deux logiciels de 
capture d’écran, 
d’image et de vidéo.  
Si vous acceptez d’en 
payer le prix, vous 
serez en outre à même 
de créer des gifs ani-
més à partir de vos 
enregistrements.  
Ou, de manière plus 
inattendue, de vous 
filmer avec la webcam 
de votre ordinateur, 
puis d’insérer le clip 
obtenu dans une  
autre vidéo. Bref,  
de quoi développer 
votre créativité !

 Snagit 4 et 13, par 
TechSmith    macOS 
et Windows (46,60 €)  

 is.gd/EY42ek

Simplifiez-vous 
les cadeaux  

C
essez de vous prendre la tête 
à chercher des idées de pré-
sents pour noël ! Offrez plu-

tôt des cartes cadeaux ! Celles de 
Decathlon, valables deux ans et d’une 
valeur comprise entre 10 et 250 €, 
peuvent être adressées par mail ou 
par courrier. Pour les dépenser, il suf-
fit de remplir son panier sur le site de 
l’enseigne, puis de saisir les 16 chiffres 
de leur code-barres, ainsi que leur 
code internet. Ou bien de les stocker 
dans une application afin de les uti-
liser plus tard en magasin.

 Carte cadeau Decathlon
 carte-cadeau.decathlon.fr

Instagram tire  
dans tous les sens

ô  
joie de retrouver ses publications et celles 
de ses abonnés instagram sur un PC ou 
une tablette Windows 10 ! Sauf qu’à cet 

enthousiasme succède vite la déception de ne pas 
toujours être à même de réaliser des clichés et de 
les poster. tout dépend, en fait, du matériel uti-
lisé. ainsi, seuls les détenteurs d’une tablette peu-
vent récupérer ou prendre des photos, puis les 
publier sur le réseau social. Sur un PC portable, 
l’outil ne sait produire que des selfies avec la web-
cam, partageables uniquement via la messagerie 
privée d’instagram. Frustrant ! Cela marque la 
volonté de réserver ce service aux mobiles. 
D’ailleurs, le site Web se contente de diffuser la 
galerie d’images quand le logiciel pour Win-
dows 10 donne accès aux stories. Cette fonction, 
inspirée de Snapchat, consiste à enrichir des 
courtes vidéos ou des prises de vue de dessins, de 
textes ou d’émojis. Sauf que, là encore, impossible 
de créer des stories sur un ordi. Bref, instagram 
s’ouvre à de nouveaux supports… mais sans homo-
généité. Dommage. 

 Instagram  
 Windows 10 (gratuit)    is.gd/8DfYS4

Miroir, dis-moi que 
je suis la plus belle…

B
rad Pitt est plus séduisant 
lorsqu’il porte la barbe. C’est 
du moins l’avis de l’intelli-

gence artificielle de ce site qui lui 
attribue la note de 3,5 sur 5, contre 
2,9 en mode “rasé”. Pour évaluer à 
votre tour votre atout charme, télé-
chargez l’un de vos portraits ou uti-
lisez la webcam de votre ordinateur. 
mais inutile de chausser des lunettes 
de star ou de vous présenter sous 
votre meilleur profil, le dispositif 
rejette ce type de clichés. Par ailleurs, 
de l’aveu des fondateurs de Deep-
looks, le score obtenu ne doit pas être 
pris trop au sérieux. tout juste sait-
on que l’algorithme tient compte de 
différents types de beauté en fonc-
tion des régions du monde. mais leurs 
ambitions n’en demeurent pas moins 
sérieuses. Les créateurs de cette 
plate-forme envisagent ainsi d’ex-
ploiter leur outil pour l’essayage  
virtuel de paires de lunettes, contrô-
ler la santé de la peau jour après jour, 
ou analyser la personnalité d’un  
individu à partir des traits 
de son visage.

 Deeplooks   deeplooks.com

Concevez votre site Web en trois clics ou presque

   



Disponible sur

App Store 

Abonné à 01net Mag ?
Profi tez également de votre magazine depuis l’application.

Le meilleur de la high-tech
vous accompagne partout

Tous les numéros
de 01net disponibles en 

version numérique

http://goo.gl/ryp9Ae
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 p. 96

 sav
	 	La	rédaction	
répond		
à	vos		
questions

Désormais plus ludique, l’application  
Messages vous invite à animer vos missives  

en toute liberté. Alors, lâchez-vous !  P. 90

is
t

o
c

k
	

 p. 80

 windows
	 	Personnalisez	le	
menu	Démarrer	
de	Windows	10	
Édition		
Anniversaire

	 	Dépannez	votre	
webcam	après	
une	mise	à	jour

	 	Faites-en	plus	
avec	le	stylet	de	
votre	tablette

 p. 84

 mac os
	 	Profitez	de	Siri	
sur	votre	ordi	
avec	macOS	
Sierra

	 	Soulagez	
votre	disque	
dur	grâce		
au	stockage	
d’iCloud

 p. 86

 android
	 	Gagnez	du	temps	
avec	le	lanceur	
d’applis	Arrow

	 	Passez	des	
appels	vidéo	avec	
Google	Duo

	 	Partagez	vos	
achats	en	famille	
sur	le	Google	Play

 p. 90

 ios
	 	Glissez	un	brin	
de	folie	dans		
vos	tchats	avec	
Messages

	 	Copiez-collez	
des	données	
entre	un	iPhone	
et	un	Mac

 p. 92

  logiciels 
& services

	 	Créez	et	gérez	vos	
documents	en	ligne	
avec	Open365

	 	Contrôlez	ce	qui	
s’affiche	sur	votre	
timeline	Facebook

	 	Offrez-vous	
un	affichage	sur	
mesure	de	la		
date	dans	Word

calendrier communication document e-commerce micro smartPhone stylet réglages vidéoréseaux sociaux

Salut !!!

ça va          
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Accédez en un clic à la liste des applications
il suffit d’ouvrir le menu Démarrer pour se rendre 
compte des changements apportés à ce panneau de com-
mandes si familier aux utilisateurs de Windows. Désor-
mais, il ne se limite plus à l’affichage des applis récemment 
ouvertes, mais donne accès à l’ensemble des logiciels pré-
sents sur le PC. Devenu inutile, le raccourci toutes les 
applications a, pour sa part, disparu.

Adaptez la taille du menu Démarrer...
Seule une poignée d’outils reste toutefois visible. Si vous 
souhaitez accéder à la suite de la logithèque, il vous fau-
dra actionner l’ascenseur disposé sur la droite de la liste. 
Si vous préférez profiter d’emblée d’un panorama plus 
complet, il est possible d’agrandir le menu Démarrer en 
tirant le bord droit du volet vers la droite jusqu’à ce qu’il 
occupe un espace suffisant. 

... et affichez sa version Tablette
Le menu Démarrer propre au mode tablette, destiné aux 
portables hybrides ou dotés d’un écran tactile, a, lui aussi, 
bénéficié d’une légère refonte. Pour le découvrir, ouvrez 
le Centre de notifications en cliquant sur l’icône en 
forme de bulle de bande dessinée ; elle figure à droite de 
la barre des tâches, à côté de l’horloge. Puis activez la com-
mande Mode tablette. 

... et retrouvez facilement vos préférées
Revenez à la version classique du menu Démarrer. Vous 
observez alors que la liste alphabétique des applis est pré-
cédée par deux sections thématiques. La première pro-
pose des raccourcis vers les derniers programmes instal-
lés sur le PC ; la seconde, intitulée Les plus populaires, 
présente ceux que vous utilisez le plus souvent. 

La mise à jour anniversaire de Windows 10 arrive 
sur les PC. Son installation peut parfois entraîner 
des petits soucis, mais aussi des retouches 
bienvenues. Comme celles du menu Démarrer.

Personnalisez le menu 
de Windows 10 édition 

Faites apparaître l’ensemble des applis...
Vous remarquez immédiatement que l’accès à la biblio-
thèque d’applications a été facilité. en mode tablette, la 
liste des programmes occupe toute la surface de l’écran. 
Utilisez la molette de la souris pour la faire défiler vers le 
bas. Si vous ne voyez qu’une sélection de raccourcis, choi-
sissez le bouton Toutes les applications dans l’angle 
gauche de l’écran (le troisième en partant du haut).

2

1

3

4

5
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Parvenez directement au contenu affiché  
sur les tuiles dynamiques
Sans surprise les raccourcis, 
qu’on retrouve sous forme de 
tuiles, occupent toujours le 
volet droit du menu Démarrer, 
appelé Écran de démarrage. 
Selon les applis concernées, les 
tuiles sont animées et affichent 
de façon dynamique certaines données (derniers mails 
reçus, prévisions météo, messages en attente...). Petite 
avancée, un clic sur une vignette animée ouvre désormais 
le contenu affiché et, plus simplement, l’appli visée.

Sélectionnez les logiciels à supprimer
Si vous ne pouvez pas enrichir le contenu des sections Les 
plus populaires et Récemment ajoutées, rien ne vous 
empêche d’en retirer certains logiciels. Pour cela, effec-
tuez un clic droit sur le nom de l’application et activez les 
commandes Plus, Ne pas afficher dans cette liste ou 
Supprimer de cette liste dans le menu contextuel.

Modifiez l’apparence du menu Démarrer
Pour aller plus loin dans le contrôle du menu Démarrer, 
ouvrez l’option Panneau des paramètres. Dans le champ 
Rechercher, saisissez menu Démarrer, puis cliquez sur 
Voir à travers le menu Démarrer. Vous pouvez alors 
cocher la case Choisir automatiquement une couleur 
d’accentuation à partir de mon arrière-plan de façon 
à améliorer la visibilité. n

Démarrer 
Anniversaire

Dépannez votre 
webcam après  
une mise à jour
La mise en berne de votre 
webcam avec la mise  
à jour de Windows 10  
peut survenir. Voici  
la méthode pour  
en retrouver l’usage.

ÉTAPE 1  
Ouvrez la base  
de registre
La dernière mise à jour  
de Windows 10 peut 
rendre certaines web-
cams inopérantes. C’est  
le cas notamment des 
modèles USB. La manipu-
lation suivante résout le 
problème dans la plupart 
des cas. Cliquez dans  
le champ de recherche  
à droite du bouton 
Démarrer, saisissez 
regedit et appuyez sur 
le bouton Entrée du 
clavier afin d’afficher 
l’éditeur du registre. 

ÉTAPE 2  
Parcourez le Registre
À l’aide du volet de  
navigation, déployez  
la branche HKEY_
LOCAL_MACHINE, 
SOFTWARE, Micro-
soft, WindowsMedia 
Foundation, Platform. 
La partie droite de  
l’interface devrait conte-
nir une clé de registre 
appelée (par défaut).

ÉTAPE 3  
Créez une  
nouvelle valeur
effectuez un clic droit sur 
une zone vierge sous cette 
clé. Dans le menu contex-
tuel, choisissez la com-
mande Nouveau, puis 

l’option Valeur DWORD 
(32-Bit) parmi les 
suggestions. nommez 
ensuite cette valeur 
EnableFrameServer-
Mode, double-cliquez 
dessus et attribuez-lui la 
valeur 0. Validez à l’aide 
du bouton OK. 

ÉTAPE 4  
Répétez l’opération  
si vous utilisez 
Windows 10 64 bits
Si vous possédez l’édition 
64 bits de Windows 10, 
vous n’en avez pas encore 
fini. toujours dans rege-
dit, déployez la branche 
HKEY_LOCAL_
MACHINE, SOFTWARE, 
WOW6432Node, 
Microsoft, Windows 
MediaFoundation, 
Platform. Répétez 
l’opération effectuée à 
l’étape 3 en créant une 
valeur DWORD appelée 
EnableFrameServer-
Mode. attribuez-lui 
la valeur 0 et quittez 
le registre. La webcam 
devrait fonctionner. n

Une correction dans le Registre 
suffit à enrayer la panne.
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Prenez des notes, dessinez, sauvegardez
Activez Pense-bête. Rédigez un mémo au stylet et pres-
sez les trois points (…) afin de modifier la couleur du trait. 
Revenez à l’espace de travail Ink et choisissez Bloc-cro-
quis. Utilisez le menu supérieur pour adapter l’épaisseur 
et la teinte de la pointe du crayon. Effleurez Écriture tac-
tile afin de dessiner avec l’index au lieu du stylet. Sauve-
gardez votre œuvre avec l’icône Disquette. Placez-vous 
enfin Croquis sur capture d’écran pour ajouter des 
notes manuscrites à une capture du Bureau (les outils 
disponibles sont les mêmes que dans l’appli Bloc-croquis).

Profitez de logiciels conçus pour le stylet
Toujours depuis le volet Windows Ink, optez pour Obte-
nir d’autres applications pour stylet. Vous basculez 
alors vers une page du Windows Store où ne figurent que 
des applis compatibles avec l’utilisation d’un stylet. On en 
dénombre actuellement une vingtaine. Citons notam-
ment Annotation Lite, utile pour écrire sur des documents 
PDF ; IXplain qui vous incite à enrichir les screencasting 
(capture vidéo du contenu de l’écran) ; Sway, un outil des-
tiné à la création et au partage de contenus interactifs ; ou 
Fresh Paint, un programme de peinture. n
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Paramétrez les fonctions du stylet...
Cliquez sur l’icône Cortana dans la barre des tâches et faites 
une recherche à partir du terme Ink. Sélectionnez Para-
mètres du stylet dans la liste des résultats et ajustez ceux 
de la section Stylet à votre convenance : droitier ou gaucher, 
afficher ou non le curseur, ignorer la saisie tactile lorsque le 
stylet fonctionne, etc. La partie Espace de travail réfé-
rence les applis compatibles avec cet accessoire. Enfin, les 
menus déroulants de la section Raccourcis du stylet défi-
nissent les actions associées au bouton du stylet selon que 
vous effectuez un clic, deux clics ou un appui prolongé.

... et accédez aux outils adaptés à son usage
Ouvrez l’espace de travail Windows Ink en pressant le 
bouton du stylet si le raccourci est actif (voir étape 1), ou 
en appuyant sur l’icône du même nom dans la barre des 
tâches de Windows 10. Celui-ci propose, par défaut, trois 
applis adaptées au stylet : Pense-bête, Bloc-croquis, Cro-
quis sur capture d’écran. Juste au-dessous se trouvent les 
icônes de celles que vous avez récemment utilisées et qui 
sont compatibles avec le stylet. En bas du volet Ink figu-
rent enfin des liens vers différents logiciels du Windows 
Store, elles aussi optimisées pour le stylet.

Faites-en plus avec
le stylet de votre tablette

L’espace de travail Windows Ink introduit, à l’occasion de la mise à jour Anniversaire de 
Windows 10, des accès rapides vers des applications spécialement conçues pour  
la prise de notes et la réalisation de croquis avec un stylet. Suivez le guide pour les activer.
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Familiarisez-vous avec les différentes vues
Sélectionnez la notification pour obtenir plus de détails 
sur un rendez-vous. Vous basculez alors vers l’outil Calen-
drier. C’est également le cas si vous cliquez sur le bouton 
+ lorsque vous ajoutez un événement à votre emploi du 
temps. La section dédiée à l’agenda peut être escamotée 
temporairement en activant la commande Masquer 
l’agenda au bas du volet de l’heure. Choisissez Afficher 
l’agenda pour retrouver vos rendez-vous. Un onglet de 
couleur vous indique à quel compte sont rattachés les dif-
férents événements. Pour personnaliser ces indicateurs, 
lancez l’appli Calendrier.

Gérez les rendez-vous
La case située devant chaque agenda reprend la couleur 
utilisée dans le volet Date & heure. Si le choix par défaut 
ne vous convient pas, faites un clic droit sur l’agenda 
concerné et sélectionnez la teinte voulue dans la palette. 
Si par défaut tous les comptes sont actifs, rien ne vous 
oblige à afficher l’ensemble de vos rendez-vous de la jour-
née. Vous pouvez fort bien décider de faire apparaître les 
seuls événements liés à votre activité professionnelle. 
Pour cela, décochez simplement les agendas inutiles. Acti-
vez à présent le Calendrier depuis la barre des tâches, 
afin de vérifier que les rendez-vous personnels ont bien 
disparu du volet Agenda. n
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Connectez vos comptes au calendrier
Si vous n’utilisez pas encore l’appli Calendrier de Win-
dows 10, sélectionnez Démarrer, Toutes les applica-
tions, Calendrier, Ajouter un compte. Optez pour le 
vôtre dans la liste (Outlook, google, iCloud, etc.) et entrez 
vos identifiants de connexion. Associez au besoin d’autres 
comptes en activant de nouveau Ajouter un compte. Le 
calendrier affiche alors les rendez-vous du mois en cours 
(vous pouvez choisir entre vues hebdomadaires ou 
détaillées jour par jour). La colonne gauche présente les 
différents comptes qui alimentent votre agenda.

Découvrez votre planning du jour
La version Anniversaire de Windows 10 introduit une fonc-
tion qui évite de lancer Calendrier pour connaître vos ren-
dez-vous du jour et les événements inscrits à votre agenda 
dans les prochaines semaines. Activez l’icône de la date et 
de l’heure, à droite de la barre des tâches. Le calendrier du 
mois prend place sous la date, suivi d’un rappel des ren-
contres de la journée. Pour voir ce qui vous attend au-delà, 
choisissez un jour dans le calendrier. Dommage qu’aucun 
indicateur ne vous prévienne d’un événement déjà prévu ; 
c’est à vous de regarder le calendrier au hasard.

Organisez votre agenda  
depuis la barre des tâches

Parmi les nouveautés de l’édition Anniversaire de Windows 10, figure un raccourci  
bien pratique concernant le calendrier. En effet, d’un simple clic, il est désormais 
possible de voir ses rendez-vous du jour, d’en ajouter et de lister les événements à venir.
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Activez l’assistant vocal 
et le micro de l’ordi
Une fois l’installation de 
macOS Sierra effectuée sur 
votre Mac, l’icône de Siri 
prend place dans le Dock. Cli-
quez sur ce raccourci. L’assistant vocal apparaît dans 
l’angle supérieur droit de votre écran, à côté du volet des 
notifi cations (cette fenêtre ne peut être déplacée ailleurs 
sur l’écran de l’ordinateur). Il est prêt à écouter votre pre-
mière demande... pour peu que le microphone soit activé.

Personnalisez le comportement de Siri
Vous pouvez modifi er le fonction-
nement de Siri, qu’il s’agisse 
d’opter pour l’emplacement 
du raccourci ou la combinaison 
de touches servant à solliciter 
l’assistant. Déroulez le menu 
Pomme et choisissez Préfé-
rences. Depuis Préférences 
Système, activez l’icône Siri.

Définissez le raccourci d’activation
Il existe plusieurs façons de solliciter l’assistant vocal. 
Vous pouvez en conserver un lien dans le Dock de macOS 
ou ajouter un raccourci près des notifi cations en cochant 
l’option Affi  cher Siri dans la barre des menus. Apple 
a aussi prévu son activation à l’aide d’un raccourci clavier. 
Si la combinaison par défaut (cmd + Espace) ne vous 
convient pas, optez pour l’une des deux autres suggestions 
de macOS ou alors cliquez sur Personnaliser et adoptez 
un nouveau raccourci clavier. 

Dépannez l’assistant s’il ne répond pas...
Dans le cas où rien ne se passe lorsque vous activez Siri 
dans le volet des notifi cations, essayez la petite manipu-
lation suivante. Commencez par ouvrir le Terminal de 
macOS puis saisissez la commande launchctl■load■

-w■/System/Library/LaunchAgents/com.apple.noti
fi cationcenterui.plistkillall■Notifi cationCenter, en 
veillant bien à respecter les espaces, symbolisées ici par 
des carrés bleus. Validez ensuite l’opération à l’aide de la 
touche Entrée et redémarrez votre Mac. Le volet des 
notifi cations et le raccourci vers l’assistant vocal sont 
désormais opérationnels.

Vous avez pris l’habitude d’interroger Siri en parlant à votre iPhone ? Bonne nouvelle, vous 
pouvez désormais susurrer à l’oreille de votre Mac, puisque l’assistant vocal d’Apple fait 
son apparition dans macOS Sierra. Découvrez une nouvelle façon de piloter votre ordinateur.  

Profi tez de Siri sur votre 
ordi avec macOS Sierra

Sélectionnez une voix qui vous satisfait
Non seulement Siri vous écoute, mais il vous répond, et 
ce dans la langue et avec la voix masculine ou féminine 
de votre choix. L’appli vous invite par ailleurs à préciser 
quel microphone sera utilisé pour interroger l’assistant 
vocal : le micro interne du Mac ou un micro-casque, par 
exemple. Pour cela, rendez-vous donc dans le panneau  
Préférences Système, Siri, déroulez la liste intitulée 
Entrée micro, puis validez la source. Terminez en quit-
tant Préférences Système.

1
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Lancez une recherche sur Internet
L’assistant peut piloter votre mac, ouvrir un logiciel ou 
même mener des requêtes sur le net ou dans vos docu-
ments. Vous travaillez sur un exposé et avez besoin d’une 
précision concernant un sujet ? inutile de quitter Word 
pour aller sur Wikipédia. activez Siri, dites-lui “Fais une 
recherche sur…” suivi d’un ou de plusieurs mots-clés et 
optez pour l’un des liens qu’il vous suggère.

... puis parlez-lui naturellement 
Siri s’utilise de la même façon sur un mac que sur un 
iPhone. Une fois que vous l’avez sollicité, il s’affiche et vous 
demande ce qu’il peut faire pour vous. il suffit alors de 
formuler votre requête en langage commun : “Ouvre 
Google Chrome”, “Shazame ce morceau pour moi”, 
“quel temps fait-il à Paris”, etc.

énoncez un message à envoyer
Pour écrire un courriel avec l’aide de Siri, rien de plus 
simple : dites-lui “Envoie un message”, puis nommez le 
destinataire. Si l’assistant trouve plusieurs correspon-
dants dans votre carnet d’adresses, faites votre choix. Puis 
dictez votre texte et prononcez “Envoyer”. n

Soulagez votre  
disque dur grâce 
au stockage d’iCloud
L’espace de stockage  
de votre Mac sature ? 
Pourquoi ne pas confier 
à iCloud tous les 
éléments encombrant 
votre disque dur.

ÉTAPE 1  
Faites le point sur  
votre espace actuel
Pour savoir si vous avez 
intérêt à mettre à profit 
cette nouvelle fonction  
de macOS Sierra, com-
mencez par vérifier le 
taux d’occupation du 
disque dur. Ouvrez une 
fenêtre du Finder, effec-
tuez un clic droit sur 
l’icône du disque Macin-
tosh HD et activez la 
commande Lire les 
informations. Si l’espace 
libre atteint un niveau 
critique, susceptible 
d’empêcher l’installation 
de logiciels ou le téléchar-
gement de gros fichiers,  
le recours au stockage 
optimisé s’impose.

ÉTAPE 2  
Organisez  
le stockage iCloud...
intéressez-vous ensuite  
à l’espace de stockage 
iCloud. Ouvrez l’option 
Préférences Système du 
mac, cliquez sur l’icône 
iCloud, puis sur le bouton 

Gérer qui se trouve à 
droite de la jauge indi-
quant l’espace disponible.

ÉTAPE 3  
... puis configurez-le
avant d’activer le stoc-
kage optimisé, procédez  
à un petit ménage parmi 
les documents présents 
sur votre cloud. il suffit 
pour cela de désactiver 
la conservation de cer-
tains contenus depuis  
la fenêtre de gestion 
d’iCloud. ne gardez que 
l’essentiel, de façon à 
dégager de l’espace pour 
le stockage optimisé.  
Vous pouvez aussi  
acheter des gigaoctets  
au besoin. 

ÉTAPE 4  
Choisissez le  
stockage optimisé
Revenez ensuite à l’écran 
iCloud des Préférences 
Système. Dans le volet 
droit de la fenêtre, choi-
sissez le bouton Options 
à l’extrémité de la 
rubrique iCloud Drive. 
Sélectionnez les éléments 
qui figureront par défaut 
sur iCloud, puis cochez la 
case Optimiser le stoc-
kage du Mac. Les docu-
ments les plus anciens 
figurant sur votre ordi 
seront ainsi conservés 
uniquement sur iCloud. n

Plus de place sur votre Mac ? Utilisez l’espace de stockage iCloud.
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Joignez rapidement un contact
Balayez l’écran de la droite vers la 
gauche afin d’accéder aux contacts 
appelés récemment. Pressez l’avatar 
d’un de ces correspondants et choi-
sissez un mode de communication : 
appel téléphonique, SmS ou mail.

Sélectionnez huit  
applis essentielles 
Rendez-vous sur le Google Play afin 
d’installer Arrow Launcher. Une 
fois la mise en place terminée, tou-
chez Démarrer. Le lanceur arrow 
affiche alors la liste des apps que vous 
avez l’habitude d’utiliser. Confirmez 
ou non ce choix en choisissant au 
moins huit applis parmi celles pré-
sentes sur votre téléphone. effleurez 
ensuite Terminer, les trois points 
en haut à droite, puis Inverser 
l’ordre de façon à faire apparaître les 
raccourcis au bas de l’écran.

Activez  
des rappels
effectuez de nou-
veau un balayage 
de l’écran de la 
droite vers la 
gauche afin de 
dévoiler le volet 
des rappels. Pour ajouter un mémo, 
appuyez sur la zone de saisie, entrez 
l’objet de l’alarme et validez. Précisez 
ensuite l’échéance en sélectionnant 
le rappel, puis en touchant Rappel 
et fixer une date. enregistrez les 
infos et effleurez la flèche Retour 
arrière pour revenir aux rappels. 

Accédez à vos fichiers Office
Faites apparaître le volet des docu-
ments en balayant l’écran vers la 
gauche. Pressez Compte Microsoft 
puis tapez vos identifiants. arrow se 
connecte à votre espace OneDrive et 
affiche la liste de vos fichiers Office. 
Sélectionnez-en un : il s’ouvre dans 
Word ou excel si celui-ci est installé 
sur votre mobile. Sinon, arrow vous 
renvoie à la version en ligne d’Office.

Microsoft investit les mobiles Android avec un lanceur 
d’applications qui s’adapte à vos habitudes. Vous accédez ainsi 
plus rapidement à vos apps et contacts importants, tout  
en économisant la batterie et la mémoire de votre smartphone.

Gagnez du temps avec  
le lanceur d’applis Arrow

Ajoutez des widgets
Passez à l’écran suivant en balayant 
une fois de plus l’écran vers la gauche. 
Faites un appui prolongé sur le 
bureau d’arrow et activez la com-
mande Ajouter widget. Ces petits 
panneaux d’affichage interactifs sont 
classés par ordre alphabétique. gar-
dez le doigt appuyé sur l’un d’eux et 
déposez-le dans un coin de l’écran. 
Répétez l’opération pour les autres 
widgets qui vous intéressent. S’ils ne 
tiennent pas tous à l’écran, déroulez 
la page vers le haut ou vers le bas.

Profitez des fonds d’écran  
du moteur de recherche Bing
appuyez longuement sur l’écran, 
puis sur Fond d’écran, Papier peint 
Bing, Activez le fond d’écran de 
Bing du jour pour bénéficier d’une 
image différente chaque jour. Si vous 
craquez pour un cliché de la galerie, 
touchez sa miniature puis Appliquer 
afin d’en faire votre fond d’écran. n
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Conversez en vidéo
Si vous utilisez le téléphone d’un ami 
pour ménager une surprise à votre 
contact, accédez aux paramètres de 
Duo et désactivez l’option Toc Toc 
avant de passer l’appel. Le visage de 
votre interlocuteur s’affiche dès qu’il 
accepte la communication. L’icône 
située en haut de l’écran sert à bas-
culer vers la caméra principale de 
l’appareil (pratique pour montrer un 
document ou votre environnement), 
celle du bas coupe le microphone.

Entamez une conversation
touchez le nom d’un contact “Duo 
compatible” afin d’initier un dialo-
gue. L’appli intègre une fonction  
baptisée toc toc. activée par défaut,  
elle offre au correspondant la possi-
bilité de voir votre visage lorsque son 
smartphone sonne.

1

2

Installez le service...
L’appli google Duo est désormais 
disponible sur le Play Store français. 
Une fois l’installation terminée, 
appuyez sur le bouton Ouvrir, puis 
sur J’accepte et sur Votre numéro 
de téléphone. indiquez alors le 
numéro de votre ligne mobile. tou-
chez ensuite Suivant et confirmez 
vos coordonnées en saisissant le code 
de validation reçu par SmS.

... et invitez vos contacts  
à l’adopter à leur tour
Pour que Duo fonctionne, il faut être 
deux ! effleurez l’icône Appel vidéo 
présente au bas de l’écran. Les 
contacts enregistrés dans le carnet 
d’adresses du téléphone s’affichent. 
Les correspondants déjà équipés de 
l’appli se distinguent par une pastille 
de couleur. avant de pouvoir discu-
ter avec les autres, vous devez tout 
d’abord les inviter à télécharger l’ap-
pli de google sur leur mobile.

5

6

Bloquez les correspondants 
indésirables
mettez fin à la communication en 
appuyant sur l’icône rouge Combiné. 
Si vous ne souhaitez plus être impor-
tuné par un correspondant en parti-
culier, effleurez les trois points en 
haut à droite, puis Paramètres, 
Numéros bloqués. Placez-vous sur 
l’icône + et indiquez la personne à 
ignorer. elle apparaîtra désormais 
dans la liste des numéros bloqués.

Réservez les appels vidéo  
aux connexions Wifi
Si vous vous servez de Duo en dehors 
de chez vous, le quota de données de 
votre forfait mobile risque de fondre 
à vue d’œil ! Pour éviter d’être privé 
de 4g à plein débit, ou de devoir 
payer un supplément, retournez 
dans les paramètres, puis position-
nez le curseur Limiter l’utilisation 
des données mobiles sur Oui. n

Duo est la réponse du géant du Net à FaceTime, le service d’appels 
vidéo signé Apple. Simple d’emploi et offrant une qualité d’image  
et de son satisfaisante, l’appli vous invite à converser avec des 
proches, qu’ils soient dotés de smartphones Android ou d’iPhone.

Passez des appels  
vidéo avec Google Duo
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Devenez administrateur  
du groupe familial...
Jetez un œil à la vidéo de présenta-
tion, puis sélectionnez Commencer. 
Vous êtes invité à vous inscrire en 
tant qu’administrateur de la famille. 
Cliquez sur Continuer, Accepter. 
Sachez que les autres membres de 
votre tribu pourront effectuer des 
achats sur leurs appareils respectifs 
à l’aide de votre carte bancaire !

Accédez à votre  
compte Google Play
Connectez-vous à votre espace 
google depuis un navigateur. Ren-
dez-vous ensuite sur la page tinyurl.
com/7kyo7cr, activez Connexion 
et saisissez vos identifiants. Une fois 
sur le Play Store, faites un clic en 
colonne gauche sur Compte, puis sur 
Créer une bibliothèque famille 
dans la section Famille.

... puis invitez jusqu’à  
cinq proches à le rejoindre 
Faites un clic sur Continuer afin 
de partager l’intégralité de vos 
emplettes réalisées sur le google 
Play. il peut s’agir d’applis, de films, 
de musique, etc. indiquez ensuite les 
adresses mails des personnes que 
vous souhaitez intégrer à votre tribu. 
Seules contraintes, elles doivent  
disposer d’un compte google et être 
âgées de 13 ans au minimum.

Assurez-vous que votre carte 
de paiement est bien à jour
après l’envoi de l’invitation, il vous 
sera peut-être demandé de valider le 
code de vérification (CVC) qui figure 
au dos de votre carte bancaire. Si le 
moyen de paiement n’est plus valide, 
mettez à jour les infos dans la partie 
Compte, Modes de paiement. 

Si le géant du Web autorise la création de plusieurs comptes 
utilisateurs sur une tablette ou un smartphone afin d’en faciliter  
le prêt, rien n’était prévu pour mutualiser les applis et les  
contenus achetés sur son store. Un manque désormais comblé !

Partagez vos achats en 
famille sur le Google Play

Profitez du contenu mutualisé
Les membres invités sont également 
appelés à partager leurs contenus. 
Pour en bénéficier, sélectionnez 
Applications, Mes applications. 
Déroulez le menu Toutes les appli-
cations et cliquez sur Bibliothèque 
famille. Les applis mutualisées s’af-
fichent accompagnées d’une icône 
verte symbolisant une maison. Les 
films en commun apparaissent, eux, 
dans la section mes films et séries, 
surmontés d’une vignette rouge.

Supprimez des membres
Depuis l’accueil du google Play,  
activez Compte, Groupe familial, 
Gérer les membres du groupe 
familial. Placez-vous sur le X en face 
du nom d’une personne pour l’ex-
clure du groupe. Vous pouvez aussi 
résilier le partage en choisissant 
Supprimer le groupe familial. n

Difficulté

Modérée

tEMPS

15 min
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Envoyez des photos
Dans cette barre d’outils, touchez 
l’icône symbolisant un appareil 
photo. Vous avez la possibilité de 
 capturer une image sans même quit­
ter l’app messages. Si le cliché que 
vous souhaitez partager se trouve 
dans la pellicule de votre smart­
phone, faites défiler le volet de sélec­
tion vers la gauche et choisissez la 
prise de vue à envoyer.

Découvrez la toute  
nouvelle barre d’outils
Le changement le plus visible 
concerne l’apparition d’une barre 
d’outils qui prend place à gauche du 
champ de saisie des messages. Les 
contenus et éléments qui y sont pré­
sentés peuvent être envoyés depuis 
tout iPhone et iPad sous iOS 10, sans 
restriction. ils s’afficheront égale­
ment sur les smartphones et les 
tablettes android des  destinataires 
de vos SmS.

Dessinez à main levée  
et ajoutez des animations...
activez à présent le bouton Dessin 
(symbolisé par un cœur et deux 
doigts) qui modifie l’apparence du 
champ de saisie. Vous pouvez y des­
siner à main levée (le tracé sera alors 
reproduit sur le terminal du destina­
taire), poster des animations prédé­
finies (cœur, flammes, bisou, etc.), ou 
encore capturer un selfie en direct et 
l’annoter du bout du doigt.

... ou des contenus prédéfinis 
Le troisième bouton de la barre d’ou­
tils sert à adresser des messages  
graphiques prédéfinis : Hello, Féli­
citations, Bon anniversaire... et ce 
n’est pas tout ! Faites défiler le volet 
vers la droite et vous verrez que l’app 
messages vous autorise à sélection­
ner le dernier titre écouté dans votre 
playlist. il suffira au destinataire 
d’appuyer sur le lien afin d’accéder à 
l’itunes Store pour entendre un 
extrait du morceau ou l’acheter.

Profitant du passage à iOS 10, l’app Messages s’est offert  
un sérieux lifting. Bien plus ludique qu’auparavant, elle vous invite  
à animer vos missives en toute liberté. Les innovations les  
plus originales sont hélas réservées aux iPhone et iPad récents.

Glissez un brin de folie dans 
vos tchats avec Messages

Affichez les commandes 
d’envoi avancées
Si vous possédez un iPad Pro, un 
iPhone Se, 6 ou 7, la nouvelle version 
de l’app messages vous réserve 
d’autres surprises. Quand vous effec­
tuez un appui prolongé sur son bou­
ton d’envoi (la pastille bleue avec une 
flèche blanche), une nouvelle barre 
d’outils verticale prend place sur la 
droite de l’écran. 

Animez votre texte lorsqu’il 
s’affiche chez le destinataire
Des options supplémentaires vous 
sont proposées afin d’habiller votre 
texte. Optez pour l’un des effets dis­
ponibles : impact, Discret, Voyant ou 
encre invisible. L’affichage du mes­
sage donnera lieu à une rapide ani­
mation sur l’écran de votre corres­
pondant. il reprendra son aspect 
normal dans le fil de conversation. 
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Transformez vos SMS  
en feu d’artifice
effleurez maintenant l’onglet Écran 
pour agrémenter vos écrits d’anima­
tions qui concerneront cette fois, 
non plus le texte des SmS, mais le 
fond d’écran de l’app messages de  
vos correspondants. testez les dif­
férentes possibilités (pluie de confet­
tis, nuage de ballons de baudruche, 
feu d’artifice, aurore boréale), puis 
envoyez le tout lorsque vous êtes 
satisfait du résultat. 

Parsemez vos missives 
d’émojis bien choisis 
L’app messages analyse le texte de 
vos SmS au fil de la saisie afin de vous 
présenter des émoticônes, ou plutôt 
des émojis, adaptés au contexte. Ces 
illustrations apparaissent dans la 
barre des suggestions, au­dessus  
du clavier virtuel. Si l’une d’elles vous 
convient, pressez­la pour l’insérer 
dans votre courriel. n

Unifiez les Apple ID
Pour copier un texte, une image ou 
une adresse Web depuis votre 
iPhone vers un mac ou un iPad, 
vous devez avoir le même identi­
fiant apple iD sur les appareils 
concernés. en effet, le presse­
papiers universel fait transiter les 
données par iCloud. allez dans 
Réglages ou Préférences sys-
tème et vérifiez qu’ils sont tous 
associés au même compte apple.

Copiez un document 
depuis iOS...
Lancez le navigateur internet de 
votre iPhone. Connectez­vous sur 
le site de votre choix. Repérez une 
image et effectuez un appui pro­
longé sur celle­ci. Un volet se 
déploie depuis le bas de l’écran. 
touchez l’option Copier pour pla­
cer la photo dans le presse­papiers.

... puis collez-le 
sur votre Mac
Pour récupérer le cliché sur votre 
mac, ouvrez Word ou n’importe 
quel logiciel acceptant les fichiers 
graphiques. À l’aide de la souris, 
faites un clic droit dans un nouveau 
document et sélectionnez le bou­
ton Coller. Une alerte apparaît 
dans l’angle droit du Finder de 
votre ordi qui confirme l’importa­
tion de l’élément depuis le presse­
papiers de l’iPhone. n

À la faveur de la sortie d’iOS 10 et de macOS Sierra, Apple 
propose désormais un presse-papiers universel. L’occasion 
d’effectuer des copier-coller entre vos différents appareils.

Copiez-collez des données 
entre un iPhone et un Mac 

Activez les modes de 
connexion Wifi et Bluetooth
Les transferts entre appareils 
imposent qu’ils soient connectés 
au même réseau Wifi et qu’ils puis­
sent échanger en Bluetooth. Lan­
cez ces deux protocoles sans fil sur 
l’iPhone, puis sur le mac. accédez 
ensuite à l’onglet Général des 
Réglages du téléphone. Pressez la 
commande Handoff. Vous êtes 
dorénavant prêt à profiter du 
presse­papiers universel d’apple.

Difficulté

Aucune

tEMPS

5 min

Difficulté

Aucune

tEMPS

10 min
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Ouvrez un compte utilisateur 
Connectez-vous sur le site internet tinyurl.com/jv8jbu7. 
Cliquez ensuite sur le bouton Sign up et complétez le for-
mulaire d’inscription. Choisissez l’option At home afin 
de signifier que vous allez utiliser ce service dans un cadre 
privé et personnel. Cochez la case d’acceptation du contrat 
de licence et validez avec le bouton Register.

Installez Open365 sur votre ordinateur
attendez que l’interface d’Open365 s’affiche. Cette opé-
ration peut nécessiter plusieurs minutes, le service, tou-
jours en version bêta, se montrant parfois capricieux. Cli-
quez ensuite sur Download client dans la colonne gauche. 
Une nouvelle page Web apparaît. Sélectionnez le bouton 
Download sous la version adaptée à votre ordinateur 
(Windows, mac, Linux). Procédez à l’installation du client 
Open365, un petit programme qui assurera, notamment, 
la synchronisation entre l’ordi et le cloud. 

Créez un dossier synchronisé
entrez à nouveau vos identifiants de connexion pour 
confirmer l’installation. Revenez ensuite à l’interface Web 
d’Open365. Une fenêtre intitulée Télécharger la biblio-
thèque par défaut s’ouvre. Optez pour Oui, Lancer en 
arrière-plan. Le nouveau dossier est automatiquement 
synchronisé avec l’espace de stockage en ligne mis à dis-
position par Open365. Ce dernier ne se montre pas avare, 
puisqu’il alloue 20 go par utilisateur.

... et retrouvez-les sur votre smartphone
installez l’appli Open365 sur votre mobile ou sur votre 
tablette android, ou encore sur votre iPhone. appuyez 
sur Ajouter un nouveau compte, choisissez le serveur 
cloud d’Open365 et saisissez vos identifiants. Les dos-
siers synchronisés sur votre ordinateur s’affichent. il vous 
suffit d’effleurer l’un d’eux pour y accéder. 

Ce service de The Document Foundation,  
à l’origine de la suite LibreOffice, vous invite à 
concevoir et à sauvegarder des fichiers à partir 
d’un simple navigateur Web. Un logiciel assure la 
synchronisation de vos fichiers avec votre ordi.

Déposez vos fichiers sur le cloud...
Si vous souhaitez dupliquer des documents de votre 
disque dur sur Open365, activez l’icône du service dans 
la zone de notification de Windows. Faites glisser le dos-
sier à déplacer depuis l’Explorateur de fichiers sur la 
zone délimitée par des pointillés, au bas de la fenêtre du 
client Open365. Confirmez (OK). Le contenu sélectionné 
sera automatiquement mis à jour. 
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Créez et gérez vos docs 
en ligne avec Open365



Exposez vos  
photos sur la Toile 
Épatez la galerie avec 
Adobe Spark ! Gratuit, ce 
service en ligne facilite 
la mise en scène de vos 
clichés puis leur partage 
sur les réseaux sociaux.

ÉTAPE 1  
Créez rapidement  
une couverture illustrée 
Connectez-vous au site 
tinyurl.com/zvs34cb 
et adhérez au service en 
indiquant une adresse 
mail et un mot de passe, 
ou en utilisant un compte 
Facebook ou Google. 
Sélectionnez Page pour 
démarrer un projet, puis 
Add title. Saisissez un 
titre puis cliquez sur +, 
Photos, Upload photo. 
Téléchargez une premiè re 
image depuis votre ordi-
nateur. Elle s’affiche alors 
en plein écran. Utilisez la 
molette pour dérouler la 
page vers le bas et accéder 
aux différents outils.

ÉTAPE 2  
Complétez votre album
Activez Photo afin 
d’importer un nouveau 
cliché depuis votre ordi, 
Google Photos, Dropbox 
ou Facebook. En optant 
pour la comman de Find 
photos, enrichissez les 
albums personnels  
en y glissant des images 

libres de droits issues de 
la bibliothèque d’Adobe 
Spark. Tapez un mot-clé  
et sélectionnez-en  
une parmi les résultats.  
Rendez-vous à présent 
sur Add a Caption afin 
d’in sérer une légende,  
puis sur Preview pour 
apprécier le résultat.

ÉTAPE 3  
Musclez la présentation
Retournez sur + et ouvrez 
glideshow. Choisissez 
plusieurs images sur 
votre disque dur puis 
activez Save, Preview. 
Déroulez l’album vers  
le bas : la fonction  
glide show met en  
scène les photos en les 
agrandissant jusqu’à  
ce qu’elles occupent  
la totalité de l’écran. 

ÉTAPE 4  
Faites admirer  
le résultat à vos amis
Vous n’êtes pas convaincu 
par l’aspect des titres  
et des légendes de votre 
diaporama ? Cliquez  
alors sur Themes et 
appliquez une police de 
caractères en harmonie 
avec les photos. Pour finir, 
activez le partage en  
vous plaçant sur Share, 
Create link. Copiez 
le lien dans un courriel  
ou publiez-le sur un 
réseau social. n

Votre diaporama vous satisfait ? Partagez-le en deux  
temps trois mouvements sur Facebook ou sur Twitter.

Difficulté

Modérée

tEMPS

20 min
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Sauvegardez dans le nuage d’Open365
Vous avez également accès au tableur (Calc) et au logiciel 
de présentation (impress) de la suite impress, mais aussi 
à une version en ligne de Gimp, un programme de 
retouche d’images gratuit. L’interface et les fonctionna-
lités proposées sont très proches de ce que l’on trouve 
dans les versions logicielles. À la différence d’Oêce Online 
ou des outils bureautiques en ligne de Google, Open365 
n’enregistre pas automatiquement votre travail. Vous 
devez, pour cela, activez File, puis Save. 

Utilisez la suite depuis n’importe quel ordi
il n’est pas nécessaire de disposer du client Open365 pour 
recourir à ses logiciels. Ouvrez un navigateur sur n’im-
porte quel PC ou mac, allez sur https://cloud.open365.
io et identifiez-vous. Cliquez sur l’icône constituée de 
petits carrés bleus à gauche du bouton Home. Sélec-
tionnez Writer, par exemple. L’interface du traitement 
de texte LibreOêce s’aêche dans un nouvel onglet.

Diffusez vos docs par mail ou par lien
Cette méthode offre un avantage : vous pouvez très bien 
enregistrer le document directement sur votre ordi, dans 
un dossier qui n’est pas synchronisé avec l’espace de stoc-
kage d’Open365. Pour partager un fichier avec l’un de vos 
contacts, retournez sur la page d’accueil (Home), cochez 
le document concerné et sélectionnez Share. Générez 
un lien de téléchargement que vous enverrez par courriel 
(Download Link) ou entrez les adresses mails des desti-
nataires (Share to user). n
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Accédez aux paramètres d’identification
Depuis la page d’accueil de votre compte Facebook, cli-
quez sur la fl èche pointant vers le bas, à droite de l’icône 
Cadenas, puis sélectionnez Paramètres. Sur la gauche 
de l’écran, activez la commande Journal et identifi ca-
tion. Repérez ensuite la section intitulée Qui peut ajou-
ter des contenus sur mon journal ?

Freinez les publications intempestives 
en contrôlant les initiatives de vos amis
Ouvrez la commande Examiner les publications dans 
lesquelles vos amis vous identifi ent avant qu’elles 
n’apparaissent sur votre journal et optez pour Modi-
fi er. Déroulez à présent le menu Désactivé et choisissez 
tour à tour Activer et Fermer.

Étendez la restriction à votre smartphone
Lancez l’application Facebook et accédez au menu géné-
ral (trois traits empilés dans le coin gauche de l’inter-
face). Faites défi ler les commandes vers le bas. Touchez 
l’intitulé Paramètres du compte, puis Journal et iden-
tification, Examiner les publications, Examen du 
journal. Enfi n, effl  eurez l’option Oui.

Décidez de ce qui reste sur votre journal
La publication s’affi  che en fenêtre centrale. Vous pouvez 
décider de la voire apparaître sur votre timeline en optant 
pour Ajouter au journal ou de la faire disparaître (Mas-
quer). Si vous voulez la détruire, optez pour la fl èche poin-
tant vers le bas à droite du nom de la personne qui vous a 
identifi é et activez Supprimer la publication.

Vous en avez peut-être assez de recevoir 
des publications qui ne vous concernent pas 
vraiment, mais pour lesquelles vous avez 
été mis “dans la boucle” par un tiers. Voici 
comment mettre de l’ordre dans votre timeline.

 Contrôlez ce qui apparaît 
sur votre timeline Facebook

Demandez à être alerté par une notification
Dorénavant, à chaque fois que quelqu’un cherchera à vous 
identifi er sur une photo ou une publication, vous rece-
vrez une notifi cation. Un petit indicateur rouge s’incruste 
alors sur l’icône Terre au sommet de l’écran. Affi  chez le 
message et cliquez sur Examen du journal.

2
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Modifiez les paramètres d’examen
Lorsque vous choisissez Ajouter au journal, Facebook 
vous indique que la publication apparaît sur votre jour-
nal et dans votre fil d’actualité. Pour changer les para-
mètres d’examen, sélectionnez la roue crantée présente 
à droite de Notifications. Vous accédez ainsi aux para-
mètres d’examen du journal. Pour vérifier que la publica-
tion est eéective, rendez-vous sur votre fil d’actualité.

Prenez des mesures contre les indélicats
Si vous souhaitez la garder, cliquez sur Enregistrer la 
publication. Dès lors, elle est accessible depuis la colonne 
gauche, dans la section Enregistré des favoris. Vous avez 
aussi la possibilité de désactiver toutes les notifications 
du contact à l’origine de la publication.

Revenez à tout instant sur votre décision
il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis. Si  
vous décidez finalement de mettre un terme à un post de 
votre journal, sélectionnez-le à partir du fil d’actualité. 
affichez les options à l’aide de la flèche pointant vers le 
bas, puis cliquez sur Masquer la publication et Suppri-
mer l’identification. n

6

7

8

Offrez-vous un 
affichage sur mesure 
de la date dans Word
Ajouter une date dans 
un document n’est guère 
compliqué. Excepté  
si vous souhaitez  
un format spécifique,  
ou encore afficher  
la date du jour.

ÉTAPE 1  

Insérez les champs 
nécessaires
Commencez un nouveau 
document Word et enre-
gistrez-le. Pour ajouter la 
date, cliquez à l’endroit  
où vous souhaitez voir 
figurer cette info. enfon-
cez les touches Ctrl + F9 
du clavier. entre la paire 
de crochets qui apparais-
sent sur la page, saisissez 
la date avec le mois  
au long (mmmm...)  
et l’année (YYYY), soit  
la formule {ndaten\@
n“MMMM nYYYY”n} 
en respectant les espaces 
représentées ici par  
des carrés bleus. appuyez 
sur F9 pour mettre 
à jour le champ.

ÉTAPE 2  

Personnalisez  
les données
Le mois et l’année en 
cours s’affichent désor-
mais sous la forme 
octobre 2016. eéectuez 

un clic droit sur la date  
et activez Basculer 
les codes de champs. 
Remplacez MMMM par 
MMM, appuyez sur F9 : 
la date devient oct. 2016.

ÉTAPE 3  

Choisissez seulement  
le mois ou l’année
Pour afficher uniquement 
le mois ou l’année en 
cours, entrez les codes 
suivants entre crochets :  
{ndate n\@MMMMn} 
pour le mois et {ndate
n\@YYYYn} pour l’an-
née. Cette fonction  
s’avère pratique pour 
caser mois et année  
dans diéérentes parties 
du document.

ÉTAPE 4  

Mettez la date à jour
Si la date a été intégrée à 
un modèle de document, 
vous devez actualiser  
les infos à chaque fois que 
vous créez un nouveau 
courrier. Pour cela, sélec-
tionnez l’ensemble du  
doc (Ctrl + A) et pressez 
la touche F9. Si la date 
ne doit jamais varier, rem-
placez la variable date 
par createdate dans 
la formule de départ.  
Le champ ne sera pas 
aéecté quand vous procé-
derez à la mise à jour. n

Pour changer  
le format 
d’affichage de  
la date, faites  
un petit détour 
par les codes  
de champs.

Difficulté

Aucune

tEMPS

5 min

Difficulté

Modérée

tEMPS

15 min
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Si vouS coincez Sur un logiciel, une appli ou l’utiliSation d’un appareil high-tech,  

écrivez-nouS, cette rubrique eSt là pour vouS aider. danS chaque numéro, nouS publionS 

leS SolutionS aux problèmeS que vouS rencontrez et qui peuvent intéreSSer touS  

noS lecteurS. Pour nous solliciter, vouS pouvez utiliSer le forum httP://forum.01net.com 

ou nouS envoyer un meSSage à l’adreSSe courrier@newsco.fr.

Au bout de l’hameçon
Mon épouse a reçu récemment 
dans sa messagerie Gmail, un 
courriel alarmant lui enjoignant 
de vérifier la sauvegarde de son 
adresse électronique. Le message 
évoquant un délai de vingt-
quatre heures pour éviter la 
suppression du compte, j’ai 
cliqué sans réfléchir sur le bou-
ton Vérification d’identité et 
rempli le questionnaire qui s’est 
açché à l’écran. J’ai communi-
qué l’adresse et le mot de passe du 
compte Gmail de ma femme,  
son numéro de téléphone mobile, 
son adresse de messagerie de 
secours (en fait la mienne) avec le 
précieux sésame. Avec du recul, 
je me demande si j’ai bien fait. 
Quels sont les risques auxquels 
nous nous exposons ? Quelles 
mesures préconisez-vous afin de 
limiter les conséquences de  
mon geste ? Jean Haladjian

en agissant dans la précipitation, 
vous avez rejoint la longue liste des 
victimes d’hameçonnage. il vous faut 
réagir au plus vite, en changeant 
d’abord le mot de passe de votre 
compte gmail. Prévenez ensuite vos 
contacts les plus proches qu’ils ris-
quent de recevoir des messages sem-
blant émaner de votre femme, mais 
dont elle n’est pas l’auteure. Pensez à 
modifier le sésame de l’adresse de 
secours, dont l’intégrité a aussi été 
compromise. C’est à peu près tout 
ce que vous pouvez faire. À l’avenir, 
gardez à l’esprit que jamais un four-
nisseur de services ne vous deman-
dera vos codes d’accès ou des infor-
mations personnelles par mail.

Récupérer le contenu  
de Kodak Photo CD

Je possède d’anciens CD conte-
nant des clichés. Ces supports, 
des Kodak Photo CD réalisés  
par la Fnac, datent des années  
1995-1997 et abritent des  
fichiers PCD (IMG00001.PCD, 
IMG00002.PCD, etc.) que je 
souhaite copier et açcher sur 
mon PC. Pouvez-vous m’indiquer 
si l’opération est possible et  
quel logiciel je dois employer ?
 Patrice Chassagne
Le format de fichier PCD était utilisé 
pour stocker sur CD-Rom des images 
numérisées à l’aide de scanners 
Kodak Photo. Rien ne vous empêche 
de les copier sur le disque dur de 
votre ordinateur. il vous suffit de 
recourir à l’explorateur de fichiers 
de Windows et de déplacer le contenu 
de vos CD dans un dossier du dis - 
que dur de votre PC. Pour ouvrir les 

images, vous pouvez installer le  
logiciel IrfanView (https://is.gd/
FgUxbL), compatible avec le format 
Photo CD. Si vous préférez les lire 
avec votre programme habituel, ren-
dez-vous sur le site http://image.
online-convert.com/fr/convertir-
en-jpg et convertissez les clichés 
dans un format universel (Jpeg ou 
Png, par exemple).

Pavé numérique récalcitrant
Pour utiliser le pavé numérique 
de mon portable Asus N75S sous 
Windows 7, je dois maintenir la 
touche Maj enfoncée, puis taper 
les chiffres désirés, contraire-
ment à mon PC de bureau où la 
frappe est directe. Existe-t-il  
une solution pour saisir  
des chiffres plus rapidement ?
 Bertrand gregoire
avant toute chose, vérifiez que la 
touche Verr.Num est bien activée. 
Sans cette dernière, le clavier numé-
rique est inopérant. Si votre difficulté 

Attention aux faux mails ! Aucun fournisseur de services 

n’invite ses clients à dévoiler leurs données secrètes.
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Quand les barres de défilement se défilent
Je prends de l’âge et 
depuis l’installation de 
Windows 10, les barres 
de défilement n’en font 
qu’à leur tête. Aupara-
vant de couleur foncée 
et très visibles, elles  
sont désormais transpa-
rentes et seul le contour 
de l’ascenseur apparaît. 
Existe-t-il un moyen  
de colorer ce dernier ?  
 Rene Cantin

Sachez qu’il est possible  
de modifier de nombreux 
paramètres de l’affichage 
de Windows  10. Pour 
répondre plus spécifique-
ment à votre demande, 
commencez par déployer 
le volet des notifications, 

puis cliquez sur le bouton 
Tous les paramètres. 
Rendez-vous alors dans la 
rubrique intitulée Options 
d’ergonomie. Parmi les 
commandes qui vous sont 
proposées, sélectionnez 
Contraste élevé dans le 
volet gauche. Déroulez 
ensuite la liste Choisir un 
thème et optez pour l’un 
des modèles. Un aperçu 
s’affiche dans la fenêtre. 
n’hésitez pas à passer en 
revue les différentes pro-
positions. Une fois votre 
choix arrêté, il ne vous reste 
plus qu’à activer Appli-
quer. Le thème habille 
immédiatement le Bureau 
de Windows 10. 

à saisir les chiffres facilement per-
siste, vous pouvez toujours connec-
ter un clavier USB externe (complet 
ou réduit au seul pavé numérique). 
Une dernière possibilité consiste à 
recourir au clavier virtuel de Win-
dows. Pour cela, ouvrez le menu 
Démarrer, choisissez Tous les pro-
grammes, Accessoires, Options 

d’ergonomie puis Clavier visuel. il 
vous suffit dès lors de cliquer sur les 
touches du pavé numérique.

Des clés USB en mode sieste
J’observe un étrange phénomène 
sur mon portable Acer Aspire 
7750G sous Windows 10 64 bits. 

Mes clés USB qui fonctionnent 
parfaitement au démarrage  
de l’ordi deviennent inaccessibles 
en lecture et en écriture au bout 
de quelques minutes. Comme  
si le port USB s’endormait. Je 
suis alors obligé d’enlever, puis 
de réintroduire la clé. Comment 
résoudre ce problème ? 
 Veronique granger

Cliquez sur l’icône Cortana dans la 
barre des tâches du Bureau de Win-
dows, saisissez Gestionnaire de péri-
phériques et appuyez sur la touche 
Entrée. Dans la liste des périphériques, 
déroulez le menu Contrôleurs de bus 
USB. Sélectionnez Generic USB Hub 
et faites un clic droit afin d’afficher le 
menu contextuel. activez l’option Pro-
priétés, puis Gestion de l’alimenta-
tion. Décochez alors la case Autoriser 
l’ordinateur à éteindre ce périphé-
rique pour économiser de l’énergie 
et validez à l’aide du bouton OK. n 

Votre barre de défilement n’est plus que l’ombre d’elle-même ? 
Redonnez-lui des couleurs en modifiant les paramètres d’affichage.

Servez-vous du clavier virtuel complet de Windows afin de saisir les chiffres à l’écran.
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L’iPod a 15 ans 
et ça me touche

 L
a cruauté des enfants quand 
ils vous rappellent que le 
temps passe… L’autre jour, 
je cherchais un cadeau pour 
mes fi lles à l’approche des 
étrennes. Naïf, l’imagina-

tion en berne et le cœur à vif, toujours 
quand il s’agit de ma lignée, je m’avance 
vers elles dans la cuisine. 13 et 17 ans s’y 
préparaient des pâtes, en souillant tout 
sur leur passage. À savoir que 13 et 17 ans 
se nourrissent exclusivement de pâtes, 
mais ce n’est pas le sujet, le sujet c’est 
l’humiliation technologique du père.

— Et si pour les étrennes, je vous off rais un 
iPod, mes princesses d’amour au miel des 
mille et une nights ?

— #*€@ ?!

Si le mépris était un regard, alors il serait 
celui de 13 et 17 ans, les joues gonfl ées de 
farfalles aux quatre fromages. Je me sou-

viens avoir été humilié mais pas comme 
ça, pas ce jour-là par 13 et 17 ans alors que 
je leur propose un iPod pour tout cadeau. 

— Un iPod ? Et pourquoi pas un baladeur 
à K7 tant que t’y es, a siffl  é la grande, qui 
se pique d’antiquités.

— C’est quoi un baladeur ? a demandé la 
petite en mode parricide.

J’ai pris un coup de vieux, comme les 
monstres d’Evil Dead dont les orbites se 
vident et la peau se fl étrit d’un coup aux 
premiers rayons du soleil. Avec toutes ces 
années, je n’ai pas vu grandir mes fi lles 
ni vu vieillir l’iPod qui aura 15 ans cette 
semaine. Quinze ans ! 

Bien sûr que l’iPod ne veut plus rien 
dire pour mes fi lles puisqu’elles ont désor-
mais un smartphone et qu’il a englouti 
tous les baladeurs du monde, tous les lec-
teurs MP3, tous les Walkmans jaunes de 
Sony, tous les mange-disques, tous les 
transistors, tous les oiseaux et tous les 
bateaux que Polnareff  voulaient off rir en 
chanson à la petite fi lle de ses rêves.

Et pour cause, 13 et 17 ans n’ont pas 
connu le prix d’une chanson, ni le désir 
d’une chanson, ni la chasse à la chanson 
telle que je m’y livrais dans les années 80. 
13 et 17 ans ne sauront jamais comment, 
à leur âge, leur père attrapait les chansons 
comme on part à la chasse aux papillons. 

13 et 17 ans ignorent qu’un jour de 1982, 
j’entendis sur la FM Our House de Madness 
et fus bouleversé par la ligne de basse de 
l’intro qui explosait tout sur son passage. 

À l’époque (deux ans après l’arrivée 
au pouvoir des socialo-communistes), 
il n’y avait pas YouTube. Et une chanson 
se méritait ! 

1/ Il fallait l’entendre ;
2/  la retrouver en faisant le tour 

des fréquences ; 
3/   l’identifi er (avec un niveau 

d’anglais 4e jaune) 
4/ l’enregistrer ! 

P I E R R E - E M MAN U E L R ASTOI N P OU R 01N E T MAG A Z I N E

Pour ça, il fallait donc écouter la radio 
tout en préparant son radio-K7 pour agir 
vite, et au bon moment ! Appuyer sur la 
touche REC, faire PAUSE quand on sen-
tait la fi n de la chanson arriver ! Pas trop 
tôt ni trop tard pour éviter la pub, le mixage 
qui annonçait la chanson suivante et la 
désannonce de l’animateur qui pouvait 
tout gâcher ! 

J’en ai rempli des K7 avec cette tech-
nique, ça prenait un temps fou. Je me 
souviens qu’un jour sur la plage de Cas-
sis, la belle Carole Camilieri (3e verte, col-
lège Monticelli) m’avait dit, avec ses yeux 
de biche : “Tu m’en feras une K7 de new 
wave à moi aussi ?”

J’avais fait la K7 et Carole Camilieri 
était sortie avec un type de terminale qui 
avait un Dax Honda et des sweat-shirts 
Fruits of the Loom.

Car 13 et 17 ans n’ont pas connu ce 
temps de la musique payante, du tube 
dont on attend le retour, le temps des 
baladeurs qui pesaient 600 grammes et 
qui se  portaient à la taille, le temps de la 
musique qui vous cueille et pas l’inverse. 
Le temps des râteaux sur Against All Odds 
(Take a Look at Me Now) de Phil Collins, 
tant de râteaux que je pourrais ouvrir un 
Jardiland… 

13 et 17 ans ne sauront jamais ce qu’hé-
siter une heure chez un disquaire entre 
un 45-tours de The Cure et un autre de 
U2 signifie pour un adolescent qui a 
20 francs d’argent de poche par mois. 
C’était ça courir après une chanson dans 
les années 80. C’était jouer sa vie, ses amis, 
sa réputation, c’était l’essentiel.

L’iPod a 15 ans.
Personne ne m’a prévenu.
L’iPod a 15 ans.
Le Walkman star de Sony en a 35.
13 et 17 ans ont fi ni leurs pâtes.
La cuisine est dégueulasse.
J’ai bientôt 48 ans. ■

Chroniqueur 
radio, Internet, 

TV et presse, 
David Abiker 
se passionne 

pour la société 
numérique 

et ses objets. 
@davidabiker 

sur Twitter
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Anticipez l’imprévisible.  
Des photos nettes, même en mouvement.

#ExtraOHrdinaire

Capturez l’extraOH!rdinaire 
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Chick Corea et Herbie Hancok  
main dans la main !


Numéro 
spécial


           Roy Ayers
  Lalo Schifrin
           David Rubinson
       Quincy Jones
    Isaac Hayes
           Henry Mancini
       James Brown
           


 







D’une grande expression musicale et dotés d’une riche sonorité, les nouveaux 
saxophones professionnels 62 conservent l’excellente réponse et flexibilité de jeu 
qui en ont fait leur succès. Ils bénéficient d’un nouveau bocal, d’une justesse 
accrue et d’un nouvel étui. Parfaitement adaptés aux musiciens recherchant un 
saxophone polyvalent, les nouveaux modèles 62 perpétuent la légende. Plus d’informations sur www.yamaha.fr


NOUVEAUX SAXOPHONES PROFESSIONNELS 62


La légende continue


à l ’origine de tout ...


Sax_62SeriesAd_jazzman.indd   1 31/10/2013   17:20:04
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ce numéro comporte :


- 2 encarts d’abonnement jetés 
sur toute la diffusion kiosques 
France.


- un cd « le son du cinéma 
noir » dans les exemplaires 
destinés aux abonnés avec 
option cd.


Aux micros des journalistes, Eddy Louiss a toujours pré-
féré ceux des studios d’enregistrement. En juin 2010, 
Pascal Anquetil et Robert Latxague avaient cependant 
réussi à tendre les leurs vers ce grand homme qui n’ai-
mait rien tant que laisser la parole à la musique. Ainsi,  
dans la foulée de son bref et inespéré comeback scé-
nique, et tandis qu’il venait de publier ce qui restera son 


ultime disque, “Taurorque”, il s’était confié à nos deux 
pigistes avec ce mélange de franchise naturelle – on 
ose à peine écrire “organique”… – et de pudeur non 
feinte. Fasciné par les possibilités infinies de mises en 


son que lui offraient les ordinateurs, mais jamais très 
loin de son orgue Hammond, il était littéralement habité 
par la musique. Celle qui lui importait le plus restait tou-


jours à inventer, en plein cœur de la nuit, dans son 
home studio poitevin. Il s’était tout de même laissé 
aller à évoquer le temps passé, celui qu’il faisait 
volontiers mine d’oublier. « Au Chat Qui Pêche, 
j’allais faire le bœuf avec mon vibraphone ! Il fallait 
que je trouve un taxi avec une galerie… » Dans ce 
numéro, Franck Bergerot se souvient avec émo-


tion de ce cher disparu, mais il sait mieux que moi 
qu’il n’aurait certainement pas aimé qu’on s’apitoie 


sur son sort. Alors n’en rajoutons pas, et réécoutons 
les disques que Franck indique à la fin de son hommage. 
Bel été à tous, et n’hésitez pas à visiter jazzmagazine.
com et muziq.fr : de Pérouse à Vienne en passant par 
Puypéroux, Rotterdam, Avignon, Couches, Oloron et 
Ascona, nos fines plumes sont sur la route des festivals ! 


Hammond et merveilles


édito Frédéric goaty
directeur de la rédaction
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Christophe  
Geudin
Pigiste


J’ai longtemps cru qu’il fallait connaître par cœur 
les numéros de série du catalogue Impulse ou 
avoir l’habitude d’écouter Albert Ayler en faisant 
la vaisselle pour avoir sa photo en page 4 de 
Jazz Magazine. Puis vint ce dossier transversal 
jazz, soul et musique de films où quelques 
renégats du bop s’expriment sur leurs déviances 
funky en cinémascope. Le directeur de la 
rédaction en a même profité pour me suggérer 
l’écoute d’“Afro Blue”, le premier album de 
Dee Dee Bridgewater, chanteuse discrète sur 
la BO de Coffy signée Roy Ayers. Comme je le 
craignais, c’est vraiment pas mal. 


ÉGALEMENT DISPONIBLES


Terence Blanchard   
BREATHLESS


DÉJÀ DISPONIBLE / 4726939


Depuis la sortie en 1991 de son premier album solo le célèbre trompettiste 
et compositeur originaire de la Nouvelle-Orléans a multiplié les explorations
musicales et signé la musique de plus de cinquante bandes originales de films.
Parmi les treize morceaux présents sur Breathless figurent plusieurs compositions
originales et une poignée de reprises portées par la voix magnifique de PJ Morton,
membre des Maroon 5.


Kurt Elling  
PASSION WORLD 


DÉJÀ DISPONIBLE / 7236841 


Le chanteur de jazz américain Kurt Elling, couronné d’un
Grammy en 2009 (et pas moins de dix nominations) revient 
avec Passion World. On découvre un bataillon d’invités parmi
lesquels Richard Galliano, Arturo Sandoval, Sara Gazarek, 
Till Brönner la formation Scottish National Jazz Orchestra ainsi
que le grand ensemble allemand WDR Big Band & Orchestra.


This is 
John Coltrane 
/ 5361280


This is 
Dee Dee 
Bridgewater
/ 5361529


Actualité, privilèges et coulisses de nos artistes JAZZ 
>www.club-u-jazz.com


Robert Glasper Trio   
COVERED


DÉJÀ DISPONIBLE / 4724570


Une décennie après ses débuts chez Blue Note Records, Robert Glasper
annonce ses retrouvailles avec son fameux trio jazz acoustique et
enregistre aux légendaires studios Capitol à Hollywood, des reprises 
de chansons parmi les préférées de Glasper et signées : Radiohead, 
Joni Mitchell, Jhené Aiko, John Legend ou Kendrick Lamar 
avec également quelques compositions personnelles du leader.
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Ils en parlent


Lionel  
Eskenazi
Pigiste


L’un des producteurs américains les plus 
passionnants des années 1960 et 1970, qui 
a travaillé avec Herbie Hancock, les Pointer 
Sisters, Taj Mahal et beaucoup d’autres, 
m’a accordé un entretien exclusif. David 
Rubinson, homme à l’oreille sensible et au 
goût certain, a expérimenté de nouvelles 
techniques d’enregistrement et produit de 
nombreux albums essentiels. Mais c’est 
aussi sa personnalité hors du commun, son 
engagement politique et sa vision du monde 
qui m’ont séduit et qui, je l’espère, vous 
séduiront également.


La rédaction n’est pas responsable des textes, illustrations, photos et dessins publiés qui engagent la seule responsabilité de leurs auteurs. Les documents reçus  
ne sont pas rendus et leur envoi implique l’accord de l’auteur pour leur libre publication. Les prix peuvent être soumis à de légères variations. Les indications  
de marque et les adresses qui figurent dans les pages rédactionnelles de ce numéro sont données à titre d’information. La repro duc tion des textes, photographies  
et dessins publiés est interdite. Ils sont la propriété exclusive de Jazz Magazine qui se réserve tous droits de reproduction et de traduction dans le monde entier.


Ils ont contribué  
à ce numéro
Bertrand Bouard, 
Pierre de Chocqueuse, 
Vincent Cotro, David 
Cristol, Lionel Eskenazi, 
Julien Ferté, Ludovic 
Florin, Christophe 
geudin, Jonathan 
glusman, Sylvain 
gripoix, Jean-Stéphane 
guitton, Jeff Humbert, 
Paul Jaillet, Ersin 
Leibowitch, Jean-Louis 
Lemarchand, Félix 
Marciano, François 
Marinot, Philippe 
Méziat, Jean-Baptiste 
Millot, Jean-François 
Mondot, Stéphane 
Ollivier, Jacques 
Périn, giuseppe Pino, 
Éric Quenot, Thierry 
Quénum, Christian 
Rose, Pascal Rozat, 
François-René Simon, 
Alfred Sordoillet, Katia 
Touré, Thierry Trombert, 
Philippe Vincent,  
Jean-Pierre Vidal.


Jean-Stéphane  
Guitton
Pigiste


Parler de magiciens ? Raconter des 
histoires connues et moins connues sur 
ces maîtres du mariage de la musique 
et de la narration ? Évidemment, je ne 
pouvais qu’accepter une telle proposition. 
Car votre magazine préféré ouvre  
ses colonnes aux génies de la musique  
de film, des compositeurs, des artistes 
sans lesquels le mot audiovisuel perdrait 
une bonne partie de son sens. Non ?


x/
DR


Jean-Baptiste  
Millot
Photographe


Passer un bon moment et faire oublier 
mon appareil photo, voilà mon métier ! 
À chaque rencontre, je me nourri et me 
régale. Ce fut un grand plaisir d’avoir 
portraitisé le producteur David Rubinson, 
présent dans ce numéro et aussi dans le 
précédent – j’espère que vous vous en 
souvenez, c’était une pleine page en noir 
et blanc… Mais si David est un passionné 
de musique, il m’a davantage parlé de son 
jardin et de sa belle campagne !
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et compositeur originaire de la Nouvelle-Orléans a multiplié les explorations
musicales et signé la musique de plus de cinquante bandes originales de films.
Parmi les treize morceaux présents sur Breathless figurent plusieurs compositions
originales et une poignée de reprises portées par la voix magnifique de PJ Morton,
membre des Maroon 5.


Kurt Elling  
PASSION WORLD 


DÉJÀ DISPONIBLE / 7236841 


Le chanteur de jazz américain Kurt Elling, couronné d’un
Grammy en 2009 (et pas moins de dix nominations) revient 
avec Passion World. On découvre un bataillon d’invités parmi
lesquels Richard Galliano, Arturo Sandoval, Sara Gazarek, 
Till Brönner la formation Scottish National Jazz Orchestra ainsi
que le grand ensemble allemand WDR Big Band & Orchestra.


This is 
John Coltrane 
/ 5361280


This is 
Dee Dee 
Bridgewater
/ 5361529


Actualité, privilèges et coulisses de nos artistes JAZZ 
>www.club-u-jazz.com


Robert Glasper Trio   
COVERED


DÉJÀ DISPONIBLE / 4724570


Une décennie après ses débuts chez Blue Note Records, Robert Glasper
annonce ses retrouvailles avec son fameux trio jazz acoustique et
enregistre aux légendaires studios Capitol à Hollywood, des reprises 
de chansons parmi les préférées de Glasper et signées : Radiohead, 
Joni Mitchell, Jhené Aiko, John Legend ou Kendrick Lamar 
avec également quelques compositions personnelles du leader.
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Je revois le  
regard ivre d’amour 
que tu adressais à ta 
fanfare et j’imagine 
le moment où il se 
posera sur les amis 
qui t’attendent.


eddy
Eddy Louiss est mort le 30 juin à l’hôpital  
de Poitiers, paisiblement, entouré  
des siens. Franck Bergerot se souvient de 
l’orgue Hammond dont il fit son radeau et  
de la mystérieuse intensité de son regard.


EEddy, le son de ta musique me poursuivra et je n’oublierai pas ton regard. Comme 
une vague qui nous envahissait puis nous emportait en se retirant vers tes îles 
intérieures où tu réfugiais ta timidité farouche. Se souvenant des tournées avec les 
Double Six auxquels tu prêtas ta voix de doux fauve en 1961 et 1962 (la reprise 
chantée du solo de Frank Foster dans Tickle Toe, c’était toi), Mimi Perrin nous 
racontait combien, de ville en ville, il était difficile de t’arracher aux bras des filles qui 
s’étaient noyées dans ce regard. Félin, tendre, canaille, carnassier, soudain brûlant 
d’une colère sourde, mais finalement craintif et sur la défensive. Chaque fois que 
l’on te crut prêt à bondir dans la lumière du succès, tu disparaissais comme si tu 
craignais de perdre ta liberté et de corrompre tes utopies insulaires.


texte Franck Bergerot   photos Jean-Jacques Damour, Thierry Trombert


hommage


6       Jazz Magazine   Numéro 675   Août 2015


JE
AN


-J
AC


qU
ES


 D
AM


oU
R







Août 2015  Numéro 675  Jazz Magazine       7 


Né à Paris le 2 mai 1941, tu avais grandi dans la mémoire 
des îles entretenue par ton père, Pierre Louiss1, né en 
Martinique, trompettiste, guitariste, chanteur, composi-
teur, dévoré par une boulimie de musique qu’il te légua 
en te faisant monter dès l’âge de 8 ans sur les planches 
des casinos où il faisait les saisons d’été. Trompettiste et 
pianiste, c’est l’orgue Hammond dont tu fis ton radeau. 
Kenny Clarke, le plus exigeant de tous en matière de roulis, 
aima s’y embarquer avec le guitariste René Thomas pour 
ton premier vrai disque2. Du fameux B3, tu tiras bientôt 
les mugissements de puissants alizés, tu fis cracher les 
décibels électriques de ses roues phoniques et chanter 
sur ses claviers ces bois tropicaux dont on fait balafons et 
marimbas. (Tu te souviens que tu jouais le marimba sur un 
air traditionnel martiniquais lors la tournée des European 
Down Beat Poll Winners avec John Surman, Daniel Humair 
et NHOP3 ?) Des mélodies ensorcelantes de ta main droite 
à ta main gauche qui dispensait walking bass aériennes et 
grooves telluriques, ton rythme battait comme un cœur gi-
gantesque d’une motricité inaltérable que tous voulurent se 
concilier : Jean-Luc Ponty et Daniel Humair au sein du trio 
HLP4, Claude Nougaro (ces tam-tams dont, avec Daniel 
Humair, tu fais chavirer l’étudiant plongeur de Paris Mai5), 
Ivan Jullien qui fit pour toi de Porgy And Bess un concerto6, 
Stan getz qui voulut s’associer à ton nouveau trio – René 
Thomas et Bernard Lubat – et en faire chanter le réper-
toire7, Quincy Jones auquel tu posas le plus magnifique 
lapin de ton histoire d’animal traqué, lui qui voulait te faire 
enregistrer avec un certain Michael Jackson... 


Tu préféras te retirer dans le Poitou, jalousement protégé de tes démons par Martine, la mère 
de ton fils Pierre, où avec les musiciens qui te rendaient visite, tu défrichais les archipels 
panafricains que tu avais entrevus aux heures chaudes de l’après-68 au studio Davout7. Tel 
un gepetto de l’ère informatique, tu donnas chair à des big bands de synthèse8. Tu réappa-
raissais ici ou là, à la tête de géométries variables et bacchanales, seul ou en duo avec Tony 
Rabeson au Petit Op’ où le patron Bernard Rabaud devait t’éveiller de tes songes organiques 
afin que tu annonces la pause après deux heures de musique ininterrompue. Un été, tu hissas 
ton orgue sur les planches branlantes d’un bal de village, en équilibre sur le précipice d’un fond 
de vallée ardéchoise où grondait l’orage, pour jouer valse, tango et rock’n’roll avec une bande 
d’amateurs dont tu suivis les parades sur les marchés de pays en battant la grosse caisse. 
Il en résulta la gigantesque Multicolor Fanfare8, complément irréductible de ton Multicolor 
Feeling. Et si tu t’autorisas quelques rencontres au sommet avec Richard galliano9, Michel 
Petrucciani10, ainsi qu’un séjour à La Nouvelle-Orléans11, il semble que la fanfare fut pour toi 
le bout du voyage12 vers la confiance retrouvée dans cette immense respiration collective à 
laquelle tu aspirais. C’est elle qui t’attend dans la mémoire du monde trépassé où tu viens de 
débarquer. Je revois le regard ivre d’amour que tu adressais à ta fanfare et j’imagine le moment 
où il se posera sur tes amis Mimi, Kenny, René, Claude, Stan, Ivan, Michel, le tubiste Marc 
Steckar, complice de la bande à Nougaro, dont tu appelais parfois le Tubapack pour soutenir 
tes fanfarons et qui t’a précédé de quelques jours. Ils t’attendent là-haut, parmi les étoiles du 
souvenir où désormais, pour les siècles des siècles, Eddy luit. •


“Comme une vague 
ton regard nous 
envahissait puis  
nous emportait  
en se retirant vers  
tes îles intérieures.”


“Tu fis cracher les décibels 
électriques des roues phoniques  
de ton B3 et chanter sur ses 
claviers ces bois tropicaux dont  
on fait balafons et marimbas.”


eddy


1 Pierre Louiss 
“Creole Swing”, 
Frémeaux
2 “Eddy Louiss 
Trio”, Yves 
Chamberland-
Dreyfus
3 Eddy Louiss – 
John Surman 
– Daniel Humair 
“Our Kind  Of 
Sabi”, MPS
4 “Humair – 
Louiss – Ponty”, 
Dreyfus


5 Claude Nougaro 
“Petit Taureau, 
1967-1969”, 
Barclay-Universal
6  Ivan Jullien 
“Porgy & Bess”, 
Riviera-Jazz in 
Paris
7 “Flomela”, Yves 
Chamberland-
Dreyfus
8  “Eddy Louiss” 
coffret Tempo 
réunissant 
“Histoire sans 
paroles”, “Sang 
Mêlé”, “Wébé”, 
“Multicolor  
Feeling Fanfare”, 
“Multicolor Feeling 
Fanfare, Live”


9  Eddy Louiss – 
Richard galliano 
“Face To Face”, 
Dreyfus
10 Eddy Louiss – 
Michel Petrucciani 
“Conférence de 
presse”, Dreyfus
11 “Louissiana”, 
Initial
12 “Sentimental 
Feeling”, Dreyfus


Notes
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Il y a ceux qui ont contribué à la légende musicale  
du cinéma noir dans les années 1960 et 1970, les  


Quincy Jones, J.J. Johnson, Bobby Womack, Roy Ayers,  
James Brown et autres Isaac Hayes. Ceux qui sont 


entrés dans la cour des grands grâce à leurs 
mélodies inoubliables orchestrées avec maestria : 


Lalo Schifrin, Henry Mancini, David Shire...  
Et ceux qui contribuent à faire vivre  


ces musiques sur scène, tel Fred Pallem  
et son Sacre du Tympan, ou à les rééditer 


avec amour (Stéphane Lerouge  
et sa collection “Écoutez le Cinéma !”).  


Ils peuplent ce dossier qui  
rend hommage au swing  


du jazz et au groove  
de la soul et du funk. 


10 Roy Ayers  
Couleur Coffy


12 Melvin Van Peebles 
Sweet Sweetback’s 
Baadassss Song


14 Lalo Schifrin 
Lalo goes to Hollywood


16 David Shire 
Jazz-funk sériel


17 Bobby Womack 
L’homme de la rue


18 Fred Pallem 
“Se laisser emporter  
par le groove”


20 James Brown 
Quand le Godfather  
faisait son cinéma


22 Isaac Hayes 
Entre Stax et Shaft


24 Henry Mancini 
Le standardiste  
qui répondait toujours 
présent


26 Quincy Jones & 
Stéphane Lerouge 
La marque Jones


30 Sélection 
Douze disques essentiels
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Dans quelles conditions avez-vous été invité  
à composer la bande originale de “Coffy” ? 
Le président d’American International Pictures a ap-
pelé un jour celui de Polydor, ma maison de disques 


de l’époque. Ils voulaient que je compose et que j’enregistre 
la bande originale d’un de leurs nouveaux films dont on ne 
savait pas grand-chose, à part que Pam grier en était la 
vedette. Bien sûr, j’ai accepté tout de suite, je n’avais jamais 
enregistré de musique de film de ma vie et c’était une occa-
sion en or. Mais à peine après avoir raccroché, j’ai commencé 
à me poser des questions : d’un côté, c’était une nouvelle 
expérience très excitante mais de l’autre, je n’avais pas la 
moindre idée concernant l’écriture et la composition d’une 
bande-son de film. Heureusement, je n’ai pas gambergé trop 
longtemps car il a fallu tout de suite entrer en studio.


Roy Ayers


couleur
coffy


Vibraphoniste, mais aussi chanteur, 
arrangeur et producteur, roy Ayers signe 
en 1973 sa première bande originale 
de film avec “coffy”, un classique de la 
Blaxploitation starring Pam Grier. Gros plan 
sur une spectaculaire Bo couleur café.


GIUSEPPE PINo


R.A.


dossier Jazz, soul & cinéma







Août 2015  Numéro 675  Jazz Magazine       11 


De quels éléments disposiez-vous 
avant d’écrire cette bande origi-


nale ? Un scénario ? Des extraits de films ?
Je vivais, et je vis toujours, à New 
York. Début 1973, j’ai pris l’avion 


pour Los Angeles où j’avais rendez-vous 
dans les bureaux d’American International 
Pictures. Là-bas, j’ai rencontré Jack Hill, le 
metteur en scène du film et, pendant deux 
ou trois jours, il m’a raconté toute l’histoire, 
m’a décrit tous les personnages principaux 
et expliqué le scénario en détail. Le dernier 
jour de ma visite, j’ai pu voir une version finale 
du montage sans la musique. Je suis rentré 
à New York avec plein d’idéesb et, dès le 
lendemain, j’étais en studio avec mon groupe. 


Quels étaient les membres de 
votre groupe à l’époque ?
Dennis Davis était à la batterie [futur 
accompagnateur de David Bowie de 


1974 à 1980, NDR], Richard, son frère, jouait 


de la basse. Billy Nicholas et Bob Rose étaient 
à la guitare. J’ai aussi utilisé deux chan-
teurs : Wayne garfield et Denise “Dee Dee” 
Bridgewater [voir encadré]. Dee Dee chantait 
avec d’autres musiciens à cette époque, mais 
elle faisait partie de mon groupe. Son mari 
Cecil jouait de la trompette avec Jon Faddis. 
Wayne Andre était au trombone si je me sou-
viens bien. La BO de Coffy doit aussi beau-
coup à Harry Whitaker, qui a arrangé toutes 
les cordes et les parties de claviers de l’album.


De quelle manière avez-vous 
abordé l’écriture de cette BO ?
Tout s’est fait très rapidement, je crois 
que les séances n’ont pas duré plus de 


deux ou trois jours. Je suis un musicien spon-
tané, je n’ai pas besoin de beaucoup de temps 
pour mettre me idées en œuvre et, avec ce 
groupe, c’était encore plus facile. Je pense aussi 
que les gens d’American International Pictures 
savaient tout ça. They knew I was the man !


ChRISTIAN RoSE


Dee Dee 
Bridgwater :
“Un homme 
magnifique”
chanteuse et choriste sur  
la bande originale de coffy,  
dee dee a fréquemment  
collaboré avec roy Ayers au 
cours des années 1970.


 “Roy Ayers est un homme 
magnifique qui possède une 
énergie incroyable. Il a inspiré 
beaucoup de monde, y compris  
les jeunes artistes d’aujourd’hui  
via le sampling. J’ai beaucoup 
travaillé avec Roy, nous avons 
enregistré et donné de nombreux 
concerts et il m’a viré deux fois  
car j’attirais trop l’attention sur 
scène alors que c’était exactement 
ce qu’il voulait ! [Rires.] Roy est 
aussi un maître du vibraphone,  
son jeu est souvent sous-estimé,  
et le fait d’avoir choisi une voie 
plus “populaire” lui a a valu de 
ne pas être pris au sérieux dans 
le milieu du jazz. Ça m’a toujours 
gêné, car Roy est un grand 
musicien. Tant pis pour le jazz…” 
• Au MiCro : CG


ChRISTIAN RoSE


“Je n’avais pas la moindre idée 
concernant l’écriture et la composition 
d’une bande originale de film...”


R.A.


R.A.


R.A.
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En règle générale, une bande originale de 
film comporte un ou deux thèmes qui sont 


ensuite déclinés de diverses manières. Or celle de 
Coffy en contient six ou sept !


Oui, c’est vrai, vous avez raison de le souligner. 
Disons que j’étais très inspiré à cette époque…


Il y a également deux chansons dans la BO 
de Coffy, la célèbre Coffy Is The Colour et 


King George, un des titres le plus funky de l’album.
[Il se met à chanter] « George, George… He’s a 
Pimp » [rires]. Oui, c’est très funky et j’adore la 


scène où on l’entend, celle où King george, le maque-
reau, se promène devant la piscine en costume jaune vif. 


Coffy est sorti au plus fort de la vague  
Blaxploitation. Étiez-vous fan de ce genre ?
Bien sûr ! En 1973, c’était le truc in, à la mode. 
J’étais un des premiers spectateurs ayant payé sa 


place pour aller voir Shaft à New York. La music d’Isaac 
Hayes était démente [il entonne l’intro de Theme From 
Shaft]. Si vous tendez bien l’oreille, vous pouvez entendre 
des similitudes entre la section rythmique du Theme From 
Shaft et celle de Coffy Is The Colour. J’adore aussi la BO 
de Superfly composée par Curtis Mayfield.


Qu’avez-vous ressenti en découvrant le mon-
tage final de Coffy comprenant votre musique ?
Malheureusement, je n’ai pas pu me rendre à 
l’avant-première à Los Angeles, mais j’ai pu assis-


ter à une autre projection peu de temps avant la sortie. 
J’ai été émerveillé par ce que j’ai vu, et je me suis senti 
également très fier car c’était comme si je venais de 
passer un diplôme. Ma carrière était déjà commencée 
depuis quelques années, mais cette fois, Hollywood 
avait validé ma musique.


Quarante ans plus tard, quel souvenir  
gardez-vous de l’expérience “Coffy” ?
Je vais vous raconter une anecdote : plus de vingt 
ans après la sortie de Coffy, je vais un soir au ci-


néma pour aller voir le nouveau film de Quentin Tarantino, 
Jackie Brown. Et qu’est-ce-que j’entends ? Deux titres 
de Coffy, Bowling Broads et Exotic Dance ! Sur le coup, 
j’ai presque failli poursuivre Quentin Tarantino en justice, 
mais mes avocats m’ont rassuré… Coffy restera pour moi 
une expérience merveilleuse et unique. Et surtout, j’ai pu 
rencontrer Pam grier !  •
Au MiCro : CG (reMerCieMentS à BenJAMin Levy (BL MuSique)


Lui-même titulaire d’une formation musicale (il cosigne 
toutes les compositions de la bande originale), Melvin 
Van Peebles délègue en 1971 une partie du score 
de Sweet Sweetback’s Baadasssss Song à un jeune 
musicien prometteur, Maurice White, le leader d’un 
groupe encore inconnu baptisé Earth Wind & Fire : 
« Ma secrétaire couchait avec Maurice. Earth Wind & 
Fire n’avait encore rien enregistré à l’époque. J’ai écrit 
toute la musique du film, puis je suis allé voir Maurice. 
Je lui ai donné des instructions, les tempos, je lui ai 
montré quelques roughs et je l’ai laissé improviser 
sur les images », raconte Melvin Van Peebles. À des 
années-lumière du funk luxuriant des mastodontes 
du groove des années 1970, le thème principal de 
Sweetback s’articule autour d’un riff primitif de Fender 
Rhodes joué sur un tempo proche du mambo. Le 


“J’ai failli poursuivre 
Quentin Tarantino en justice, mais 


mes avocats m’ont rassuré...”


En 1971, Melvin Van Peebles 
bouleverse les codes hollywoodiens 
en signant Sweet Sweetback’s 
Baadasssss Song, le film pionnier de 
la blaxploitation, mais aussi sa bande 
originale visionnaire en compagnie 
d’un certain Maurice White...


visionnaireLe 


Melvin Van Peebles 


R.A.


R.A.


R.A.


R.A.


R.A.


dossier Jazz, soul & cinéma
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groove cyclique de Sweetback’s Theme 
fonctionne aussi comme une parabole 
de la cavale sans fin du héros incarné 
par Melvin Van Peebles. À l’instar d’un 
montage décalé et ponctué d’effets de 
superposition et de saturation de la pel-
licule, Sweetback Getting It Uptight And 
Preaching It So Hard The Bourgeois 
Reggin Angels In Heaven Turn Around 
mélange également dialogues et brui-
tages divers (aboiements, sirènes de 


police...). « Les effets sonores sont très importants dans Sweetback. Comme 
par exemple lors de la scène ou un personnage est rendu sourd par un coup 
de feu... Au moment du tournage de Watermelon Man [sa comédie musi-
cale réalisée en 1970, NDR], Columbia avait construit une nouvelle salle de 
projection avec un écran gigantesque, mais ils n’avaient même pas touché 
aux enceintes ! Le mépris du son était choquant à cette époque, et c’était la 
même chose pour les musiques de films : à Hollywood, quand on produisait 
une comédie musicale à gros budget, la BO sortait deux mois plus tard. J’ai 
eu l’idée de sortir la musique de Sweetback avant le film. Les journaux tenus 
par les Blancs n’ont pas voulu en parler, mais les DJ noirs en ont fait un tube 
sur les radios. Quelques mois plus tard, la MGM est allée voir Stax, qui avait 
sorti la BO de Sweetback, pour enregistrer la bande-son de leur prochain film, 
Shaft. Isaac Hayes avait déjà un nom, mais il est devenu une vraie star avec 
cet album. La différence, c’est que j’avais utilisé la musique et les paroles 
comme si je filmais un opéra. C’est même écrit sur la pochette de l’album : 
Sweetback : an opera. » Une ambition à la hauteur d’une bande originale 
aussi iconoclaste que visionnaire. • ChriStoPhe Geudin 


cd “Sweet Sweetback’s Baadasssss Song” (Stax records, 1971).
x/DR


x/DR


Melvin van Peebles pendant le 
tournage de Sweet Sweetback’s 
Badaasssss Song.visionnaire
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Hong-Kong, 1970. Un jeune professeur d’arts martiaux, également comédien, 
prépare son premier long-métrage. Encore inconnu du grand public, Bruce Lee 
s’entraîne dur dans son dojo. Et toujours en musique. Une cassette en particulier 
accompagne ses mouvements félins pendant des heures. C’est la bande originale 
de la série Mission : Impossible. Trois ans plus tard, Lalo Schifrin, lui, ignore tout de 
Bruce Lee lorsqu’il emmène son fils de 10 ans voir le film The Big Boss à sa sortie, 
à Los Angeles, en 1973. Et tandis que le fiston s’émerveille des incroyables scènes 
de combat du “Petit Dragon”, le papa écoute attentivement la bande originale. Il 
se dit que quelque chose cloche : « Les intentions étaient honnêtes, mais ça ne 
marchait pas. » En sortant du cinéma, Schifrin reçoit un coup de fil de son agent : 
Bruce Lee va faire son premier film aux Etats-Unis et il le veut comme compositeur. 
Pour la bande originale d’Enter The Dragon, Lalo choisit une rythmique soul-funk 
accolée à des thèmes aux sonorités asiatiques. Aux percussions, Emil Richards fait 
des merveilles, comme Larry Carlton et Tommy Tedesco aux guitares, Joe Sample 
ou Clare Fisher aux claviers, accompagnés d’une brillante section de douze instru-
ments à vent. Schifrin fait hurler Bruce Lee dans le thème principal – qu’on pourrait 
qualifier de chineseXploitation – décliné ensuite en version lente sur Sampans, où 
Schifrin fait chalouper sa mélodie sur un rythme soul qui évoque le glissement discret 
des barques sur le Mékong. Soutenu par la musique de Schifrin, le film de Bruce 
Lee prend une nouvelle ampleur. L’association est une réussite totale. Depuis cette 
rencontre, chaque jour, Schifrin pratique les arts martiaux.


1968 fut une autre grande année pour Schifrin. Il compose le fantastique Mannix 
pour la série télé du même nom. Et pour le cinéma, The Fox (futur thème des 
collants Dim), Un Shériff à New York (première 
rencontre entre Clint Eastwood et Don Siegel), 
et surtout Bullitt de Peter Yates, le mètre étalon 
musical du polar urbain. Posée sur une ligne de 
basse funky, la mélodie principale est d’abord 
jouée à la guitare électrique, puis déclinée par les 
bois, les cuivres et l’orchestre tout entier jusqu’à 
la frénésie, avant une redescente en douceur. 
Mais le clou de Bullitt est sans doute le morceau 
suivant, Shifting Gears. Pour cette scène épique 


à travers les rues de San Francisco, le compositeur (de mu-
sique concrète ?) part du principe que le bruit des moteurs 
de voitures est une musique à part entière. Il choisit donc de 
n’illustrer que la phase d’approche, la filature au ralenti, dans 
l’un de ces crescendos dont il a le secret. Une basse lanci-
nante donne le tempo, tandis que les cordes jouent d’étranges 
arpèges sur des arrangements somptueux, jusqu’à l’irrup-
tion du beat de batterie, appuyé de saxophones plus groovy 
les uns que les autres. Lalo Schifrin a enregistré trois fois la 
musique de Bullitt  : la première version est le score du film, la 
deuxième a été rejouée pour l’album commercialisé en 1968, 
et la troisième a été  réenregistrée par Schifrin en 2000 sur 
son label Aleph (la version la plus époustouflante).


Toujours en 1968, Lalo Schifrin commence d’établir une vraie 
complicité avec la réalisateur Don Siegel. Mais c’est en 1971, 
lors de leur deuxième rencontre, que le duo va faire des étin-
celles avec Dirty Harry, incarné par Clint Eastwood. Pour cette 
musique, Lalo Schifrin a concentré une grande partie de son 
attention sur le personnage du méchant, Scorpio. Convaincu 
que ce tueur en série entend des voix, il lui a attribué un thème 
angoissant, chanté par une voix féminine, et qui devient mena-
çant lorsque la basse entame un riff lourd tout droit sorti des 
forges de Led Zeppelin (The Immigrant Song). En contrepoint 
au thème de Scorpio, Lalo Schifrin a composé une deuxième 
mélodie, mélancolique, désabusée, celle de l’inspecteur Harry. 


LaLo


Le bruit  
des moteurs  
de voitures est 
une musique  
à part entière.


Lalo Schifrin
Goes To


HoLLywooD
Au milieu des années 1960, lalo Schifrin  
a apporté sa touche latine, swing et funky  
à des dizaines de bandes originales. 
histoire d’un jazzman d’élite qui a mis son 
grain de soul dans le monde du cinéma.


.”


dossier Jazz, soul & cinéma
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Deux thèmes que Schifrin déclinera à nouveau 
dans Magnum Force en 1973, et Sudden Impact 
en 1983. Parmi les perles de cette époque, il faut 
signaler aussi le génial Ape Shuffle – émanation 
d’une BO restée longtemps inédite, celle de la série 
télé La Planète des Singes en 1974. Contrairement 
à la partition principale (une musique orchestrale 
majestueuse), Schifrin place sur cette face B un 
bonbon soul sur lequel des cuicas et des voix 
imitent des cris de singes, perdus dans la jungle 
d’une rythmique funk imparable – Paul Humphrey à 
la batterie, James Jamerson à la basse (légendaire 
pilier des studios Motown), et le duo Melvin “Wah 
Wah Watson” Ragin et Dennis Coffey aux guitares. 
Des riffs de cuivres ellingtoniens complètent l’am-
biance débridée de cette folle danse des singes.


Depuis cette grande période seventies, Lalo Schi-
frin a enregistré d’innombrables productions à Hol-
lywood, jusqu’à la fin des années 2000. Il a touché 
à tous les genres de films, de séries, et même à la 
musique de jeu vidéo. Il reconnait lui-même s’être 
parfois livré à l’utilisation de «  formules musicales » 
pour honorer certaines commandes. Mais ce n’est 
rien, dit-il, à côté de tous les compositeurs « qui 
viennent du rock, et qui emploient des nègres 
parce qu’ils sont incapables d’écrire ou de diriger.» 
Amicalement vôtre… • erSin LeiBowitCh


Lalo Schifrin


Mission : 
possible
À 26 ans, un jeune pianiste  
sud-américain débarque à New 
York avec des rêves plein la tête.  
il va les réaliser plus vite  
qu’il ne le pense...


de Diz sont un rêve éveillé, 
et un sommet musical. 
Armé de cette expérience 
exceptionnelle, Lalo Schifrin 
rejoint en 1964 les studios 
de cinéma d’Hollywood. Son 
premier grand film arrive 
l’année suivante : Le Kid 
de Cincinnati de Norman 
Jewison. Mais c’est du 
petit écran que viendra la 
consécration populaire, en 
1966, avec la série Mission : 
Impossible. Lalo Schifrin 
compose un thème sur 
une mesure impaire (en 
5/4), et qui groove ! Sur 
l’enregistrement, on trouve 
la crème des musiciens 
West Coast : Bud Shank, 
Shelly Manne, Carol Kaye, 
Ray Brown, Mike Melvoin  
(le père de Wendy,  
l’ex-guitariste de Prince)... 
Outre le thème de  
Mission Impossible, 
on oublie trop souvent 
l’excellence globale  
de ce score, des cuivres 
sexy de Jim On The 
Move jusqu’à la montée 
fantastique de The Plot. • eL
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Ci-dessus, Lalo Schifrin (au piano) avec son 
plus célèbre employeur, Dizzy Gillespie.


Lalo Schifrin est né en 
Argentine en 1932, dans 
une famille de musiciens 
émérites. Pianiste, arrangeur 
et compositeur brillant, fou 
de jazz, il a débarqué à 
New York en 1958, un peu 
comme le jeune Miles Davis 
recherchant son idole Charlie 
Parker. Schifrin, lui, cherche 
l’autre créateur du bebop, 
Dizzy Gillespie. Lorsqu’il le 
trouve enfin, Dizzy demande 
au jeune Lalo de lui proposer 
une composition. En un 
week-end. Schifrin écrit La 
Gillespiana, une suite en cinq 
mouvements de plus de trente 
minutes. Impressionné par ce 
portrait musical de lui-même, 
Gillespie engage Schifrin dans 
son quintette. Pour le jeune 
Argentin, fou de joie, les six 
années qui suivront aux côtés 
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Lorsque son beau-frère Francis Ford 
Coppola lui commande la musique de 
The Conversation, en insistant sur l’uti-
lisation d’un unique instrument, David 
Shire a une réaction de rejet. Mais il 
comprend vite l’opportunité offerte par 
l’obsession du personnage, joué par 
gene Hackman, pour les sons qu’il 
enregistre [il est détectivé privé spécia-
lisé dans les écoutes, NDLR] et pour le 
jazz. Shire compose un thème simple, 
qu’il va décliner en collaboration avec 
Walter Murch (immense monteur et 
sound designer) en modifiant électroni-
quement les sons du piano, les fondant 
dans les ambiances et effets sonores 
du film, dans une démarche rarement 
effectuée à l’écran en dehors du cinéma 
expérimental. L’alchimie est telle que 
la BO mérite vraiment  d’être écoutée 
en contexte [le film est remarquable, 
NDLR]. On notera cependant deux 
thèmes néo-bop de grande qualité en-
registrés par Ray Brown, Shelly Manne, 
Conte Condoli...


Pour celle de The Taking Of Pelham One 
Two Three, Shire a mis longtemps avant 
de trouver l’esthétique de sa musique, 
ne parvenant pas à obtenir le son ren-
dant justice à ce thriller rondement 
mené. La solution lui vient en repensant 
à ses études musicales, notamment de 
la musique sérielle. Il crée donc une série 
(douze notes utilisées de façon à ne ja-
mais revenir à l’une d’elles), à partir de 
laquelle il va décliner plusieurs thèmes, 
dont celui du générique, l’un des plus 
puissants de l’histoire du polar urbain. 
Le mélange du groove installé par Larry 
Bunker (basse) et Shelly Manne (batte-
rie), des basses et des cuivres dans le 
registre le plus grave avec la mélodie 
atonale et les accords dissonants à 
souhait (Shire se débarrasse vite de la 
rigueur du sérialisme par des effets de 
répétition et d’harmonie) offre toujours, 
plus de quarante ans après, un des plus 
efficaces génériques de film. • JSG


cd “the conversation” (intrada) et  
“the taking of Pelham one two three”  
(retrograde records).


Jazz-funk   
sériel
En 1974, david Shire signe deux musiques 
emblématiques, l’une pour the conversation, 
l’autre pour the taking of Pelham one two 
three, utilisant deux esthétiques totalement 
différentes : acoustique et sound design d’un 
côté, funk et musique sérielle de l’autre.


x/DR


L’affiche du trépidant thriller urbain de Joseph 
Sargent qui a inspiré quentin Tarantino  
(titre français, Les pirates du métro).


David Shire


dossier Jazz, soul & cinéma
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L’homme de  
la rue
Bien avant d’illustrer la plus 
célèbre scène de tapis roulant 
de l’histoire du septième art 
dans Pulp Fiction, la chanson 
Across 110th Street avait été 
composée en 1971 par Bobby 
Womack pour l’excellent 
thriller éponyme de Barry 
Shear. En 2013, le regretté 
soulman évoquait la genèse 
d’une extraordinaire  
chanson-thème d’inspiration 
autobiographique. 


« J’ai écrit la chanson Across 110th Street à Los 
Angeles, en 1971, dans l’urgence la plus totale. 
À l’époque, je travaillais pour United Artists et 
ils avaient l’habitude de demander presque sys-
tématiquement à Quincy Jones d’écrire leurs 
bandes originales de films. Je leur ai demandé de 
me donner ma chance car je rêvais de composer 
une musique de film. En plus, j’étais vraiment né 
dans le ghetto, et les films de l’époque ne par-
laient que de ça. J’étais en tournée à ce moment-


là, et le studio m’avait appelé pour me dire que 
l’album devait être terminé en  trois semaines. 
C’était impossible, mais j’avais une telle envie de 
faire ce disque que je suis allé à Muscle Shoals 
pour enregistrer cette chanson et les autres dès 
qu’on avait un peu de temps libre. [Il chante]  
“I was the third brother of five, Doing whatever 
I had to do to survive...” Le texte, c’est l’his-
toire de ma jeunesse et de mes quatre frères, 
Cecil, Curtis, Harry et Friendly, Jr.  Il était prévu 
que j’écrive aussi le score, mais comme je n’ai 
pas eu le temps, c’est J.J. Johnson qui s’en 
est chargé. Une fois Across 110th Street ter-
minée, je l’ai envoyée à United Artists. Un des 
responsables m’a dit plus tard qu’ils avaient 
regretté de ne pas m’avoir laissé plus de temps. 
Mais comment trouver de l’énergie supplé-
mentaire quand on monte sur scène tous les 
soirs et qu’on passe sa vie dans un bus d’une 
ville à l’autre pendant trois semaines ?! » •  
Au MiCro : ChriStoPhe Geudin


cd “Across 110th Street - Songs Written And  
Performed By Bobby Womack / Musical Score  
composed And conducted By J.J. Johnson”  
(united Artists records, 1972)


L’affiche du film policier de Barry Shear 
dont Anthony Wuinn et yaphet Kotto 
étaient les co-vedettes.Le titre français ? 
Meurtre dans la 110e Rue.


Bobby Womackx/
DR
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Gene Page Blacula 
“Blacula - Music From The Original  
Soundtrack” (RCA Victor, 1972)


Sur scène, on joue un medley de deux 
thèmes de Blacula, Movin/ Run Rita Run. 


J’ai bloqué sur Blacula au cours ma période 
blaxploitation. Rien que le titre, tu es déjà mort 
de rire ! C’est un de mes films préférés du 
genre, car c’est un des plus drôles. À côté, The 
Rocky Horror Picture Show, c’est du godard ! 
En général, ces films ne sont pas des objets 
cinématographiques de grande qualité, mais ils 
possèdent tous un côté créatif, surtout du côté 
de la musique. Il y a toujours quelque chose de 
bon à prendre. Je voulais absolument trouver 
cette BO, et j’ai enfin réussi à l’obtenir en vinyle 
n’y a pas très longtemps. Je ne connais pas 
bien le travail de gene Page. Je sais qu’il a 
beaucoup travaillé sur les arrangements des 
disques de Curtis Mayfield, mais la BO de 
Blacula est très sexy, très funky, et fait sortir le 
spectateur du film d’horreur, même si ce n’est 
sans doute pas ce que les producteurs avaient 
imaginé au départ... 


J.J. Johnson Harlem Clavinette 
(Instrumental)
“Across 110th Street” (United Artists 
Records, 1972)


Ce titre m’a été suggéré par Dom Farkas, qui chante la chanson 
d’Across 110th Street dans le programme Soul Cinema qui comprend 


également Hugh Coltman, le trio Journal intime (Fred gastard, Sylvain Bardiau 
et Mathias Mahler), Emiliano Turi à la batterie, Fred Escoffier aux claviers, 
guillaume Magne à la guitare, Abraham Mansfaroll aux percussions et moi à la 
basse. Évidemment, tout le monde connait la chanson de Bobby Womack, à tel 
point que j’avais un peu zappé le reste de la BO. J’avais commencé à réfléchir 
à un arrangement du thème principal, mais il ne s’insérait pas 
si bien que ça dans le répertoire. Soul Cinéma  n’est 
pas un best-of de la blaxploitation. 
Par exemple, jouer Shaft sans les 
violons, ce n’est pas la peine et ça 
n’a aucun intérêt, même si j’adore ce 
morceau. Lorsque je travaille sur un 
programme de ce type, il faut que 
l’orchestre s’amuse sur scène et 
que chacun puisse apporter une 
touche personnelle. 


Quincy Jones Main Squeeze (Instrumental)
“The Lost Man - The Original Soundtrack Album”  
(UNI Records, 1969)


Ça fait partie des grands trucs de Quincy Jones, qui est 
souvent réduit à ce qu’il a fait sur “Soul Bossa Nova”, entre 


autres. J’adore le groove et la simplicité de Main Squeeze. C’est 
un blues tout simple, et ce groove me rappelle un peu quelques 
autres de Steely Dan, dont je suis un grand fan, comme peut-être 
une personne ou deux à Jazz Magazine... [Rires.]


Fred Pallem


“se laisser
emporter


par
le Groove”


“Soul cinema”, le nouveau programme du Sacre du tympan, 
propose une relecture live des plus grands titres des films 
blaxploitation et des séries B cultes des années 1960-70 mises 
en son par les titans de la Bo (Quincy Jones, isaac hayes et curtis 
Mayfield) et de formidables arrangeurs de l’ombre (J.J. Johnson, 
Gene Page). Passage en revue du répertoire en compagnie  
de Fred Pallem.


F.P.


F.P.


F.P.


dossier Jazz, soul & cinéma
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Isaac Hayes A House Full Of Girls
“Truck Turner” (Enterprise, 1974)


On joue plusieurs titres d’Isaac Hayes sur scène : Do 
Your Thing, sur la BO de Shaft, You’re In My Arms Again, 


une super chanson de Truck Turner et celle-ci. Isaac Hayes est 
le premier soulman qui m’a vraiment marqué. Les premières 
musique de film que j’ai écoutées sont celles de Casanova de 
Nino Rota et Shaft d’Isaac Hayes. Je m’étais même fait une 
cassette avec Shaft en face A et Casanova de l’autre et cette 
musique m’a accompagné pendant toute mon adolescence. 
J’adore la façon d’Isaac Hayes de penser les harmonies. Il adore 
les grandes orchestrations cinématographiques et, surtout, 
il possède un sens du tempo et du groove qui me touche 
particulièrement. C’est un peu la même chose avec Neil Young, 
qui possède le même type de balancement des morceaux. Les 
tempos lents d’Isaac Hayes sont toujours un poil plus lents 
qu’ils devraient être, c’est assez dingue. C’est aussi un super 
chanteur, et la manière dont il cale 
sa voix sur ces tempos lents est 
aussi très étrange. Dans By The 
Time I Get To Phoenix, il reste 
pendant dix minutes à raconter 
son histoire sur un seul accord 
avec un ostinato derrière, puis au 
bout de dix minutes, il passe à 
l’accord suivant, et quand cet accord arrive, il soulève un poids 
énorme. C’est incroyable.


Lalo Schifrin Scorpio’s Theme
“Dirty Harry (The Original Score)” (Aleph Records, 2004)


Je ne voulais pas que le programme Soul Cinema soit 
uniquement basé sur la blaxploitation. L’idée est de créer 


une sélection autour des musiques soul/groove qui avaient 
été utilisées dans des films. Je n’aime pas trop non plus les 
revendications artistiques du genre « je fais de la Great Black 
Music ou de la Great Jewish Music ». Revendiquer les choses, 
ça m’emmerde. Je me fous que les choses soient noires, jaunes, 
rouges ou vertes. Du coup, pourquoi ne pas inclure Lalo Schifrin 
dans le programme ? Dans Dirty Harry, il y a une des plus belles 
parties de basse/batterie dans une musique de film. Carol Kaye 
est à la basse, je ne sais pas qui est à la batterie, mais c’est un 
putain de cador avec un groove au fond du temps. Il bouge un 
peu alors que Carol Kaye est imperturbable et met tout dans 


“La musique de Blacula est très 
sexy, très funky. Elle fait sortir 
le spectateur du film d’horreur, 
même si ce n’est sans doute pas 
ce que les producteurs avaient 
imaginé au départ...”
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Fred Pallem, across the Champs-Elysées, avec la pochette d’un 
de ses 33-tours favoris sous le bras : la Bo de Shaft, signée 
Isaac hayes. Ci-contre, Clint Eastwood, alias l’Inspecteur harry.


F.P.


F.P.
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En 1973, Larry Cohen, jusque-là connu comme créateur de la série 
Les envahisseurs et scénariste de quelques longs-métrages, va tourner 
Black Caesar pour le studio American International Pictures. Bénéficiant 
d’un scénario inspiré de classiques hollywoodiens (Little Caesar ou The 
Public Enemy), le film appelle une musique qui fasse jeu égal avec les BO de 
Shaft (Isaac Hayes), Across 110th Street (Bobby Womack et J.J. Johnson) 
ou Superfly (Curtis Mayfield). Cohen se tourne alors vers James Brown, ce 
qu’apprécie le studio, qui a déjà travaillé avec le musicien dans le docu-
mentaire T.A.M.I. Show, ou pour la séquence du chalet de Ski Party (1965). 
Armé d’une copie du film et d’un minutage (en anglais, cue-sheet) très précis, 
Brown, assisté de Fred Wesley, se met à l’ouvrage et transmet via Charles 
Bobbitt, son manager, le résultat à Cohen. Qui saute illico au plafond, car les 
musiciens n’ont respecté aucune des contraintes temporelles, composant 


le mille. Par-dessus cela, le thème de Lalo Schifrin est 
très bizarre et très dissonant. Ni mineur, ni majeur, mais 
étrange et oppressant. Je n’ai jamais retrouvé cette 
couleur dans d’autres films. Dans un ouvrage consacré 
à Lalo Schifrin, j’ai lu qu’il avait cherché à faire une 
musique très concrète avec des gongs, des cloches, 
des résonances de cordes dans le piano et très peu de 
mélodies, sauf que quand ces mélodies arrivent, elles 
sont chantées par des chœurs fantomatiques. En fait, 
il voulait traduire les voix qu’entend le tueur Scorpio 
dans sa tête. Il y aussi un thème groovy de Rhodes 
extrêmement simple qui revient à chaque fois quand 
l’action s’accélère et un autre qu’on entend chaque 
fois qu’Harry est en train de réfléchir, ou bien lorsqu’il a 
résolu quelque chose. C’est assez génial.


Roy Ayers Aragon
“Coffy” (Polydor, 1973)


Dans ce programme, je voulais un riff qu’on 
puisse balancer en boucle, sur lequel on pourrait 


jammer par-dessus et présenter les musiciens en même 
temps. Aragon est le thème parfait pour ça. Il suffit de le 
chanter pour que les musiciens le comprennent tout de 
suite et le reprennent à leur tour. L’idée de Soul Cinema, 
c’est aussi de se laisser emporter par le groove, le 
laisser tourner sans forcément calculer le format. J’ai 
déjà joué des programmes très cadrés qui ne laissaient 
pas de place à l’improvisation, comme Soundtrax par 
exemple, qui était très écrit. Là, on laisse beaucoup plus 
de place à l’improvisation. Soul Cinema est d’ailleurs le 
dernier volet de cette série de programmes à thèmes. Je 
prépare un album sur François de Roubaix qui paraîtra 
le 12 octobre, quelques jours avant les quarante ans de 
sa mort en novembre. Il sera suivi par un album original 
du Sacre du tympan pour 2016-2017.  


Curtis Mayfield Superfly
“Super Fly” (Curtom, 1972)


Je n’ai jamais vu le film, curieusement. Quand 
on a été biberonné à Isaac Hayes, on tombe 


forcément un jour sur Curtis Mayfield, notamment 
l’album “Curtis”, à la pochette magnifique, où on le voit 
en costume jaune. Puis, fatalement, sur la BO de Super 
Fly derrière. On retrouve une ambiance et un feeling 
presque identiques à ceux de Shaft. La BO de Super 
Fly pourrait être la suite de celle de Shaft, c’est assez 
troublant... J’ai tout de suite pensé à Hugh Coltman 
pour la chanson Superfly. Parfois, il joue un solo 
d’harmonica par-dessus, et il ne faut jamais se priver 
d’un solo d’harmonica de Hugh Coltman. • 
Aux PLAtineS : ChriStoPhe Geudin


coNcErt “Soul cinéma” le 13 fébrier 2016 à Achères (le Sax) 
et le 15 mars 2016 à Bezons (théâtre Paul éluard).  Voir aussi 
p.  63 pour d’autres dates et résidences du Sacre du tympan 
(projets François de roubaix, French touch, Neil Young Never 
Sleeps, cartoons...) 
NEt lesacredutympan.com


James Brown


Quand le
Godfather


sonfaisait
cinéma
tandis que le début des années 1970 marque 
l’explosion de la blaxploitation et de ses Bo 
signées par les stars de la musique soul et funk, 
larry cohen fait appel à James Brown pour  
son film Black caesar. Seulement, tout n’est pas 
simple au royaume du 24 images/seconde...


F.P.


F.P.
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des morceaux chantés et instrumentaux ayant leur 
propre logique de durée ! Et quand le réalisateur 
s’en plaint à Bobbitt, celui-ci lui répond : « Eh bien, 
tu as plus que ce dont tu as besoin... »


Larry Cohen s’installe à la table de montage, 
coupe et remonte toute la musique. En dehors 
des génériques, dotés de chansons spécifiques 
(Down And Out In New York City et Big Daddy), la 
musique de James Brown et de Fred Wesley sera 
majoritairement utilisée de façon diégétique [mu-
sique provenant de l’action à l’écran, par exemple 
d’un groupe, d’une radio, NDR]. L’une des seules 
musiques co-narratives peut être entendue lors 
de la séquence dans la villa des Siciliens, pendant 
laquelle une mandoline représentant les mafieux 
est rejointe par la machine funk, accompagnant 
l’arrivée des tueurs noirs. (C’est peut-être un as-
semblage signé Cohen, son absence du disque 
renforçant cette impression.) Le travail méticuleux 
de Cohen est si efficace que le studio se montre 
très satisfait à la réception des bandes, d’autant 
que le réalisateur n’a prévenu personne des pro-
blèmes rencontrés. Indépendamment, le disque 
comporte des réussites comme Blind Man Can 
See, Make It Good To Yourself ou encore The 


Boss (la basse la plus désaccordée de l’histoire 
du funk ?), même si Fred Wesley a longtemps cru 
à son renvoi tant il avait pris de liberté avec l’es-
thétique brownienne sans en prévenir l’intéressé 
(des rythmiques de guitare acoustique, un Fender 
Rhodes, des flûtes, des bongos ? « Good God ! »  
comme dirait le Parrain de la Soul...).


Quand le studio met en route Slaughter’s Big 
Rip-Off, il se tourne à nouveau vers James Brown. 
Mais Cohen n’est plus aux manettes, et gordon 
Douglas, le réalisateur, découvre avec effroi que 
Brown et Wesley n’ont à nouveau tenu aucun 
compte des indications de durée... De plus, ils ont 
réutilisé sans vergogne des titres anciens : Happy 
For The Poor n’est autre que Gimme Some More, 
Sexy, Sexy, Sexy réutilise Money Won’t Change You 
et Brother Rapp se voit débarrassé des réverbes et 
de la foule (fictive) de l’original. Pour autant, la BO 
présente de belles réussites (People Get Up...) et 
des arrangements, notamment de cuivres et bois, 
plutôt inhabituels ou proches du big band (King 
Slaughter). Mais le coup est rude pour le studio, qui 
a compris le rôle de Cohen. Par ailleurs, impossible 
de trouver une version du film avec cette BO, les 
différentes sorties vidéo et diffusions télé, pour des 


raisons de droits, présentent un score jazz-funk 
instrumental anonyme. Tout en gardant les noms 
de Brown et Wesley dans les crédits !


Larry Cohen est cependant persuadé que 
Brown peut s’adapter, et insiste auprès d’Ameri-
can International Pictures quand il met en œuvre la 
suite de Black Caesar, Hell Up In Harlem. Le studio 
accepte à condition que Brown travaille gratuite-
ment, et ne soit payé que si la musique est utilisée. 
Contre toute attente, Brown relève le défi et délivre 
la musique en temps et en heure. Mais le studio 
fait la fine bouche (« Ah, c’est encore le même 
vieux truc à la James Brown... »), et argue d’une 
négociation avec Motown pour rejeter le score. La 
musique finale du film sera effectivement signée 
par Fonze Mizell et Freddie Perren, fameux pro-
ducteurs Motown, et chantée par Edwin Starr. Et 
la musique de Brown et Wesley ? Conformément 
à l’accord, les musiciens l’ont récupérée, publiée 
sous forme d’un double album, “The Payback”, 
qui sera leur plus gros succès. Une rencontre avec 
les impératifs du cinéma globalement ratée, qui 
pourtant aboutit à l’un des plus beaux albums de 
funk : sacré destin... • JeAn-StÉPhAne Guitton


cd “Black caesar”  
(Polydor, 1973), “Slaughter’s 
Big rip-off” (Polydor, 1973), 
“hell up in harlem”  
(Motown, 1974) et “the 
Payback” (Polydor, 1973).
À lirE reflections on Blaxploitation - Actors And 
directors Speak de d. Walker, A. J. rausch et c. Watson, 
éd. the Scarecrow Press, inc. (2009).


Des guitares acoustique, 
un Fender Rhodes, des flûtes, 
des bongos ? “Good God !” 
comme dirait le Parrain  
de la Soul.


Ch
RI


ST
IA


N 
Ro


SE


ChRISTIAN RoSE


Fred Wesley, tromboniste et historique compagnon de 
roots de James Brown.


James Brown
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 entre


En 1972, Isaac Hayes empoche un Oscar 
pour la bande originale de Shaft, pilier de 
la blaxploitation et sommet incontesté de 
la BO du film de genre. En 2004, le “Moïse 
noir” retraçait les origines de sa soul music 
en cinémascope...


Originaire de Covington (Texas), Isaac Hayes 
effectue ses débuts en tant que songwriter-ar-
rangeur pour le label Stax, basé à Memphis. On 
lui doit, entre autres, les hits de Sam and Dave 
Soul Man, I Thank You et Hold On, I’m Coming  
coécrits avec David Porter, ainsi que les arran-
gements de Try a Little Tenderness  pour Otis 
Redding. « Rufus Thomas disait que le Nord 
appartenait à Motown, mais dès qu’on dépas-
sait la ligne Mason-Dixon, tout le reste était à 
nous ! », expliquait Isaac Hayes au sujet de ses 
années de formation. « Il y avait un respect mu-
tuel entre Motown et Stax. On les écoutait tout 
le temps, on était fans. La musique de Stax était 
plus crue que celle de Motown, qui était plus 
propre, plus polie. Notre musique avait traversé 
le Delta. Elle mélangeait le blues, le gospel et la 
country, c’est-à-dire toute la culture musicale 
américaine. » La réussite artistique de “Hot-
Buttered Soul”, son deuxième album solo paru 
en 1969, se prolonge par le triomphe mondial 
de la bande originale de Shaft, le polar de gor-
don Parks sorti fin 1971. Les quinze titres de la 
BO enregistrés avec la section rythmique des 
Bar-Kays seront couronnés par deux Grammy 
Awards, un Golden Globe et surtout l’Oscar de 
la meilleure bande originale en 1972, une pre-
mière pour un musicien noir. 


stax


ChRISTIAN RoSE


Isaac Hayes
shaftet


dossier Jazz, soul & cinéma
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Soul Symphonique
Le célèbre Theme From Shaft est une ancienne 
composition d’Isaac Hayes réutilisée pour les 
besoins de la bande-son. Profitant de son inex-
périence dans le domaine de la musique de film, 
Hayes s’est souvenu de son apprentissage musical 
pour composer une ambitieuse bande originale où 
la soul symphonique se mêle aux influences clas-
sico-jazz : « Au lycée, je prenais des cours de mu-
sique. Un jour, le professeur nous a emmenés voir 
un concert symphonique. J’ai vu les archets bou-
ger en même temps et je me suis senti submergé 
par la vague de son qui déferlait sur moi. J’étais 
totalement abasourdi. Ça m’a profondément mar-
qué. J’ai aussi été influencé par plein de musiques 
différentes : le jazz et le saxophoniste George Cole-
man en particulier, mon mentor, qui m’a initié à 
Dizzy Gillespie, Charlie Parker et Miles Davis. J’ai-
mais aussi le gospel et le blues de Muddy Waters, 
B.B. King, Howlin’ Wolf. Chez Stax, Jim Stewart, 
le cofondateur du label, privilégiait la formule I-III-V. 
Un accord, un deuxième, un troisième puis retour 
au premier. Dès qu’on jouait un accord de majeur 
7, Jim hurlait “qui a joué ça ? Restez en I-III-V !” 
Pas moyen d’en sortir ! J’ai dû attendre 1967 pour 
voir les choses changer : Stax donnait une fête 
et ce soir-là, on a piqué une bouteille de cham-
pagne avant de filer en studio avec Duck Dunn et 
Al Jackson. On a donc enregistré “Presenting Isaac 
Hayes”, mon premier album solo, sous l’influence 
du champagne (rires). L’année suivante, en 1969, 
Al Bell, le président du label, m’a dit qu’il voulait 


faire enregistrer tous les artistes du label afin de 
constituer un catalogue. J’ai demandé si je pouvais 
enregistrer mon album solo à ma manière et il m’a 
donné carte blanche. J’ai enregistré “Hot Buttered 
Soul” avec l’influence orchestrale qui sommeillait 
en moi depuis plusieurs années. De plus, j’étais 
incapable de dire tout ce que j’avais à dire en deux 
minutes cinquante. C’est pour ça que j’ai rallongé 
des morceaux comme By The Time I get To Phoe-
nix, Walk On By ou Do Your Thing sur la BO de 
Shaft jusqu’à près de vingt minutes. C’était comme 
un voyage, une expérience... ». 


Chasseur de primes
Après Shaft, celui qu’on surnommera Black Moses 
(le Moïse noir) rééditera l’expérience blaxploitation 
en illustrant les scores de Three Tough Guys (Les 


durs, Duccio Tessari, 1974) et Truck Turner (Jonathan Kaplan, 1974), 
deux longs-métrages dans lesquels il incarne avec la même nonchalance 
un privé chargé d’assurer les arrières de Lino Ventura, puis un chasseur 
de primes pourchassé par la mafia. On le retrouvera lors de la décennie 
suivante dans le parodique I’m Gonna Git You Sucka, puis dans la série 
animée South Park, où il donne sa voix à un chef-cuistot particulièrement 
salace. Le Moïse noir est décédé d’une crise cardiaque le 10 août 2008 
à l’âge de 65 ans. Sa dernière apparition à l’écran figure dans Soul Men 
(Malcolm D. Lee, 2008) aux côtés de Bernie Casey, une autre figure du 
cinéma noir disparue quelques jours plus tôt. • ChriStoPhe Geudin


shaft 
anthology, 
l’indispensable  
triple cd
Paru en 2008, ce coffret 
compile les bandes-son  
de deux films de la trilogie 
Shaft (Shaft et Shaft’s  
Big Score !), plus le score  
de l’éphémère série télé 
diffusée entre 1973 et 1974. 


Le premier volet offre la partition 
originale d’Isaac Hayes pour le film 
de Gordon Parks. Fortement éloignée 
de l’album à succès du Moïse noir, 
la véritable BO de Shaft aligne 
vingt-deux titres comprenant des 
instrumentaux courts et percutants 
(Shaft’s Cab Ride, Reel 5 Part 1) ainsi 
que des versions alternatives des 
célèbres Bumpy’s Lament, Soulsville 
et Do Your Thing. Dédié à Shaft’s  
Big Score ! (1972), le second volume 
du coffret restitue le travail de 
Gordon Parks, assisté de l’arrangeur  
Tom McIntosh. On y retrouve  
Blowin’Your Mind (Main Title),  
un copié-collé assumé du 
Theme From Shaft chanté par 


O.C. Smith et une démo 
de Don’t Misunderstand, 
l’accompagnement 
romantique de ce second 
épisode starring Richard 
Roundtree. Le dernier disque 
de Shaft Anthology rend 
hommage à la bande-son 
de l’arrangeur Johnny Pate 
pour la série télévisée, avec, 
au programme, d’étonnantes 
variations jazzy/lounge 
autour du thème oscarisé 
d’Isaac Hayes. Un must pour 
tout fan de blaxploitation 
doublé d’une remasterisation 
impeccable et d’une mine 
d’informations fournies 
dans un livret richement 
documenté. En revanche, 
“Shaft Anthology” justifie 
difficilement son titre en 
omettant la présence de la 
BO fracassante de Shaft In 
Africa signée Johnny Pate et 
de son générique superlatif 
Are You Man Enough ? 
interprété par les Four Tops. 
• CG


cd “Shaft Anthology/his Big 
Score And More !” (FSM Silver 
Age classics / import uSA).


“Le saxophoniste George 
Coleman, mon mentor,  


m’a initié à Dizzy Gillespie, 
Charlie Parker et Miles Davis.” 
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du travail exceptionnel de Mancini pour l’image est 
issu un nombre important de thèmes qui sont devenus 
des standards interprétés par les plus grands.


Après des débuts en tant qu’arrangeur, flûtiste et pianiste, Henry Man-
cini, un des compositeurs ayant changé l’esthétique musicale hollywo-
dienne, entre au département musique d’Universal en 1952, où il travaille 
sans être crédité sur plus d’une centaine de films, puis se fait remarquer, 
sous son nom, avec la BO de Touch Of Evil d’Orson Welles. En 1958,  
il s’installe à son compte. Sa collaboration avec Blake Edwards, qui durera 
plus de trente ans, commence avec Peter gunn, série télé policière, dont 
le Theme est son premier grand succès. Mancini innove en enregistrant 
de nouveaux arrangements de ses BO, et devient ce que les Américains 
appellent un recording artist. Ainsi, comme il l’explique dans sa biographie 
Did They Mention The Music ?, “The Music From Peter gunn” s’est “vendu 
à plus d’un million d’exemplaires, ce qu’aucun album de jazz n’avait réalisé 
précédemment ”. 


En 1961, Edwards réalise Breakfast At Tiffa-
ny’s et place Audrey Hepburn sur un balcon 
pour y interpréter Moon River, chanson qui rap-
porte un Oscar à Mancini. Encore un standard 
immédiat, dont il existe plus de 1200 versions ! 
Le grand regret de Mancini sera de n’avoir 
pu ré-enregistrer la chanson avec Hepburn, 
la seule version existante étant celle du film,  
en mono, de qualité technique passable. 
En 1962, il signe la BO de Days Of Wine And Roses, 
un des deux grands films sur l’alcoolisme (avec  
The Lost Weekend de Billy Wilder). L’association 
de la musique mélancolique et de la violence lar-
vée des scènes est d’une efficacité sans pareille. 
La version chantée deviendra un immense stan-
dard, dans les versions de Frank Sinatra, Dizzy 
gillespie, Bill Evans, Sarah Vauhan, Ella Fitzgerald, 
Peggy Lee...


Mancini enregistre aussi volontiers la musique  
des autres, issue de films ou non. Ainsi, dans  
“Symphonic Soul”, il marie les deux univers du 
titre pour des versions décapantes de ses propres  
Peter Gunn et Lujon (une de ses plus belles 
ballades), mais reprend aussi Herbie Han-
cock (Butterfly, avec des arrangements qui 
ont dû tomber dans l’oreille du tromboniste 
allemand Peter Herbolzheimer...), Average 
White Band (Pick Up The Pieces ), Ram-
sey Lewis (Sun Goddess), etc. La section  
rythmique ? Abraham Laboriel (basse), Harvey 
Mason (batterie), Joe Sample (piano électrique) 
et Lee Ritenour (guitare), dont le groove se marie 
à merveille avec le son Mancini (les plus fameux 
glissandos de cordes hollywoodiens à éga-
lité avec ceux d’Alfred Newman, utilisation des 
cuivres et des bois). Le funk orchestral était en 
vogue au mitan des années 1970 : “Symphonic 
Soul” en est l’apogée. • JeAn-StÉPhAne Guitton


cd “the Music From Peter Gunn” et “Breakfast  
At tiffany’s” (rcA Victor), “days of Wine And roses” 
(intrada) et “Symphonic Soul” (rcA records).


x/
DR


x/
DR


henry Mancini menant au doigt et à l’œil son orchestre.


Henry Mancini


Le standardiste          
 qui répondait      
    toujours


présent


dossier Jazz, soul & cinéma
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PROPOSÉS PAR JAZZ IN MARCIAC
DANS LE CADRE 
DE LA SAISON CULTURELLE
DE L’ASTRADA


STAGES&
CONCERTS


2015
S 10/10/15
WALLACE RONEY QUINTET


S 7/11/15
HUGH COLTMAN QUINTET


S 28/11/15
JOEY DE FRANCESCO


S 19/12/15
LA VELLE 
GOSPELS IN MARCIAC
Chef de chœur Monique Thomas


2016
S 30/01/16
JAMES CARTER ORGAN TRIO 
DJANGO UNCHAINED


S 30 / D 31/01/16
Stage de saxophone animé par Frédéric Borey
Rencontre avec James Carter


S 13/02/16
KYLE EASTWOOD 
TIMEPIECES


S13 / D 14/02/16
Stage de contrebasse animé par Diego Imbert
Rencontre avec Kyle Eastwood
Stage de trompette animé par Julien Alour
Rencontre avec Quentin Collins


D 6/03/16
DAVE LIEBMAN - BOBO STENSON
Première partie : 
l’Orchestre de JIM & Cie en Région
Direction Dave Liebman


S 12/03/16
KENNY BARRON TRIO
S 12 / D 13/03/16 
Stage de piano animé par Jacques Schneck
Rencontre avec Kenny Barron
Stage de batterie animé par Karl Jannuska 
Rencontre avec Jonathan Blake


S 19/03/16
ANTHONY STRONG 
& BARCELONA JAZZ ORQUESTRA


S 19 / D 20/03/16
Stage de musique d’ensemble 
animé par François Théberge
Rencontre avec Anthony Strong et les musiciens du BJO


S 9/04/16
LIONEL LOUEKE


S 9 / D 10/04/16
Stage de guitare animé par Manu Codjia
Rencontre avec Lionel Loueke


S 21/05/16
FABRIZZIO BOSSO


J 26/05/15
LEÏLA MARTIAL
NOUVEAU PROJET


LES ENTREPRISES PARTENAIRES


LES MÉCÈNES DE JAZZ IN MARCIAC


LES PARTENAIRES INSTITUTIONNELS


JAZZINMARCIAC.COM
0892 690 277 (0


,3
4€
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N


)


FNAC - CARREFOUR - GÉANT - MAGASINS U
INTERMARCHÉ - LECLERC - AUCHAN - CORA - CULTURA
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Jones


Pourquoi  
Quincy Jones ?
Au départ, l’idée de la collection Écou-
tez le cinéma ! était de rééditer les 


œuvres de Michel Legrand, georges Delerue, 
François de Roubaix ou Antoine Duhamel. Au 
fil des années, plusieurs aiguillages nous ont 
amené à Nino Rota, John Barry, Jerry golds-
mith, Jimmy Smith ou Lalo Schifrin. Il y a trois 
ans, je me suis demandé : « Pour quelles 
bandes originales ou compositeur manque-
t-il encore un vrai travail de réédition ? » Le 
nom de Quincy Jones s’est imposé comme 
une évidence. C’est même curieux que per-
sonne ne s’y soit attelé… La majorité de ses 
enregistrements jazz ou pop a été rééditée, 
mais ses musiques pour l’image constituent 
encore un territoire vierge. De rares bandes 
originales éparses ont été publiées en CD 
mais ne sont plus disponibles, d’autres ne 


sont jamais sorties. Je pense notamment à ses toutes 
premières partitions, notamment celle de The Slender 
Thread, le premier long-métrage de Sydney Pollack, et 
Mirage d’Edward Dmytryk, sans parler d’In Cold Blood 
(De sang froid), que Quincy considère comme sa partition 
la plus aboutie, son everest personnel. 


Quels rapport entretenait Quincy Jones avec 
la musique de film ?
C’est une parenthèse qui court sur neuf ans de sa 
vie. Elle s’ouvre avec The Pawnbroker, en 1964, 


et se referme avec The Getaway en 1973. Elle compte 
deux épilogues, The Wiz, qui est davantage un travail de 
production musicale, et La Couleur pourpre de Spielberg. 
Depuis l’adolescence, Quincy Jones rêvait d’écrire de la 
musique de film, il y voyait un aboutissement, une sorte 
d’Eldorado, de terre promise de l’écriture. Un moyen aussi 
de faire la synthèse entre ses différentes cultures. Mais une 
fois qu’il a obtenu son jouet, il l’a cassé pour revenir au jazz 
et à la pop. Le fait d’être passé à côté de l’Oscar pour In GW
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Stéphane Lerouge, un solitaire qui travaille en bande...


Quincy Jones


d’in cold Blood à la couleur pourpre  
en passant par the Getaway et  
in the heat of the Night, l’escapade 
cinématographique de Quincy Jones 
s’apparente à une parenthèse enchantée 
dans la carrière du producteur Midas. 
Stéphane lerouge, concepteur de  
la collection “écoutez le cinéma !”, lève  
le voile sur le projet d’un nouveau coffret-
anthologie prévu pour les mois à venir. 


S.L.


S.L.


dossier Jazz, soul & cinéma
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“Le plus dur, c’est 
d’arriver à avoir 
Quincy devant soi, 
mais une fois qu’il 
est là, le temps ne 
compte plus.”
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Cold Blood l’a profondément démotivé, tant il revendiquait cette 
partition au langage iconoclaste, façon jazz dodécaphonique, 
noué dans un dialogue entre l’orchestre et deux basses solistes, 
Ray Brown et Andy Simpkins. Par ailleurs, pour un perfection-
niste du son, c’était démoralisant de passer autant d’heures en 
studio à peaufiner prise de son et mixage, pour ensuite entendre 
sa musique en salles… en son mono, optique et compressé.


Quel sera le contenu  
de ce coffret ?
Il contiendra normalement entre six ou sept CD. L’idée est 
de proposer au maximum les versions complètes. Parmi les 


incunables, il y aura The Lost Man, un film oublié de 1969 avec Sid-
ney Poitier [lire aussi l’interview de Fred Pallem, NDLR], ami de jeu-
nesse de Quincy, sans doute l’acteur qu’il a le plus mis en musique 
à l’écran. L’esthétique est très audacieuse, une combinaison de 
jazz, de soul et de musique moderne, avec un générique de début 
assez hallucinogène : une comptine chantée et sifflée par un chœur 
d’enfants, une rythmique soul et un orchestre presque stravinskien. 
Comme plusieurs strates, plusieurs plans qui se superposent les 
uns aux autres. On a miraculeusement exhumé la bande master, 
perdue dans les archives d’Universal Hollande. Quand on l’a fait 
réécouter à Quincy, il était en lévitation !


Quel est le niveau d’implication de Quincy Jones 
dans ce projet ?
Il y a eu un premier rendez-vous à Paris l’été dernier, 
avec Pascal Bod de Decca Records et moi Quincy a été 


impressionné par le coffret Le Cinéma de Michel Legrand, ce qui est logique vu 
ses liens avec Michel : c’est Quincy qui lui a présenté les paroliers Alan et Marilyn 
Bergman, Michel a fait produire par Jones l’un de ses standards objectifs, How Do 
You Keep The Music Playing ?. Autour des Bergman, il y avait une sorte d’amicale 
entre Michel, Quincy, Henry Mancini, les cinéastes Sydney Pollack, Richard Brooks 
et Norman Jewison… Deux semaines plus tard, j’ai filé à Montreux faire écouter à 
Quincy certaines découvertes et, surtout, réaliser un entretien-fleuve pour le livret. 
Le plus dur, c’est d’arriver à l’avoir devant soi, mais une fois qu’il est là, le temps ne 
compte plus. Il y a eu un moment de grâce, aussi inattendu que touchant : pour le 
livret, j’avais réalisé en amont un entretien avec Toots Thielemans, en 2011. Avec le 
chanteur multi-instrumentiste Don Elliott, Thielemans est l’un des solistes clés des 
bandes originales de Quincy, notamment sur Walk Don’t Run et sur le déchirant 
thème d’amour de The Getaway. Comme une surprise, j’ai mis sous le nez de 
Quincy le témoignage de Toots, très affectueux, chargé d’un humour très belge, 
parfois assez potache. Quincy l’a lu, oscillant entre les larmes et le rire, surtout 
quand Toots déclare : « Le roi de Belgique m’a donné le titre de baron alors que 
l’ami Quincy m’appelle “motherfucker” ! » Puis Quincy m’a avoué qu’il avait parlé à 
Toots, une semaine plus tôt, que ce dernier lui avait appris son intention d’arrêter 
de jouer, en studio et concert. Quincy avait raccroché en se disant : « J’aurais dû 
faire réaliser une interview de Toots au sujet de notre fraternité ! » Il avait eu ce 
regret et, brusquement, il réalisait que cette interview existait. Il s’est levé et m’a 
serré dans ses bras : « Thank you, man ! » A cet instant précis, il a pris conscience, 
je pense, de la pleine dimension du projet que nous avions entrepris. •


coFFrEt “the cinema of Quincy Jones, collection écoutez le cinéma !”  
(decca records / universal, sortie fin 2015-début 2016). 
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quincy Jones, l’autre hardest working man du show-business.  
À droite, Roberta Flack. Derrière, à la guitare, Eric Gale.


“On a 
miraculeusement 
exhumé la bande  
de The Lost Man. 
Quand on l’a fait 
réécouter à Quincy,  
il était en lévitation !”


S.L.


S.L.


dossier Jazz, soul & cinéma
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bulletin d’abonnement. Au-delà, il vous 
sera proposé un CD différent.
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Herbie 
Hancock
Blow Up
Rhino – 1966
Blow Up est la première 
des BO composées par 
Herbie Hancock. Dès le 
générique, on sait que 
l’on est face à quelque 
chose d’exceptionnel : 
un thème brit pop 
bascule soudainement 
dans le jazz modal et 
funky popularisé par 
le pianiste. Hancock a 
réuni Ron Carter, Jack 
DeJohnette, Gordon 
Beck, Chris Karan, Ian 
Carr, Freddie Hubbard, 
Phil Woods et Joe 
Henderson, et propose 
des thèmes tous plus 
réjouissants les uns 
que les autres, dont 
le fameux The Naked 
Camera ou The Thief. 
Le dissonant et groovy 
Thomas Studies Photos 
reflète parfaitement les 
doutes du personnage. 
Verushka (Part 1) 
est un blues perverti 
par le thème joué au 
melodica, tandis que la 
Part. 2 rend hommage 
à Parker’s Mood. • JSG


Roy Budd
Get Carter
Silva Screen – 1971
Typique du film 
noir anglais par sa 
description sociale, 
Get Carter est devenu 
une référence, par la 
qualité de sa réalisation 
(Mike Hodges), de 
son interprétation 
(marmoréen Michael 
Caine) tout autant 
que par celle de sa 
musique. Composée 
par Roy Budd et 
interprétée avec son 
trio (pour 450 livres !), 
avec ajout de chant et 
guitare, elle s’impose 
dès le thème principal, 
égrené au clavecin 
passé dans une réverb 
et un delay, qui installe 
une sorte de flottement 
nostalgique, alors que 
l’ostinato rythmique 
est imparable (percus, 
tablas et contrebasse). 
Et l’on alterne entre 
grooves (l’orgue de 
Something On My Mind, 
qui n’a rien à envier à 
celui de Lonnie Smith, 
ou The Girl In The Car), 
chansons soulful (Love 
Is A Four Letter Word, 
Hallucinations) et néo-
Bach (Goodbye Eric!). 
• JSG


Don Ellis
The French 
Connection
Silver Age Classics – 
1972
C’est après un concert 
de Don Ellis que le 
réalisateur William 
Friedkin a demandé 
au trompettiste de 
composer la musique 
de The French 
Connection, grand 
polar seventies. 
L’orchestration, 
les harmonies, les 
mesures composées 
incessantes vont 
définir une esthétique 
“funk urbaine” qui 
fera florès. Dans Film 
Score Monthly, en 
1999, Friedkin précise 
pourtant qu’« il y a très 
peu de musique dans 
le film, et elle n’est 
jamais utilisée sur les 
scènes importantes, qui 
doivent parler d’elles-
mêmes ». La fameuse 
poursuite automobile 
est effectivement 
bien dépourvue de 
musique, même si 
Friedkin a déclaré avoir 
placé en piste témoin 
Black Magic Woman 
de Santana pour la 
construire, ce qui 
sera démenti par son 
monteur... Le travail de 
Don Ellis est cependant 
remarquable.• JSG


Marvin Gaye
Trouble Man
Motown – 1972
Quand les voix de 
Marvin Gaye (chant 
naturel et falsetto) se 
posent sur le thème 
du film, on est tout 
de suite embarqué 
dans un climat 
étrange, renforcé par 
l’opposition des deux 
notes répétées et du 
rythme ternaire, et par 
le mix très particulier. 
Le film avance et 
partout éclate le génie 
du rythme de Marvin 
Gaye, qui comprend 
parfaitement celui du 
cinéma et du montage, 
et offre au film – assez 
moyen – un soutien 
jamais pris en défaut. 
Grâce à l’aide de 
grands orchestrateurs 
hollywoodiens (Jack 
Hayes et Leo Shuken), 
les arrangements 
sont superbes (la wah 
wah de la deuxième 
version, les synthés, les 
cordes...). Certainement 
la plus subtile et 
la mieux produite 
de toutes les BO 
blaxploitation.• JSG


Grant Green
The Final 
Comedown
Blue Note – 1972
Composée et arrangée 
par Wade Marcus, The 
Final Comedown (dont 
l’acteur vedette Billy 
Dee Williams deviendra 
mondialement célèbre 
en jouant dans deux 
épisodes de la première 
trilogie Star Wars) a 
été publiée par Blue 
Note sous le nom de 
son soliste principal, 
le grand guitariste de 
jazz Grant Green. Il est 
ici accompagné par la 
crème des musiciens 
de studio de l’époque, 
experts ès soul que 
leur culture jazz – et 
inversement – élevait 
bien au-dessus du 
lot : Harold Vick au 
saxophone, Richard 
Tee à l’orgue et au 
piano, Cornell Dupree 
à la guitare, Grady 
Tate à la batterie, 
Ralph McDonald aux 
percussions... Pas de 
thème fétiche maintes 
fois réarrangé, mais 
une suite de vignettes 
sonores volontiers 
funky, servies par la 
verve rythmique de 
Green.• JF


Johnny Pate
Shaft In Africa
ABC Records / Hip-O 
Select – 1973
Un BO composée, 
arrangée et dirigée par 
l’ex-contrebassiste de 
jazz Johnny Pate (il a 
joué avec Eddie South 
et James Moody), qui 
devint rapidemement 
l’un des arrangeurs 
et producteurs les 
plus demandés des 
années 1960/1970, 
travaillant notamment 
pour les Impressions, 
le merveilleux combo 
soul de Curtis Mayfield. 
Quoique riche en 
guitares wah wah, 
cuivres rutilants, cordes 
frémissantes et grooves 
pneumatiques, Shaft 
In Africa se distingue 
du modèle-étalon 
d’Isaac Hayes par la 
force de ses thèmes 
accrocheurs et de ses 
percussions luxuriantes 
– la touche africaine ? 
Difficile de résister à 
la force expressive de 
El Jardia et You Can’t 
Even Walk In The Park, 
ainsi qu’à la chanson 
interprétée par les Four 
Tops, Are You Man 
Enough.• FG


Herbie 
Hancock
Death Wish
Columbia – 1974
La troisième BO 
d’Herbie Hancock 
(après celles de Blow 
Up et de The Spook 
Who Sat By The Door) 
sert un film à l’idéologie 
certes douteuse 
– Charles Bronson 
interprète le rôle d’un 
architecte qui bascule 
dans l’auto-défense 
après que sa femme 
ait été tuée et sa fille 
violée –, mais célèbre 
fort heureusement 
les vertus du jazz-
funk [lire l’interview 
de David Rubinson 
p. 40] sans que l’on 
soit obligé de subir 
le vigilante movie de 
Michael Winner. Entouré 
des Headhunters 
(Bennie Maupin, Paul 
Jackson, Mike Clark, 
Bill Summers), de 
Wah Wah Watson 
et de l’arrangeur 
Jerry Peters, il signe 
quelques instrumentaux 
mémorables : Party 
People, Joanna’s Theme 
(qu’il réenregistrera 
en duo avec Wayne 
Shorter) et le Main Title 
qui, bien sûr, ouvre 
l’album. • JF


En marge des grands classiques abordés dans  
les pages de notre dossier, voici douze Bo non moins 
essentielles qui balancent avec naturel entre jazz, 
soul et funk. Pour la plupart emblématiques  
du cinéma “blaxploitation”, mais pas que... 


dossier Jazz, soul & cinéma


12  disques 
essentiels
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Willie Hutch
Foxy Brown
Motown – 1974
Le guitariste et 
compositeur soul Willie 
McKinley Hutchinson, 
alias Willie Hutch, 
disparu en 2005, signait 
sans doute avec cette 
BO le meilleur disque 
paru sous son nom 
(la vedette principale 
de Foxy Brown 
est la plantureuse 
et désormais 
“cultissime” Pam 
Grier). Si l’instrumental 
d’ouverture, Chase, 
évoque avec malice et 
subtilité le célèbrissime 
Shaft d’Isaac Hayes, le 
reste du disque balance 
avec élégance entre 
chansons sensuelles 
– la voix d’Hutch fait 
parfois songer à celle 
de Marvin Gaye – et 
instrumentaux groovy. 
Avec son saxophone 
enfiévré, ses chœurs 
sexy et son clavinet 
bouillonnant, Foxy Lady 
est le point d’orgue de 
ce disque essentiel. A 
écouter aussi, la BO de 
“The Mack”. • JF


J.J. Johnson
Willie 
Dynamite
MCA Records – 1974
Pas aussi (re)connue 
que la BO d’Across 
The 110th Street mais 
globalement plus 
réussie que celle de 
Cleopatra Jones, celle 
de Willie Dynamite 
donne à entendre une 
combinaison gagnante 
de soul music trois 
étoiles (Willie D et Keep 
On Movin’, chantés par 
Martha Reeves & The 
Sweet Things, et dont 
les paroles sont signées 
par Gilbert Moses III, 
le père de China) et 
d’instrumentaux jazz-
funkysant de grande 
qualité (Willie Chase, 
Passion’s Dilemma, 
Parade Strut, Make It 
Right...). J.J. Johnson 
n’était pas seulement 
l’un des plus grands 
trombonistes du jazz 
moderne, mais aussi 
un compositeur et 
arrangeur respecté 
dans les studios 
hollywoodiens. • JF


Bernard 
Purdie
Lialeh
Light In The Attic – 1974
Le film Lialeh a 
l’insigne honneur 
d’être le premier 
porno principalement 
interprétés par des 
acteurs noirs et, de 
plus, la BO est signée 
par l’un des piliers du 
groove afro-américain, 
Bernard “Pretty” Purdie 
(Aretha Franklin, Miles 
Davis, Steely Dan...), 
entouré de Wilbur 
Bascomb, John Tropea, 
Horace Ott, Garnett 
Brown... Purdie figure 
même dans le film, 
jouant (et chantant) la 
chanson-titre aux côtés 
de quelques musiciens 
de l’album et d’une 
danseuse nue [Tapez 
“Lialeh” sur YouTube, 
NDR]. Film assez 
quelconque – dont 
l’une des accroches 
était “Pink on the 
inside. Black on the 
outside”... – servie 
par une musique soul-
jazz-funk d’excellente 
facture. • JSG


Dave Grusin
Three Days Of 
The Condor
Silver Age Classics – 
1975
Encore plus inoubliable 
que le thriller psycho-
sensuel de Sidney 
Pollack starring Robert 
Redford et Faye 
Dunaway, sa BO, signée 
par le fort respecté 
pianiste Dave Grusin 
est un must du jazz-
funk orchestral des 
années 1970. Comme 
souvent, le thème 
principal est arrangé 
à toutes les sauces, 
des plus douces aux 
plus relevées, des plus 
rassurantes aux plus 
anxiogènes. Entre jazz 
hollywoodien et R&B 
luxuriant, les pointures 
convoqués ont pour 
nom, excusez du peu, 
Lee Ritenour, Tom Scott, 
Jerome Richardson, 
Frank Rosolino, 
Chuck Findley, Ray 
Brown, Chuck Rainey, 
Harvey Mason, Ralph 
McDonald... NB :  
la version du label 
Silver Age Classics 
comporte un livret  
et des bonus tracks  
de grande valeur. • FG


Bill Lee
Do The Right 
Thing
Columbia – 1989
Les premiers films de 
Spike Lee ont renouvelé 
le cinéma noir et donné 
un salutaire coup de 
vieux aux productions 
blaxploitation. Do The 
Right Thing est son 
chef-d’œuvre, qui 
capte avec tendresse, 
humour, émotion et ce 
qu’il faut d’engagement 
la vie quotidienne d’un 
quartier de Brooklyn 
où, à tous les sens du 
terme, la température 
monte – et les passions 
et les tensions avec. 
Le film est rythmé par 
des chansons funk, 
reggae et rap, mais 
les instrumentaux 
composés par son 
père Bill Lee jouent 
un rôle fondamental. 
Mélodies prégnantes, 
atmosphères 
“métissées”, quelque 
part entre Aaron 
Copland et John 
Coltrane, servies par 
Branford Marsalis, 
Terence Blanchard, 
Donald Harrison, Jeff 
Watts... A (re)découvrir 
d’urgence. • FG


 


En haut, quelques “sexymages” extraites  
de Lialeh, avec Bernard “Pretty” Purdie et une 
amie. Ci-dessus, l’affiche de Trouble Man,  
dont la Bo est composée par Marvin Gaye.
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D1942 Naissance  
le 7 août à Brooklyn.


1963 Diplômé de la 
Columbia University 
en littérature 
anglaise. Commence 
à travailler comme 
producteur chez 
Capitol.


1967 Produit le 
45t Time Has  
Come Today des 
Chambers Brothers, 
qui contribuera  
à sa réputation.


1968 Produit les 
premières démos  
de Santana.


1968 Commence  
à travailler avec  
Taj Mahal.


1969 Déménage  
à San Francisco  
et s’associe  
avec Bill Graham.


Connu pour son travail avec taj Mahal, Herbie Hancock, Mongo Santamaria,  
et Santana (cf. notre précédent numéro), David Rubinson revient pour la première 
fois sur l’ensemble de sa carrière. De la production de disques à celle des brocolis (!), 
rencontre avec un homme du métier doublé d’un citoyen engagé.


Citoyen producteur


DAvID RUBINSON


texte Lionel Eskenazi    photos Jean-Baptiste Millot, Christian Rose


David Rubinson s’est complètement retiré du 
métier depuis plus de vingt ans et vit désormais 
dans le Sud de la France. Lors d’un passage 
à Paris, c’est avec beaucoup d’enthousiasme 
qu’il s’est replongé dans son passé, acceptant 
de nous raconter tout son parcours. Il venait de 
participer activement à l’élaboration du coffret 
Columbia d’Herbie Hancock, “The Complete 
Columbia Album Collection 1972-1988”. Pen-
dant l’entretien, son téléphone a sonné, et les 
notes du thème de Chameleon d’Herbie Han-
cock ont d’un seul coup envahi la pièce... 
 


Avez-vous grandi dans un environ-
nement musical particulier ?
Je suis né dans une famille de musiciens, 
mon grand-père était violoniste, il jouait 


dans un orchestre en Russie. Ses deux enfants 
étaient eux aussi d’excellents musiciens : mon 
père jouait du violon et de la mandoline, et mon 
oncle était un fabuleux guitariste classique. Ils 
faisaient partie d’un trio qui avait bonne réputa-
tion. Il passait régulièrement dans une émission 
de radio le week-end. Et sans doute n’allez vous 
pas me croire, mais ma mère jouait de la batte-
rie ! Quand mon grand-père a fui l’antisémitisme 
qui sévissait en Russie, il est parti avec pratique-
ment rien, excepté son violon. Il s’est installé à 
Brooklyn et a vécu dans des conditions proche 
de la misère. Mon père a dû subvenir très jeune 
aux besoins de la famille : il travaillait jour et nuit. 
Il a tout de même réussi à obtenir un diplôme 
d’ingénieur et a pu trouver une bonne situation 


dans l’urbanisme. Il a toujours eu la fibre musicale et aurait pu devenir musicien 
professionnel. Mais la vie en a décidé autrement... Il ne pouvait jouer que dans 
ses moments libres, principalement le week-end. J’ai donc baigné dans un 
environnement musical, oui, et j’ai le souvenir que tous les dimanches après-
midi, ma grand-mère écoutait religieusement des retransmissions intégrales 
d’opéra à la radio. Toute activité s’arrêtait dans la maison, pas question de 
faire du bruit ! J’ai évidemment appris la musique très jeune. Tout d’abord la 
guitare classique, puis le piano, et enfin la batterie. J’ai joué dans des groupes 
dès l’âge de 15 ans, des orchestres de danse pour touristes. J’ai toujours eu 
un amour profond pour la musique : je sais déchiffrer, composer, mais je me 
suis vite rendu compte que je n’avais pas de talent particulier pour devenir un 
bon musicien, et j’ai fini par abandonner.


Vous êtes né dans les années 1940 et vous êtes de la même 
génération que votre ami Herbie Hancock, qui est aussi celle 


de Bob Dylan et des Beatles. Vous avez donc connu l’âge d’or du 
jazz et vécu l’arrivée du rock’n’roll...


Les gens de ma génération ont effectivement vécu une époque extra-
ordinaire. Je vivais dans une communauté juive d’émigrés, et nous 


étions imprégnés d’idées révolutionnaires. Mes parents avaient connu la 
pauvreté et la grande dépression des années 1930. Ils adhéraient à l’idéal 
communiste. Quand j’étais adolescent, j’allais en vacances dans des camps 
socialistes où nous écoutions et chantions beaucoup de chansons folk. Nos 
héros étaient Woody guthrie, Leadbelly, Pete Seeger et Joshua White. Je 
découvrais le jazz aussi, et je jouais de la batterie dans un groupe où nous 
reprenions des standards. En 1956, à 14 ans, j’ai découvert le quintette de 
Clifford Brown et Max Roach. Une révélation ! Puis j’ai pu entendre Thelo-
nious Monk au Five Spot, qui m’a beaucoup impressionné, et en 1958 j’ai 
vu au Birdland le sextette de Miles Davis avec Coltrane, Cannonball, Red 
garland, Paul Chambers et Philly Joe Jones... Je ne m’en suis jamais remis ! 
Je me souviens aussi d’un des premiers disques de jazz que j’ai acheté : 
un album du saxophoniste Sahib Shihab que j’adorais. J’avais aussi une 
affection particulière pour le son de l’orchestre de george Shearing. L’arrivée 
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niste hors-pair, mais aussi un type merveilleux, 
drôle et intelligent. Il avait eu un énorme tube 
en reprenant Watermelon Man d’Herbie Han-
cock. Peu après avoir signé chez Columbia, il 
n’avait pas réussi à rééditer un succès de cette 
ampleur. J’ai fait quatre albums avec lui, dont 
“Mongomania”, un album typique de latin-jazz, 
mais qui n’avait pas très bien marché. Colum-
bia lui demanda alors de faire principalement 
des reprises de tubes célèbres. J’avais monté 
un excellent groupe de musiciens à cet effet, 
avec Bernard Purdie, le saxophoniste Sonny 
Fortune, ainsi qu’Hubert Laws, Luis gasca 
et quelques autres. L’album “Soul Bag” était 
composé de reprises de Wilson Pickett, Otis 
Redding ou James Brown. Puis il y a eu “Stone 
Soul”, avec une excellente version de Cloud 
Nine des Temptations, dont j’étais particulière-
ment fier. Peu après mon aventure avec Mongo 
Santamaria, j’ai travaillé avec Santana et je 
pense qu’il n’y a pas de hasard, car le meilleur 
ami de Mongo, celui avec qui il a quitté Cuba 
en 1948, était le percussionniste Armando Pe-
raza qui a longtemps joué avec Santana. [On 
peut lire la partie de cette interview consacrée 
à Santana dans notre n° 674, toujours en vente 
en kiosque, NDLR.]


Entre 1968 et 1971, vous avez 
travaillé avec un musicien qui vient 


du blues mais qui, comme vous, a une 
grande culture musicale et s’intéresse à 
toutes sortes de musiques : Taj Mahal. 


Taj Mahal faisait partie des Risings Sons, 
avec Ry Cooder et Ed Jesse Davis. 


Quand il a signé chez Columbia, il a gardé le 
même groupe mais en se produisant sous son 
nom. C’est un musicien incroyable qui connait 
parfaitement le large éventail de toutes les mu-
siques américaines : blues, folk, country, jazz, 
rhythm & blues, soul, rock’n’roll, musiques ca-
raïbes, reggae... Il voulait s’exprimer à travers 
toutes ces musiques et avait le talent pour ça. 
Chaque album que j’ai fait avec lui était diffé-
rent. En 1971, il a monté un groupe exception-
nel avec neuf musiciens, dont quatre tubas : 
Howard Johnson, Bob Stewart, Joseph Daley 
et Earl McIntyre ! C’est lui qui trouvait les idées 
d’arrangement en nous les jouant à la guitare, 
et Howard Johnson les retranscrivait pour les 
quatre tubas. Nous avons réalisé deux albums 
avec ce groupe : “Happy Just To Be Like I Am” 
et le live “The Real Thing”. Taj Mahal, c’est un 
rebelle, il a le même caractère que moi, il fait ce 
qu’il veut et n’accepte aucune règle !


du rock’n’roll ? Il y avait une telle ségrégation raciale aux Etats-Unis, que 
dans les milieux blancs, nous n’avions accès qu’au rock’n’roll des Blancs. 
Nous découvrions Tutti Frutti par l’interprétation de Pat Boone, sans savoir 
que c’était une chanson de Little Richard ! Nous écoutions Bill Haley et Elvis 
Presley sans connaître l’existence de Chuck Berry et de Bo Diddley !


En 1963, à 21 ans, vous êtes embauché chez Capitol Records 
comme producteur associé, alors que vous n’avez aucune 


expérience !
J’avais eu l’opportunité de diriger des comédies musicales jouées 
et chantées par des étudiants dans des théâtres new-yorkais. Elles 


avaient eu un peu de succès, ce qui m’a permis d’entrer chez Capitol. Je ne 
connaissais rien au métier, mais ils avaient besoin de jeunes, car les déci-
deurs chez Capitol étaient plutôt âgés et ne comprenaient rien aux nouveaux 
courants musicaux et au rock’n’roll. 


Un an plus tard, vous arrivez  
chez Columbia...
J’ai eu la chance de produire un spectacle musical off Broadway, The 
Cradle Will Rock, avec l’accord de Leonard Bernstein, qui en signait 


la direction musicale – j’avais eu le toupet de lui téléphoner, au bluff, et à ma 
grande surprise il avait accepté ! Ce spectacle a eu beaucoup de succès et 
a intéressé goddard Lieberson, le grand patron de Columbia, qui a voulu 
le sortir en disque. Le courant est bien passé entre Lieberson et moi. Il m’a 
embauché comme producteur avec un salaire de 7000 $ par an. Pour la 
première fois de ma vie, j’allais enfin avoir un peu de confort et, surtout, vivre 
une expérience professionnelle extraordinaire. Je fus d’abord affilié au dépar-
tement classique, mais je n’y trouvais pas mon compte. J’ai alors demandé à 
rejoindre le département pop où j’ai été à l’essai pendant six mois. Le premier 
artiste que j’ai produit était Tim Rose. J’ai senti qu’il avait un certain potentiel. 
J’ai eu beaucoup de chance, car Hey Joe est vite devenu un hit, repris par 
tellement de monde – Jimi Hendrix notamment. J’avais demandé au batteur 
Bernard Purdie de participer à cette session et il a été d’une grande effica-
cité. C’est un musicien formidable. Avec son feeling particulier, il a largement 
contribué au succès de cet enregistrement.


À partir de 1967, vous commencez de travailler avec le 
percussionniste Mongo Santamaria...
J’ai un très bon souvenir de ma collaboration avec lui, car j’ai toujours 
aimé la musique cubaine. Mongo était non seulement un percussion-


entretien David Rubinson


1971 Début de sa 
collaboration avec 
Herbie Hancock : 
douze ans et trente 
albums.


1972 Commence 
à travailler avec les 
Pointer Sisters qu’il 
produit et manage 
jusqu’en 1977.


1973 “Headhunters” 
d’Herbie Hancock 
se vend à un million 
d’exemplaires.


1976 Produit 
“Amigos” de Santana, 
qui contient le tube 
mondial Europa. 
Création de son 
propre studio, The 
Automatt.


1979 Produit la BO 
d’Apocalypse Now 
de Francis Ford 
Coppola.
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David Rubinson : 
“Mongo Santamaria 
était non seulement 
un percussionniste 
hors-pair, mais aussi 
un type merveilleux, 
drôle et intelligent”.
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Taj Mahal est 
un musicien 
incroyable 
qui connait 
parfaitement  
le large éventail 
de toutes les 
musiques 
américaines.”


‘‘


1971 est le début de votre 
association avec Herbie Hancock, 


qui va durer douze ans. Vous allez 
produire plus de trente albums avec lui !


J’étais un grand fan d’Herbie Hancock, 
et j’ai eu l’occasion de le voir plusieurs 


fois sur scène dans le quintette de Miles Davis. 
Dans les années 1960, malgré tous les albums 
qu’il avait sortis chez Blue Note, il ne donnait 
pas de concert sous son nom. L’année 1971 
a été difficile pour moi car j’ai rompu avec Bill 
graham, avec qui je m’étais associé, et je 
me retrouvais sans travail, avec ma famille, à 
San Francisco. Après avoir travaillé avec San-
tana, j’ai eu la chance de produire le premier 
45-tours de Malo, un groupe proche de Santa-
na où jouait le frère de Carlos, Jorge Santana. 
Suavecito, a été un grand hit et m’a ouvert les 
portes de Warner Bros., qui m’a contacté pour 
produire Herbie Hancock. Je me rappelle avoir 


dit à ma femme : « Je viens de recevoir un coup de fil important, c’est comme si l’on 
me proposait de produire Beethoven ! » Ce qui est amusant, c’est que Warner Bros. 
voulait que je pousse Herbie à faire un hit du genre Watermelon Man. Mais Herbie, qui 
venait de monter le Mwandishi Sextet avec Bennie Maupin, Eddie Henderson, Julian 
Priester, Buster Williams et Billy Hart, voulait s’exprimer à travers de longs morceaux 
expérimentaux, dans une démarche philosophique, spirituelle et politique, portée par 
une conscience de l’Afrique et des mouvements noirs de l’époque (Suite For Angela 
était dédié à Angela Davis, qui était en procès à l’époque). Je l’ai aidé afin qu’il puisse 
réaliser sa vision en considérant que mon rôle ne devait pas être celui d’un ingénieur 
du son passif, mais d’un membre du groupe à part entière, utilisant le studio comme 
un instrument, avec toutes les possibilités de post-production. Je me suis beaucoup 
servi d’effets électroniques, comme avec le groupe psychédélique The United States 
Of America, en 1968. Je créais une ambiance sonore particulière à partir du son que je 
capturais en studio, et ç’a ouvert de nouvelles possibilités dans mon travail. Inutile de 
vous préciser que les responsables de Warner Bros. ont détesté l’album [“Mwandishi”, 
NDR], et qu’évidemment il n’y avait aucun hit dans ce disque ! Ils ne soutenaient pas 
notre démarche artistique, mais pour des raisons contractuelles, ils nous ont laissé 
faire “Crossings”, troisième et dernier disque d’Herbie Hancock pour Warner Bros. 
Nous sommes allés encore plus loin dans nos recherches sonores, et j’ai fait venir un 
spécialiste du synthétiseur, Patrick gleason, pour initier Herbie à cet instrument. Nous 


D.R.


Taj Mahal, « le rebelle ».
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entretien David Rubinson


Herbie Hancock, David Rubinson et son ex-femme au studio The Automatt, à San Francisco


x/
DR
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Quelques disques produced by  
David Rubinson :  “The Real Thing” 
de Taj Mahal (1971), “Safety Zone” 
de Bobby Womack (1975), “Steppin’” 
des Pointer Sisters (1975) et “Magical 
Shepherd” de Miroslav Vitous (1976).


David Rubinson avec l’indispensable Fred Catero au studio The Automatt.


voulions aussi que Buster Williams se mette 
à la basse électrique, pour que les lignes de 
basse soient puissantes et résonnent avec plus 
d’impact. 


L’album suivant du Mwandishi 
Sextet, “Sextant”, sort chez 


Columbia et constitue certainement le 
sommet discographique du groupe...


Nous avons eu de la chance car nous 
avons pu continuer chez Columbia 


l’aventure sonore de “Crossings”, en utili-
sant encore plus de claviers électriques et de 
synthétiseurs, ainsi qu’une multitude d’effets 
sonores, comme ces pédales wah wah et ce 
fuzz sur la basse électrique. “Sextant” était un 
disque très expérimental, avec un  travail de 
production audacieux et novateur. Quand je 
pense que ç’a plus de quarante ans... Ça pour-
rait presque avoir été enregistré aujourd’hui ! 
Columbia n’a pas aimé l’album et il s’est mal 
vendu. Herbie commençait à être désespéré  
car, depuis le début du Mwandishi Sextet, il 
avait tout financé avec ses propres fonds, et 
toutes les royalties qu’il touchait étaient inves-
ties dans ce projet. C’était la seule solution 
pour aller au bout de sa ligne directrice et de 
sa volonté artistique, mais ça ne devenait plus 


viable. À la même époque, je produisais aussi les Pointer Sisters, et j’avais obtenu un 
engagement pour le Mwandishi Sextet dans un club de Los Angeles, Le Troubadour, 
avec les Pointer Sisters en première partie. Le club était bondé, et les Pointer Sisters 
ont fait un show incroyable. Avec leur talent de performeuses, elles arrivaient toujours 
à enthousiasmer le public. Herbie était très impressionné par la connexion entre les 
Pointer Sisters et le public, il m’a regardé et m’a avoué : « J’aimerais pouvoir être 
connecté comme ça avec le public, sentir les vibrations et l’énergie de la foule, il faut 
que l’on arrive à obtenir ça ! » C’est à partir de là que le projet des Headhunters, avec 
une orientation plus funk, a vu le jour. Les musiciens du Mwandishi Sextet étaient de 
véritables musiciens de jazz et n’avaient pas du tout envie de changer d’orientation 
musicale. Ils sont tous partis, à l’exception de Bennie Maupin.


En 1973, “Head Hunters” d’Herbie Hancock se vend à un million 
d’exemplaires, onze ans après le triomphe de Watermelon Man, qu’il 


reprend justement sur ce disque. C’est une étonnante version...
Bill Summers, le percussionniste, s’était inspiré de chants pygmées qu’il 
connaissait parfaitement bien, car il avait étudié la musique traditionnelle 


africaine. Il a retranscrit cette mélodie de manière très simple, très roots, en sifflant 
dans des bouteilles de bière. Si l’orientation musicale est clairement tournée vers le 
funk et l’électronique, les racines africaines sont toujours présentes chez ces musi-
ciens exceptionnels. Comme dans le Mwandishi Sextet, il y avait une formidable 
interaction entre les musiciens des Headhunters, la musique était très organique. 
Ce groupe s’est constitué très vite et le répertoire a été principalement conçu sur 
scène, dans un club de Los Angeles, lors d’une série de concerts que j’avais pris 
le soin d’enregistrer. Durant cette période, j’avais emmené Herbie à un concert 
de Sly & The Family Stone, et le thème de Chameleon a été directement inspiré 
d’une ligne de basse de Larry graham, tandis que le titre Sly était un hommage 
direct à Sly Stone.


D.R.


D.R.


Puisque le 
vocoder existait, 
pourquoi 
ne pas faire 
chanter Herbie 
Hancock ?”


‘‘


hE
RB


 G
RE


EN
E







38       Jazz Magazine   Numéro 675   Août 2015


Dans “Thrust”, un an plus tard, le 
batteur Harvey Mason est rem-


placé par Mike Clark, et l’un des titres 
phares, Actual Proof, avait été à l’origine 
écrit pour une musique de film...


C’est le bassiste Paul Jackson qui avait 
choisi de jouer avec Mike Clark, l’un 


de ses proches. Ils formaient une excellente 
paire rythmique. Le film dont vous parlez était 
The Spook Who Sat By The Door, un brûlot 
politique, une réflexion critique sur le racisme, 
la violence et l’oppression que subissent les 
Noirs aux Etats-Unis. Sony Music n’a jamais 
voulu rééditer cette excellente BO, et ce n’est 
pas faute d’avoir insisté auprès d’eux, notam-
ment au moment de la fabrication du fameux 
coffret “The Complete Columbia Album Col-
lection 1972-1988”... Dans la foulée, Herbie a 
composé une autre musique de film , Death 
Wish (Un justicier dans la Ville, avec Charles 
Bronson). Herbie a un grand talent d’orches-
trateur, il avait composé une belle musique 
qui me fait parfois penser à du Schubert, à 
l’image de ce thème qu’il a souvent joué, et 
que Wayne Shorter aimait bien reprendre : 
Joanna’s Theme. C’est lors des séances de 
“Death Wish” qu’Herbie a rencontré le guita-
riste Wah Wah Watson, qu’il intègrera à son 
groupe, et que j’avais engagé pour jouer avec 
les Pointer Sisters.


Sur “Man-Child”, en 1975, on 
retrouve Wayne Shorter, Ernie 


Watts et Louis Johnson, mais aussi 
Stevie Wonder...


Stevie Wonder était un grand fan des 
Pointer Sisters, et il était venu les voir 


à Cannes, au Midem, en 1972. J’avais alors 
sympathisé avec lui, et nous avions passé une 
journée ensemble à St Paul de Vence à faire 
du tourisme. Il voulait absolument écrire des 
chansons pour elles, et deux ans plus tard il 
m’envoya trois chansons qu’il voulait enregis-
trer avec les Sisters. Un jour, il m’appela pour 
me dire qu’il était dans le coin, et libre toute 
la journée pour enregistrer avec elles. Je lui ai 


répondu que j’étais en pleine séance d’enregistrement avec Herbie pour 
“Man-Child”, mais qu’il pouvait passer s’il voulait. C’est comme ça qu’il s’est 
retrouvé à jouer un solo d’harmonica complètement improvisé sur Steppin 
In It, et la première prise a été la bonne. Quelque temps après, il est venu 
jouer du piano électrique avec les Pointer Sisters sur Sleeping Alone, l’un des 
morceaux qu’il avait écrits pour elles, et que l’on trouve sur l’album “Steppin’”.


En 1976, vous créez votre propre studio à San Francisco, The 
Automatt. Pourquoi ce nom ?
J’ai créé ce studio avec des techniques très novatrices à l’époque, qui 
permettaient de mémoriser des données d’enregistrement et de mixage 


à l’aide d’un ordinateur qui gérait le système. Ça nous permettait de gagner 
beaucoup de temps. L’ordinateur enregistrait et mémorisait les différents mou-
vements opérés sur la console. Aujourd’hui cette pratique est très courante et 
a énormément évoluée, mais j’ai été le premier à utiliser ce système.


Le 29 juin 1976, au New-York’s City Center, George Wein, 
qui dirigeait le Newport Jazz Festival, organise un concert 


intitulé Retrospective Of The Music Of Herbie Hancock, qui marque 
les débuts du V.S.O.P...


Au départ, il s’agissait de recréer le quintette de Miles Davis. Dans un 
premier temps, Miles avait accepté de rejouer pour un soir avec Her-


bie, Wayne Shorter, Ron Carter et Tony Williams. Mais il n’aimait pas revenir 
en arrière, et n’avait pas touché sa trompette depuis plus d’un an... Il a donc 
fini par refuser. Herbie avait cependant très envie de rejouer ce répertoire, de 
revenir au jazz acoustique, il a donc demandé à Freddie Hubbard de remplacer 
Miles. Le groupe s’est appelé V.S.O.P., ce qui voulait dire Very Special One-
Time Performance. L’idée d’Herbie a été ensuite de jouer avec trois groupes 
différents le même soir, afin de proposer toutes les facettes de son travail. Il 
a donc recréé le Mwandishi Sextet et, pour le final, joué avec le groupe qui 
venait d’enregistrer “Secrets”. Avec mon associé et ami ingénieur du son, Fred 
Catero, nous avons entièrement enregistré ce concert. Ç’a été compliqué, 
car il y avait trois ambiances sonores différentes à gérer, et peu de temps de 
préparation [le double album “V.S.O.P.” qui en résulte est sorti en 1977, NDR]. 
Il n’y a pas eu beaucoup de répétitions et c’était assez extraordinaire de voir 
Herbie, Wayne, Ron et Tony rejouer un répertoire qu’ils n’avaient plus joué 
depuis neuf ans, comme si de rien n’était ! Comme nombre de jazzmen de 
cette époque, ils s’étaient tous mis au jazz électrique, et plus grand monde, 
en 1976, ne prenait le risque de rejouer acoustique... Le concert a eu beau-
coup de succès, et ce groupe qui ne devait durer qu’une soirée a eu envie de 
continuer l’aventure et de partir en tournée. J’étais le manager du groupe, et 
j’ai eu l’idée de contacter la marque de cognac Hennessy afin qu’il devienne 
notre sponsor en leur expliquant que nous avions un groupe nommé V.S.O.P. 
et qu’il pouvait faire des annonces publicitaires dans les salles où nous jouions, 
ainsi que dans les programmes. Il n’était bien sûr pas question que la marque 
Hennessy apparaisse sur les pochettes de disques !


D.R.


D.R.


D.R.


1982 Première 
opération du cœur, 
suite à la crise 
cardiaque, arrêt de ses 
activités de producteur. 
Continue d’être 
manager.


1992 Deuxième 
opération du cœur, 
arrêt de ses activités 
de manager.


2009 S’installe dans 
les Alpes Maritimes où 
il s’est reconverti dans 
la permaculture.


2013 Participe à 
l’élaboration du coffret 
Columbia d’Herbie 
Hancock, “The 
Complete Columbia 
Album Collection  
1972-1988”.


repères 


entretien David Rubinson


Dans un premier temps, Miles avait accepté de 
rejouer pour un soir avec Herbie, Wayne Shorter, 
Ron Carter et Tony Williams. Mais il n’avait pas 
touché sa trompette depuis plus d’un an...”‘‘


En exclusivité sur 
www.muziq.fr, 
David Rubinson  
se souvient de  
Bob Dylan,  
des Beatles, des 
Chambers Brothers 
et de Francis  
Ford Coppola.


bonus


D.R.
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Les Pointer Sisters en 1974. David Rubinson se souvient : « J’aimais 
créer des passerelles entre les artistes que je produisais, et Herbie 
s’amusait comme un fou au piano sur le répertoire des Pointer Sisters, 
en particulier sur des titres comme Salt Peanuts, dans “That’s A Plenty”. 
Sur Love In Them There Hills, elles sont non seulement accompagnées 
par Herbie, mais aussi par Paul Jackson et Bill Summers. »


En 1978, vous avez fait chanter 
Herbie Hancock à l’aide d’un 


vocoder, dans “Sunlight”...
Nous adorions expérimenter et tester 
de nouvelles technologies. Puisque le 


vocoder existait, pourquoi ne pas faire chanter 
Herbie ? La démarche était sincère et l’idée était 
de faire sortir quelque chose qui venait du plus 
profond de lui. I Thought It Was You fût un hit, et 
passait beaucoup en discothèque. Avec l’aide 
précieuse de Fred Catero, nous avons essayé 
de rendre sa voix la plus naturelle possible, afin 
qu’elle ne sonne pas comme une machine. Je 
trouve que le résultat est plutôt concluant. 


En 1982, suite à une crise 
cardiaque, vous arrêtez votre 


métier de producteur...
Oui, il était nécessaire que je prenne du 
repos, cela faisait presque vingt ans que 


je vivais à cent à l’heure. Je cumulais le métier de producteur et celui de manager. J’ai 
donc décidé de devenir uniquement manager, j’ai continué de travailler avec Herbie 
Hancock quelques années, puis je  me suis occupé, entre autres, du mime Marceau 
et de Ryuichi Sakamoto. En 1992, j’ai été à nouveau malade, j’ai dû me faire réopérer 
et c’est à ce moment-là que j’ai complètement changé de vie. Je me suis impliqué 
dans des actions politiques citoyennes, j’ai beaucoup manifesté, occupé des lieux... Je 
me suis souvent fait arrêter aussi ! Puis j’ ai eu assez des Etats-Unis, les années Bush 
furent horribles, mais malheureusement l’arrivée d’Obama n’a rien changé. Je suis 
venu chez vous, en France, dans les Alpes Maritimes, où j’ai appris la permaculture. Je 
cultive mes légumes et je suis heureux, mais je resterai toujours un homme en colère, 
et je milite par exemple activement contre le blocus économique de gaza imposé par 
l’armée israélienne. J’ai longtemps été un producteur de musique mais aujourd’hui je 
produis des brocolis ! • 
un GrAnd MerCi à iSABeLLe CALon SAnS qui Cette interview n’AurAit PAS ÉtÉ PoSSiBLe.


D.R.


D.R.
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Le duo inattendu


PParis, 4 juillet, aux alentours de 23 heures. après le face  
à face sur la scène de l’olympia*, il y eut le côte à côte,  
en coulisse, dans la loge d’Herbie Hancock, où Chick Corea 
rejoint sans se faire prier son vieux complice pour prendre  
la pose devant l’objectif du photographe de Jazz Magazine. 
Non seulement ces deux maîtres du piano nous ont offert  
leur meilleur sourire, mais ils ont rapidement déserté  
leur canapé pour se lancer dans un jeu de mains pas vilain 
pour un sou, et même franchement drôle et inattendu  
(voir p. 42). Quelques minutes plus tard, il n’a pas fallu insister 
longtemps pour qu’ils acceptent de se lancer dans  
un mano a mano qui résumait deux fois cinquante de carrière 
(p. 44). • un GrAnd MerCi à SyLvie deSnouveAux


* À lire sur jazzmagazine.com et muziq.fr, le compte-rendu  
du concert de l’olympia par Laurent de Wilde.


Backstage pass


arrêt sur image
photo Joachim Bertrand   texte Frédéric Goaty
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“Après le 
face à face  
sur la 
scène de 
l’Olympia, 
il y eut le 
côte à côte,  
en coulisse, 
dans la loge 
d’Herbie 
Hancock.”
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“Un jeu  
de mains pas 
vilain.”


arrêt sur image
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“Un mano  
a mano  
qui résumait 
deux fois 
cinquante ans 
de carrière.”


arrêt sur image
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“Toujours aussi vifs  
et inspirés au North  
Sea Jazz.”


arrêt sur image
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Un peu plus au Nord


QQuelques jours plus tard, au North Sea Jazz, on les retrouvait 
sur scène, toujours aussi vifs et inspirés (p. 14). trente-sept 
ans après leur première tournée mondiale en duo, Chick Corea 
et Herbie Hancock incarnent l’Histoire du piano jazz mais, 
décidément, ils sont toujours d’actualité. À bientôt messieurs ! 


Epilogue
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J.J. JoHnSon, KAI WInDIng,  
BennIe gReen, WILLIe DennIS
Trombosphere
“Jazz Workshop Trombone Rapport” 
(Debut Records, 1953)


J’entends bien quatre trombones, je 
pense qu’il doit y avoir J.J Johnson et Kai 


Winding, le troisième est certainement Bennie 
green, quant au quatrième, il est très véloce, 
mais je ne vois pas qui c’est ? Ah Willie Den-
nis ! Je ne le connais pas très bien ! Je ne suis 
pas très convaincu par l’utilisation d’un quatuor 
de trombones sur de la musique qui swingue, 
je trouve que ça l’alourdit, je préfère qu’il y ait 
de la légèreté dans le swing ! Ça peut paraître 
contradictoire, car mon projet “Bone Machine” 
est conçu sur des arrangements pour quatre 
trombones, mais ce qui m’intéressait ce n’était 
pas de créer un quatuor, mais de donner une 
dimension orchestrale à mes compositions. 
Avec quatre trombones, on peut vraiment 
tout faire, toutes les combinaisons sont pos-
sibles, il suffit de les explorer ! J’avais déjà eu 
l’occasion de tester cette formule, il y a quinze 
ans, sur une idée de Sébastien Llado avec le 
groupe Spice Bones. 


JIMMy KnePPeR
Idol Of The Flies
“A Swinging Introduction To Jimmy Knepper” (Bethlehem, 1957)


C’est super et ça joue très bien, j’adore ! Je pense qu’il doit s’agir de 
Jimmy Knepper. Il est en grande forme sur cet enregistrement avec 


un son particulièrement brillant, ce n’est pas un virtuose, mais il a un phrasé 
exceptionnel. C’est quelqu’un qui m’a beaucoup influencé et qui a un grand 
sens du blues, c’est d’ailleurs pour ça que Mingus l’avait embauché. J’aime 
particulièrement son solo sur Haitian Fight Song. J’adore jouer la musique 
de Charles Mingus et j’ai la chance de le faire dans le groupe de Jacques 
Vidal où l’esprit et l’héritage de Mingus sont totalement assumés, tout en se 
dirigeant vers quelque chose de différent. La démarche est tout à fait crédible 
et cohérente, et puis l’association de mon trombone avec le jeu de saxophone 
alto de Pierrick Pédron fonctionne très bien !


ALBeRt MAngeLSDoRFF
Now Jazz Ramwong
“Now Jazz Ramwong” (L+R Records, 1964)


C’est glenn Ferris ? Alors c’est peut-être bien Albert Mangelsdorff ! 
Ce n’était pas facile, car on ne l’entend pas développer sa fameuse 


technique de multiphoniques qu’il obtient en chantant dans son trombone. 
C’est un tromboniste important qui a une grande expressivité et c’est aussi un 
excellent compositeur. Je l’ai rencontré à la fin de sa vie [Albert Mangelsdorff 
est mort en 2005, NDR] où j’ai eu l’occasion de jouer sa musique pour un 
grand orchestre. C’est un homme qui respirait la gentillesse, mais malheu-
reusement il n’avait plus la force physique de jouer.


Le tromboniste Daniel Zimmermann, qui défend depuis deux ans son 
projet “Bone Machine”, a bien voulu se plier au jeu du blindtest, excellent 
prétexte pour parler de sa carrière et des musiciens qu’il affectionne. 
Rencontre avec un authentique expert ès-coulisse, mais pas que...


“Il y a toujours  
la présence du blues  
dans les musiques  
que j’affectionne”


DANIEL ZIMMERMANN


D.Z.


D.Z.


D.Z.


texte Lionel Eskenazi   photos Sylvain gripoix


blindtest


1974 Naissance  
le 2 janvier à  
Châtenay-Malabry.


1982 Etudie le 
trombone après 
la découverte de 
Scott Joplin, Louis 
Armstrong et Jack 
Teagarden.


1997 Entre au 
CNSM et forme le 
Zimmermann/de 
Pourquery Quintet.


2000 Quitte le 
CNSM et part un an 
et demi en tournée 
avec Claude Nougaro 
(“Nougaro au Théâtre 
des Champs-
Elysées”).


2001 Enregistre-
ment de l’album de 
“Spice Bones” (qua-
tuor de trombones).


repères 


x/
DR
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SLIcKAPHonIcS
Electro Plasma
“Wow Bag” (Enja, 1982)


C’est Slickaphonics ? Je ne connais pas 
cet album... C’est le premier ? Je ne l’ai 


pas ! Ray Anderson est un de mes héros, je l’ai 
vu sur scène lorsque j’avais 15 ans, c’était mon 
tout premier concert de jazz ! C’était l’époque 
de son album “What Because”, un mélange 
assez atypique de free et de funk. J’aime sa 
générosité et sa folie, ainsi que son rapport au 
blues. Je me suis rendu compte qu’il y a tou-
jours la présence du blues dans les musiques 
que j’affectionne. Lui aussi, j’ai eu la chance de 
le rencontrer très récemment à Stuttgart où il 
jouait avec son quartette en première partie du 
projet “Dark Side Of The Moon” de Nguyên Lê, 
dont je fais partie. C’était très émouvant de le 
rencontrer et de lui faire part de mon admira-
tion. Il a une très forte présence sur scène et 
dégage énormément de choses. Il joue avec 
un son assez destroy, mais lorsqu’il s’attaque à 
une ballade, il a un son très clair dans les aigus 
et je trouve ça magnifique.


L’appréciez-vous aussi comme 
chanteur ?


Dans Slickaphonics, les parties vocales sont assez faibles, mais sinon, 
il est capable de chanter remarquablement bien, comme par exemple 


dans Brother Can You Spare A Dime sur l’album “Everyone Of Us”. Frank 
Rosolino, qui est lui aussi un de mes trombonistes préférés, était un formi-
dable chanteur et d’ailleurs je lui rends hommage régulièrement sur scène, 
au moment du rappel, où je prends beaucoup de plaisir à chanter une de 
ses chansons : Please Don’t Bug Me !


eRIc SéVA
Transit
“Espaces Croisés” (Le Chant du Monde, 2009)


Je ne vois pas qui c’est, mais j’aime beaucoup. Ça m’a l’air d’être 
des musiciens français, il faut dire qu’avec l’accordéon [Lionel Suarez, 


NDR], je ne peux pas beaucoup me tromper. J’adore ce son de baryton, ça 
joue monstrueux ! Ce ne serait pas Eric Séva ? Nous nous sommes ren-
contrés il y a une dizaine d’années dans le groupe du batteur Jean-Baptiste 
Maillet, on s’est très vite rendu compte que ça collait très bien entre nous au 
niveau de l’interaction. Je trouve très excitant de jouer nos solos simultané-


D.Z.


D.Z.


D.Z.


Au départ, Thomas de Pourquery  
était un vrai bopper, fan de Cannonball 
Adderley et de Stefano di Battista,  
puis il a évolué et muté.”‘‘
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tHoMAS De PouRQueRy 
SuPeRSonIc
Disco 2100 
“Play Sun Ra” (Quark, 2014)


C’est Thomas bien sûr ! Est-ce le disque 
de Supersonic ? J’ai très peu écouté cet 


album, mais je joue dans le groupe sur ce ré-
pertoire de temps en temps en remplacement 
du saxophoniste Laurent Bardainne lorsqu’il 
n’est pas libre.


Le son du groupe doit être très dif-
férent avec vous...
En fait, non, ça ne change pas grand-
chose, la musique n’a pas été particuliè-


rement arrangée pour un saxophone ténor, un 
trombone peut très bien le remplacer, l’impor-
tant c’est qu’il y ait trois soufflants et qu’on 
insuffle tous trois l’énergie nécessaire !


Depuis combien de temps connais-
sez-vous Thomas ?


On a commencé de jouer ensemble en 1997, 
ce qui fait que nous sommes restés prati-
quement seize ans dans le même groupe ! 
Au départ c’était le “Zimmermann/De Pour-
query Quintet” avec lequel nous avons enre-
gistré deux disques, jamais distribués, puis 
le groupe est devenu DPZ. Thomas et moi, 
on s’est rencontré dans le RER, on a tout 
d’abord parlé de rugby, puis la discussion a 
bifurqué vers la musique ! Au départ, Tho-
mas était un vrai bopper, fan de Cannonball 
Adderley et de Stefano di Battista, puis il 
a évolué, mais on entend toujours ce côté 
bop, même quand il joue free. Nous sommes 
toujours très proches bien que nous soyons 
énormément pris tous les deux, mais nous 
n’avons pas besoin de nous voir tout le temps 
pour rester intimes ! Nous avons passé de 
grands moments ensemble sur scène, mais je 
crois que mon plus beau souvenir fut la créa-
tion à Coutances du projet “DPZ &The Holy 
Synths”, où le groupe jouait avec un quatuor 
de synthétiseurs et où il y avait une charge 
émotionnelle particulière. •


ment. C’est quelque chose que j’aime bien développer, j’ai eu l’occasion de le 
faire souvent avec Thomas de Pourquery, ainsi qu’avec Pierrick Pédron. Avec 
Eric Séva, sur son nouveau projet, “Nomade Sonore” [à paraître en octobre 
sur Gaya Music, NDR], notre entente est télépathique et nos sonorités se 
mêlent idéalement. Eric est un saxophoniste de premier plan, influencé par 
Michael Brecker, qu’il a bien connu. C’est un virtuose, mais il affectionne aussi 
les mélodies simples, il est ancré dans la musique populaire et a d’ailleurs 
joué beaucoup de musette dans sa jeunesse. 


MAxIMe FougèReS tRIo
Kinda Dukish
“Guitar Reflections” (Gaya, 2012)


C’est Maxime ! Il a une vraie sensibilité mélodique avec un beau son 
clair, c’est un guitariste discret, fin et élégant. Il phrase au doigt et 


joue avec peu de distorsion, c’est un grand guitariste de jazz qui possède 
une belle richesse harmonique. Quand j’ai monté mon quartette, je voulais 
au départ un claviériste, au Fender Rhodes, puis j’ai opté pour un guitariste, 
mais je voulais que ça sonne roots et acoustique plutôt que jazz fusion, 
et j’ai donc pensé à Maxime. Pour mon prochain projet, Jérôme Regard 
jouera de la basse électrique, et ce sera avec Pierre Durand à la guitare, 
qui a une culture et un son proches du blues et du rock (il joue du dobro 
notamment), son disque enregistré à La Nouvelle-Orléans m’avait beaucoup 
touché ! On va jouer des morceaux assez simples, mais plus ouverts, dans 
une ambiance tournée en partie vers le funk et la pop avec un feeling néo-
orléanais. En concert, j’ai envie de chanter une reprise de Stop This World 
de Mose Allison. Nous allons enregistrer ce nouvel album chez Label Bleu 
et participer ainsi à la renaissance de ce label légendaire !


2002 Premier prix 
de soliste et premier 
prix d’orchestre pour 
le Zimmermann/De 
Pourquery Quintet au 
concours national de 
jazz de La Défense.


2009 Sortie de “He’s 
Looking At You, Kid” 
de DPZ (CHOC de 
l’année Jazz Maga-
zine Jazzman).


2014 Nommé aux 
victoires du jazz 
dans la catégo-
rie Révélations.


repères 


Ray Anderson est 
un de mes héros, 
je l’ai vu sur  
scène lorsque 
j’avais 15 ans.”


‘‘


cd “Bone Machine” 
(Gaya/l’Autre 
distribution) 


concerts le 30 
juillet avec thomas de 
Pourquery & Supersonic 
à Angers (tempo rives), 
le 31 avec son Quartet à 
la londe-les-Maures (la 
londe Jazz Festival), le 
28 août avec Nguyen lê/ 
dark Side Nine à Nantes 
(rendez-Vous de l’Erdre), 
le 29 avec l’orchestre de 
la lune à Mer (la clé des 
Portes), le 4 septembre 
avec le Jacques Vidal 
Quintet à Etampes 
(Au Sud du Nord), le 
5 avec son Quartet à 
la Ferté-Macé, le 19 
à Montlouis-sur-loire 
(Jazz en touraine), le 27 
avec Fred Pallem & le 
Sacre du tympan à Paris 
(la Philharmonie de Paris, 
Paris Mélodies) et le 10 
octobre avec son Quartet 
à Marmande (d’Jazz et 
Garonne).


blindtest Daniel Zimmermann


D.Z.


D.Z.


D.Z.
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j
le jour


Difficile d’imaginer que certains des plus grands albums de jazz furent enregis-
trés dans une banale demeure du New Jersey, à Hackensack… Et pourtant, 
c’est bien dans le salon de ses parents que Rudy Van gelder enregistra “Wal-
kin’” de Miles Davis, “Saxophone Colossus” de Sonny Rollins ou encore “Blue 
Train” de John Coltrane. C’est également là qu’il façonna le fameux son Blue 
Note avec l’aide d’Alfred Lion, et qu’il immortalisa tant d’autres chefs-d’œuvre 
pour les labels Prestige, Riverside ou Savoy. Rudy Van gelder devint incon-
tournable dès le début des années 1950 car il savait restituer les plus infimes 


Rudy Van Gelder et  
Alfred Lion, deux piliers 
de la légende Blue Note.


En ce jour jazz, l’ingénieur du son Rudy Van Gelder 
déménagea de Hackensack, où il accueillait 
les musiciens dans le salon de ses parents, à 
Englewood Cliffs, pour y établir son légendaire 
studio d’enregistrement.


 À ce  
moment-   


là dans 
monde


BilliE Et SoN “PrEZ”
Le 15 mars, miné par l’alcool et la 
dépression, Lester young, 49 ans, 
s’éteint à New york. Billie holiday 
est effondrée. Elle le suivra dans 
l’au-délà le 17 juillet.


texte Jonathan glusman   


20
juillet
1959


PAr toutAtiS !
Le 29 octobre, sortie du premier 
numéro de Pilote, hebdomadaire  
de BD mettant notamment  
en scène un village de Gaulois qui 
résiste à l’envahisseur romain...


Le jour où Rudy 
Van Gelder quitta
ses parents
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détails de leur art. grâce à sa maîtrise précoce des magnétophones 
à bande, et à son choix de micros spécifiques tels le Neumann U-47, 
il obtenait un son plus réaliste et chaleureux que tous ses confrères. 
Son living room aménagé possédait une salle de contrôle séparée, et 
même l’air conditionné, mais ce qui le différenciait surtout des autres 
studios, c’était l’ambiance. En observant les photos prises par Francis 
Wolff sur les pochettes d’albums Blue Note, vous aurez sans doute 
remarqué les stores vénitiens derrière le pianiste, ainsi qu’une lampe 
vintage ou une antenne de télévision en arrière-plan : les hôtes s’y 
sentaient comme à la maison, et cela s’entend. L’intimité du lieu pro-
curait cet incomparable sentiment de proximité avec les musiciens sur 
chaque disque signé RVg. 


Et pourtant, si le salon familial convenait parfaitement aux combos bop, 
les plus grandes formations commençaient en revanche à s’y sentir à 
l’étroit. Après deux années de travaux, Rudy Van gelder inaugura donc 
en juillet 1959 un nouveau studio non loin de là. C’est le saxophoniste 
Ike Quebec qui fut le premier jazzman à enregistrer sous sa haute 
voûte boisée – un honneur… [Mais à vrai dire, seuls les spécialistes 
pourront réellement distinguer les deux morceaux qu’il y interpréta le 
20 juillet (Uptight et Cry Me A River) de ceux gravés juste avant, lors 
de sa précédente session à Hackensack, réunis sous le titre “From 
Hackensack To Englewood Cliffs”. Ils feront d’ailleurs le même constat 
avec la séance suivante du pianiste Walter Davis Jr., le 2 août, qui 
aboutit à l’album typiquement hard bop “Davis Cup” : rien, ou presque, 


n’avait changé… 


À moins peut-être que le motif de son déménage-
ment ne fût pas seulement acoustique, mais portât 


sur la musique elle-même. En tant que témoin 
privilégié des bouleversements stylistiques au 
tournant des années 1960, Rudy Van gelder 
avait vu débarquer dans son studio les orgues 
Hammond et les guitares électriques. Il avait 
surtout pu observer les orchestres se méta-
morphoser et se densifier en s’orientant vers 
le soul jazz, le modal ou le free. L’ingénieur 
du son le savait mieux que quiconque ; jamais 


“Africa/Brass” de Coltrane ou “A New Perspec-
tive” de Donald Byrd n’auraient pu voir le jour 


dans le salon de ses parents. Le jazz entrait alors 
dans une nouvelle ère et il lui fallait désormais un lieu à 


sa mesure. Ce fut pour les décennies à venir le Van gelder 
Studio d’Englewood Cliffs. • 


NB : Si la première session de jazz à Englewood Cliffs eut bien lieu le 20 juillet 1959, 
Rudy Van gelder y avait toutefois enregistré une chorale militaire précédemment, The 
West Point Cadet glee Club. 


Notre ami Sidney
« Le 14 mai à la 
télévision, Yvan 
Audouard disait : “Ce 
matin, j’ai perdu un 
ami ; Sidney Bechet 
n’est plus. N’attendez 
pas de moi une tête de 
circonstance, car Sidney 
n’eût pas aimé ça du 
tout.” (...) Combien ceux 
qui aimèrent Sidney, 
tout prêts à penser 
comme vous, durent-ils 
cependant déployer 
de courage pour ne 
pas s’abandonner aux 
larmes. ». C’est ainsi 
que commençait le bel 
article de Raymond 
Mouly consacré à celui 
dont la popularité, 
la personnalité et le 
son unique avaient 
largement dépassé le 
cadre du jazz.


tout duke
Page 10, un flash  
nous apprend qu’à 
Taminent-In-The 
Poconos (Pennsylvanie), 
le Duke Ellington 
Jazz Festival sera 
entièrement consacré 
au célèbre chef 
d’orchestre. [Mais où 
était donc Laurent 
Mignard ?!, NDLR]


trompettes 
renommées
Un peu plus loin, 
Lucien Malson 
revenait, à travers 
l’une des ces études 
dont il avait le secret, 
sur la “générations 
des véloces”, ces 
trompettisets apparus 
dans le sillage doré 
– cuivré ? – de Clifford 
Brown : Lee Morgan 
bien sûr, mais aussi 
Donald Byrd, Booker 
Little, Louis Smith, Bill 
hardman… Et aussi 
Art Farmer, dont « la 
manière s’exempte des 
belles imprudences de 
l’ivresse. Elle s’impose 
par l’ordre et la 
rigueur  ».


Sur les platines
Parmi les microsillons 
passés en revue 
dans la rubrique “Les 
disques du mois” par 
Frank Ténot, Philippe 
Adler, Guy Kopel et 
Michel Netter, signalons 
notamment le “Byrd In 
Paris” de Donald Byrd, 
“Legrand Jazz” de 
Michel Legrand et un 
25cm de Maxim Saury 
sur Ducretet-Thomson. 


lA 
NYMPhEttE 
Et lE 
NYMPholEPtE
Gallimard édite enfin 
Lolita, le roman 
sulfureux de vladimir 
Nabokov que Stanley 
Kubrick adaptera  
au cinéma en 1962.


lE trAiN dANS lE tuNNEl
La Mort aux trousses, l’un des plus célèbres films 
d’Alfred hitchcock, starring Cary Grant et Eva Marie 
Saint, sort le 17 juillet sur les écrans étatsuniens.  Ph
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MAlrAux 
MiNiStrE !
Le 8 janvier, selon  
la volonté de Charles  
de Gaulle, André 
Malraux prend  
ses fonctions de 
Ministre des affaires 
Culturelles.


En kiosque
N° 50 Juillet 1959
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gregory, 
porté sur la 
dance
Quand vous lirez cette 
brève, gregory Porter 
sera peut-être déjà la 
sensation des dancefloors 
du monde entier grâce à 
sa participation au nouveau 
single du duo électro 
Disclosure, Holding Out. 
Quant à son “Remix EP” 
digital, pas moins taillé pour 
faire bouger les corps, il 
vient également de paraître : 
quatre versions de Liquid 
Spirit, une de Musical 
Genocide et une de Hey 
Laura. 


travail d’orfèvre
Parmi les 33-tours en vente 
sur le site samrecords.fr du 
vinylophile Fred Thomas, on ne 
manquera pas les exceptionnelles 
rééditions (impression ultra-
soignée, pressage à couper le 
souffle, remastering réalisé à 
partir des bandes originales) 
des deux Donald Byrd, “Parisian 
Thoroughfare” et “Byrd In Paris”, 
et du Bobby Jaspar “Modern 
Jazz Au Club Saint-germain”.  
28 €, une broutille pour des 
collectors instantanés !


Vingt ans déjà
Paris, mars 1995 : Steve Coleman donne 
trois concerts au Hot Brass, dans le Parc 
de La Villette. Dans la foulée, un coffret live 
est publié par BMg. Introuvable depuis 
longtemps, il sera réédité fin août par Sony 
Music, quelques jours avant le retour du 
saxophoniste à Jazz à La Villette... et au 
Hot Brass, rebaptisé depuis Le Trabendo. 


nouveautés                 rééditions téléchargement livres dvd
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Michel Portal et Bernard Lubat ont enregistré le 11 juillet 
au théâtre amusicien l’Estaminet à uzeste un cd live pour 
la collection “Les dialogiques d’uzeste” (coproduction 
Labeluz et Cristal Records, distribuée par Harmonia Mundi). 
« Musique en liberté, sans papier, 100% improvisée. 
La mise en mémoire d’un chemin buissonnier d’une 
musique qui n’en finit pas de commencer », précisait le 
communiqué. on n’en doute pas une seule seconde.


Pages 64 à 65
Ahmad Jamal Live in Marciac


Yoann Loustalot / François Chesnel / 
Antoine Paganotti Pièce en forme de flocons


Romane Djangovision


Maria Schneider Orchestra  
The Thompson Fields


magazine


CHOC


le guide


les abréviations utilisées dans le Guide


acc accordéon
afl flûte alto
arr arrangements
as saxophone alto
b contrebasse
bars saxophone baryton
bcl clarinette basse
bjo banjo
bs saxophone basse
bsn basson
btb trombone basse
bu bugle
cello violoncelle


cl clarinette
cla claviers, 
synthétiseurs
cnt cornet
comp composition
cor cor
dir direction
dm batterie
elb basse électrique
elg guitare électrique
elp piano électrique
elec effets électroniques
fl flûte


g guitare
htb hautbois
hca harmonica
hp harpe
mar marimba
org orgue
p piano
perc percussions
plt platines
prod production
prog programmation
ss saxophone soprano
ssn saxophone 


sopranino
tb trombone
tp trompette
ts saxophone ténor
tu tuba
vib vibraphone
vln violon
voc chant
vtb trombone à pistons


Vous retrouverez les rubriques 
“Le disque qui fait débat” 
et “Hors-Piste” dans notre 
prochain numéro.
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Les Amants  
de Juliette
Les Amants de Juliette 
s’électrolysent
1 CD ou LP quoi de Neuf Docteur /  
Believe Digital – Les Allumés du jazz


 ✪ ✪ ✪ ✪


Nouveauté. Cela fait à présent 
plus de vingt ans que ce trio pour 
le moins original essaime ses 
opus, celui-ci étant le sixième (si 
mon compte est bon). Comme 
le titre l’indique, nos Amants ont 
décidé de tromper leur monde en 
mettant un temps le purement 
acoustique au placard pour faire 
entrer le traitement numérique 
en temps réel par la fenêtre afin 
de favoriser encore davantage 
l’interaction et le développement 
/ déploiement d’une texture 
sonore extrêmement subtile. Pour 
autant, jamais le trio ne recourt 
aux boucles ou aux séquences 
– pour un usage “bio” des outils 
numériques. Les pièces alternent 
/ oscillent entre ambient, grooves 
bancals, à-plats… toujours avec 
une grande liberté poétique. Si 
l’improvisation et l’interaction se 
trouvent au centre de leur intérêt, 
on sent que l’écrit a bien sa 
part, notamment au moment de 
conclure chacune des six pièces 
qui composent l’album (à “taille 
humaine”, donc). L’ombre de Don 
Cherry, Jon hassell, parfois celle 
de Sun Ra (solo de clavier sur La 
Disparition du sable), traînent ici 
ou là au-dessus des tablas de 
Foch, mais comme un arrière-fond 
historique qui ne vampirise en rien 
l’extrême originalité du propos. 
quoi de neuf Docteur ? que du 
bel et bon ! • LudoviC FLorin


Serge Adam (tp, élec), Benoît 
delbecq (cla, sampler, bass 
station), Philippe Foch (tablas, 
élec). Montreuil, Fanphant Music, 
23 au 25 février 2015.


Ajoyo (Yacine 
Boulares)
Benskin 


1 CD Ropeadope Records / ropeadope.com


Nouveauté. Jazz 
rime sans conteste 
avec Afrique. Aussi 
son histoire est-
elle jalonnée de 


Cannonball 
Adderley Quintet 
Benny Carter 
Sextet
Live in Cologne 1961
1 CD Jazzline / Socadisc


Nouveauté. Dans un élan 
d’œcuménisme le label de la 
radio allemande WDR réunit 
ici deux figures de proue du 
saxophone alto, l’une attachée à 
l’histoire du hard-bop et l’autre 
à celle du swing. Après une 
première tournée en Europe six 
mois plus tôt au sein  du JATP 
de Norman Granz, le quintette 
de celui qu’un de ses amis avait 
d’abord surnommé “Cannibal” en 
raison de son appétit insatiable 
était de retour avec son quintette 
de l’époque. Le lendemain d’un 
concert à l’olympia, l’orchestre 
jouait à Cologne et trois morceaux 
de cette prestation sont présentés 
ici (Lisa et New Dehli de victor 
Feldman et This Here de Bobby 
Timmons), programme différent 
de celui figurant sur l’édition CD 
du concert parisien de la veille. 
Et pour ceux qui trouveraient trop 
courtes ces vingt-cinq minutes 
de musique, ils auront en prime 
une longue présentation du 
leader. Suivent trois morceaux 
plus courts du sextette de Benny 
Carter composé pour l’occasion 
de musiciens allemands de 
l’orchestre de Kurt Edelhagen. 
L’enregistrement est fait dans les 
studios de la WDR et l’altiste y 
est en forme mais ne saurait faire 
oublier le “Further Definitions” 
qu’il gravait quinze jours plus 
tôt à New york en compagnie de 
Coleman hawkins. For collectors 
only. • PhiLiPPe vinCent


nat Adderley (cnt), Cannonball 
Adderley (as), victor Feldman 
(p), Sam Jones (b), Louis hayes 
(dm). Cologne, en concert au 
Gürzenich Concert hall, 16 avril 
& 27 novembre 1961. raymond 
droz (tb), Benny Carter (as), Karl 
drewo (ts), Francis Coppieters (p), 
erich Peter (b), Stuff Combe (dm). 
Cologne, wdr studio, 27 novembre 
1961.


Si Jimmy heath eut quelques difficultés à 
s’imposer comme soliste face aux grands 
ténors des années 50-60, ses talents de 
compositeur et d’arrangeur furent en 
revanche reconnus dès son premier disque, 
“The Thumper” (1959), et lui valurent 
d’occuper le poste de directeur artistique 
sur de nombreux albums riverside. orrin 
Keepnews, son producteur, l’encouragea 
d’ailleurs dans cette voie à travers “Really 
Big !” (1960) avec l’ambition de faire sonner 
comme un big band sa front line à sept voix : 


outre heath au ténor, clark terry (tp), Nat Adderley (cnt), dick Berg (cor) 
tom Mcintosh (tb), cannonball Adderley (as), Pat Patrick (bars). Mais 
c’est bel et bien en sextette que Jimmy 
heath sut trouver le meilleur équilibre entre 
écriture et improvisation. Mais alors que 
“the thumper” présentait une front line 
relativement classique avec cornet (Nat 
Adderley) et trombone (curtis Fuller), “the 
Quota” (1961) et “triple threat” (1962) se 
distinguent par l’arrivée de Julius Watkins au 
cor (la trompette de Freddie hubbard prenant 
la place du cornet d’Adderley). outre la touche 
chambriste que le cor confère aux parties 
d’ensemble, Watkins joue un rôle privilégié 
dans l’exposé des thèmes, notamment sur Bells And horns ou Gemini. Bien 
entendu, hubbard a tendance à prendre l’ascendant quand adviennent 
les solos, tout comme le leader. Et en l’écoutant s’élancer sur le standard 
Make Someone happy, avec une vigueur et une précision dans le phrasé 
digne de Sonny Stitt ou Johnny Griffin, on se dit que le cadet de la fratrie 
heath pouvait largement jouer dans la cour des grands. Précisons que sur 
l’ensemble de ces pièces, autour du frérot Albert “tootie” heath alternent 
Wynton Kelly, cedar Walton et tommy Flanagan (p), Paul chambers et 
Percy Heath (b). • JonAthAn GLuSMAn


Fresh Sound / Socadisc


Jimmy Heath
le label Fresh Sound publie séparément deux cd,  
l’un regroupant les 33t “the Quota” et “triple threat”, 
l’autre “the thumper” et “really Big !”.


GroS PlAN


Big Boy, vie et musique  
de Frank Goudie
dan vernhettes avec Christine Goudie et tony Baldwin
Jazz Edit (jazzedit.org), 72 p., 37 €


les habitués de la discographie de django reinhardt connaissent le nom de Frank 
Goudie, généralement sans savoir qui il est. Est-il trompettiste, saxophoniste ou 
clarinettiste ? les trois ! c’est l’un des premiers Noirs Américains à jouer avec 
django reinhardt, lors de la séance ultraphone d’août 1935 qu’il dirige sous le 
nom de Frank “Big Boy” Goodie. En quoi nous intéresse la biographie de ce multi-
instrumentiste secondaire que sa maigre discographie ne fait apparaître le plus 
souvent qu’en pupitre ? “Big Boy” est un témoin. Né François Goudie en 1900 en 
louisiane, près de lafayette, il a vécu l’âge d’or de la Nouvelle-orléans (comme 
violoniste) et sa diaspora, au Mexique, puis dans le little harlem de Montmartre 
à partir de 1924. Parisien, il côtoie tommy ladnier au sein de l’orchestre de Noble 
Sissle en 1930, figure à l’avant-scène du jazz français jusqu’en 1939, avant de 
fuir le péril nazi en Amérique du Sud, où il retrouve ray Ventura. la suite, qui 
se termine à San Francisco le 9 janvier 1964, est moins palpitante, mais cette 
biographie ouvre une multitude de fenêtres sur l’époque, à travers un texte souvent 
touffu, comme souvent chez dan Vernhettes, assorti d’une iconographie rare et 
superbement imprimée, comme toujours chez Jazz Edit. • ALFred SordoiLLet
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Strata Institute Micro-Move
Vingt-sept ans après, ce duo sans filet entre Steve coleman et Greg osby, 
deux des saxophonistes alto les plus créatifs de leur génération, n’a rien 
perdu de son magnétisme rythmique. Emblématique du “son M’Base”.
où ça ? “introducing M-Base - Brooklyn in the 1980s” (winter & winter Jubilee 
edition)


Kevin Hays Sugar Man
Au cœur d’un album qui balance entre jazz et folk, le pianiste (et parfois chanteur) Kevin hays 
reprend le standard de rodriguez en l’interprétant au Fender rhodes. Addictif.
où ça ? “new day” (Sunnyside / naïve)


Paul Motian Someone to Watch over Me
derrière l’allusion coquine du titre de cette compilation, une somme de trésors mélodiques qui 
renvoient à l’âge d’or de Broadway, resongés avec tendresse et originalité. Motian, Bill Frisell, 
Joe lovano et charlie haden au sommet.
où ça ? “Standards Plus one” (winter & winter Jubilee edition)


Denny Zeitlin / George Marsh Fermenting
un travail inouï sur le son, par deux improvisateurs de haut vol : Zeitlin au piano et aux claviers, 
Marsh à la batterie et aux percussions. le jazz dans son expression la plus décomplexée.
où ça ? “riding the Moment” (Sunnyside / naïve)


Boogaloo And The Gallant Crew  
Clothes Line (Shopping For Clothes)
Malgré des liner notes savantes mais un brin confuses, de quoi éclairer 
nos recherches sur les racines du funk. Entre autres perles “proto-funk”, 
celle du “proto-rappeur” Kent lavaughn harris, alias Boogaloo.
où ça ? “ roots of Funk 1947-1962” (Frémeaux & Associés /Socadisc)


Jimmy Heath Cta
Ça vous dit quelque chose ? Miles avait emprunté ce thème à Jimmy heath pour sa séance 
Blue Note du 20 avril 1953. Son auteur le reprend en 1975 avec  Barry harris, Sam Jones et Billy 
higgins, sur l’une des rééditions de la xanadu Master Edition de Zev Feldman.
où ça ? “Picture of heath” (elemental Music / distrijazz)


Sullivan Fortner all the things You are
Entre originaux qui le sont vraiment et standards, Sullivan Fortner livre une version du célèbre 
thème de Jerome Kern suffisamment bien troussée pour nous surprendre encore.
où ça ? “Aria” (impulse ! / universal)


David Patrois Capitaine achab
Angles inattendus, solo de marimba et vibraphone, sur un groove de baryton (Jean-charles 
richard) et les balais de luc isenmann. Voilà un disque qui commence bien et un morceau qui 
met de bonne humeur pour attaquer une journée de bouclage.
où ça ? “Flux tendu” (Arts et Spectacle / in ouïe, à paraître fin septembre)


Gilad Hekselman Parisian thoroughfare
le guitariste prête au fameux thème de Bud Powell une fluidité qui évoque plus Allan 
holdsworth que le phrasé fiévreux de son auteur, mais entouré d’une sacrée rythmique  


(Joe Martin et Marcus Gilmore), il raconte une histoire bien à lui.
où ça ? “homes” (Jazz village / harmonia Mundi, à paraître en octobre)


Virginie Teychené Madame rêve
reprendre du Alain Bashung, ça n’est pas un peu casse-gueule ? Pas 
pour Virginie teychené (notre photo) qui est une vraie chanteuse de 
chanson et qui ne se croit pas obligée de singer la chanteuse de jazz 
parce qu’elle en est une, et des plus authentiques.
où ça ? “encore” (Jazz village / harmonia Mundi, à paraître en octobre)


10 morceaux qui tournent  
sur les platines de la rédactionplaylist
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moult hommages ou relectures 
d’un patrimoine originel pioché 
d’est en ouest de ce continent 
multirythmique. Le saxophoniste 
franco-tunisien yacine Boulares 
n’a pas échappé à la tentation. 
Son premier album – signé du 
nom d’un collectif qu’il a monté à 
New york et qui en langue yoruba 
signifie “célébration” – s’inspire 
sans doute de ses expériences 
aux côtés des Camerounais 
Richard Bona, Jojo Kuo ou feu 
Martino Antagana. Au gré de 
huit titres, le compositeur tire les 
ficelles du bikutsi, du mutuashi 
et même de l’afrobeat dans ce 
qu’ils ont de plus actuel voire de 
carrément fantasmé. Son soprano, 
qui devient ténor aux mains du 
co-producteur de l’album et 
musicien Jacques Schwartz-Bart 
(sur Soke Ijo), côtoie trompette, 
guitare électrique ou batterie mais 
aussi la voix très (trop ?) soul 
de Sarah Elizabeth Charles. Le 
son incisif de Boularès tranche 
avec des rythmiques parfois 
anecdotiques, propres au cliché 
“afro”. Si le groove est palpable, 
difficile de véritablement saisir 
l’âme de la célébration à laquelle 
Boulares nous invite. on glisse 
sur un rythme sans communion 
intense, sans fusion organique. • 
KAtiA tourÉ 


yacine Boularès (ss, cl, perc, voc), 
Sarah elizabeth Charles (lead 
voc), Linton Smith (tp, voc), Alon 
Albagli (g, voc), Can olgun (elp), 
Fred doumbe (b), Guilhem Flouzat 
(dm). Connecticut, Carriage house 
Studio, 2014.


The Bad Plus / 
Joshua Redman
1 CD Nonesuch / Warner


Nouveauté. La collaboration 
scénique, inaugurée en 2011, 
entre le saxophoniste Joshua 
Redman et le trio The Bad Plus, ne 
s’était étonnamment concrétisée 
par aucun album. C’est à présent 
chose faite (s’ensuivra d’ailleurs 
une tournée mondiale). Joshua 
Redman a donc confié que la 
musique de ce trio lui avait 
permis d’explorer une partie 
inconnue de son propre savoir 
musical. Si cela ne sautera pas 
forcément aux oreilles de ceux 
qui sont coutumiers du jeu et 
du langage de Redman (il a Th
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la palette vocale de Karin Krog, 
vocaliste polyvalente et aventureuse, lui 
a ouvert les portes de l’interprétation 
classique comme de  l’improvisation 
libre et expérimentale dès 1955, lors 
de jam sessions à oslo. Sa texture 
de voix et sa tonalité toute contrôlée 
l’amènent rapidement à collaborer avec 
des musiciens venus de tous horizons : 
Kenny drew, Niels-henning Ørsted-
Pedersen, Jan Garbarek, ted curson, 


dexter Gordon, Palle Mikkelborg, Steve 
Swallow, Archie Shepp, Bengt hallberg, 
Steve Kuhn et John Surman. c’est en 
symbiose complice avec Surman que la 
beauté blanche de sa voix trouvera son 
plus bel écrin durant les années 1990 
sur le label EcM. ce sont les prémices 
de cette période que l’on découvre 
sur ce cd. le morceau d’ouverture, 
As A Wife As A cow,  nous immerge 
d’emblée dans des expérimentations 


maître s’en montre digne. Un 
inconnu attire notre attention sur 
cette double photo de famille west 
coast / east coast : le pianiste 
George Syran doté de ce que l’on 
ne saurait appeler “toucher”, les 
doigts martelant le clavier comme 
à travers un tapis de velours avec 
un son très court et une fermeté 
de toutes les nuances, un peu à la 
façon de Tommy Flanagan. •  
ALFred SordoiLLet


Jon eardley (tp) avec selon les 
plages Pete Jolly (p), red Mitchell 
(b), Larry Bunker (dm). hollywood, 
radio recorders, 15 décembre 
1954. J.r. Monterose (ts), George 
Syran (p), teddy Kotick (b), nick 
Stabulas (dm) + Milt Gold (tb), 
Phil woods (as), Zoot Sims (ts). 
hackensack, rudy van Gelder’s 
Studio, le 13 janvier 1956.


Duke Ellington
the Conny Plank Session
1 CD Grönland Records / Pias 


inédit. Pas si inédit que ça : la 
deuxième prise de chacune des 
pièces qui constituent cel album 
avait vu le jour sur “New york New 
york” (Storyville 2008). Au cours 
de sa tournée européenne de 
l’été 1970, Duke avait réuni son 
orchestre pour mettre en chantier 
Alerado et Afrique au studio de 
Conny Plank, l’ingénieur du son 
et producteur d’Ash Ra Temple, 
Kraftwerk, Eurythmics, Devo… Il 
en résulta ces vingt-huit minutes 
de musique. Composé par Wild Bill 
Davis et dédié à Alexandre Rado 
de Jazz Hot, Alerado avait déjà fait 
l’objet d’un enregistrement pour 
Riviera trois jours plus tôt à Paris, 
par Paul Gonsalves en sextette. 
Cette fois, sous la baguette 
d’Ellington, Wild Bill Davis (alors 
membre du big band) se partage 
les solos avec Norris Turney 
(tantôt à la flûte, tantôt à l’alto), 
Fred Stone au bugle et harold 
Ashby. Contrairement à Alerado 
que l’on ne reverra plus sur les 
pupitres du Duke, Afrique sera 
repris en 1971 pour publication 
sur “The Afro Eurasian Eclipse”. 
C’est un morceau d’une tout autre 
trempe, surtout dans cette version 
de 1970 qui n’est pas sans 
évoquer l’esprit d’Africa de John 
Coltrane, mais où l’archaïsme de 
Wild Bill Davis me donne envie d’y 
adjoindre la voix de Jim Morrison. 
Sur la deuxième prise, plus 


souvent montré dans d’autres 
contextes qu’il savait parfaitement 
se détacher du swing et du 
pur jazz), on est néanmoins 
tenté de le croire tant l’univers 
de The Bad Plus constitue un 
assemblage assez particulier 
entre rythmique résolument 
binaire, très pop, séquences 
mélodiques répétitives, et jeu de 
piano aux concepts relevant d’une 
certaine musique contemporaine. 
En d’autres termes, jouer avec 
ce trio à forte identité suppose 
une pleine adhésion à leur idée 
de la musique. Sur cet album, 
le trio revisite quelques-uns 
de ses succès et propose à 
Redman d’interpréter des 
compositions inédites. Pari tenu, 
car Redman développe un jeu 
grave, lyrique et narratif, déchargé 
de ses habituelles acrobaties 
instrumentales, et fait montre 
d’un feeling et d’une chaleur qui 
compensent idéalement le jeu 
de ses hôtes, systématique et 
extrêmement fabriqué. •  
eriC quenot


Joshua redman (ts), ethan iverson 
(p), reid Anderson (b), david 
King (dm). new york, Brooklyn 
recording, 12-14 août 2014.


Jon Eardley 
quartet, quintet & Septet
1 CD Fresh Sound / Socadisc


réédition. Poursuivant son travail 
d’exhumation des faces oubliées 
de l’âge d’or du LP, Jordi Pujol 
remonte des fonds de catalogue 
ces deux 25 cm (“In hollywood” 
de 1954, “hey There !” de 1955) 
et ce 30 cm (“The John Eardley 
Seven” de 1956) du trompettiste 
Jon Earley. Succédant, après 
Bob Brookmeyer, à Chet Baker 
auprès de Gerry Mulligan, il se 
fit rapidement une réputation 
de suiveur de Chet. Ce qui est 
réducteur : un peu de ci, un peu 
de ça, de l’éclat, de l’abattage 
assorti d’une belle netteté dans 
la déclinaison harmonique et 
rythmique… Découvert après 
tant d’autres, c’est le petit maître 
idéal, et l’oubli où l’a laissé le 
public donnera quelques galons 
d’érudition au jazzfan qui s’en 
fera le dévot. Mais regardons les 
sidemen déclinés ci-dessous. Du 
beau linge, non ? Et notre petit 


le guide


Karin Krog
Du soleil  
à la lune


le précieux label light in the Attic a eu la bonne idée de compiler 
une passionnante sélection de chansons rares de la chanteuse 
norvégienne, parues entre 1963 et 1999 : “don’t Just Sing”. 


GroS PlAN
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électroniques vocales novatrices 
pour l’époque (1972) : cinquante-
quatre secondes de voix a cappella 
bouclée/parlée sur laquelle, en 
écho, Karin décline un poème de 
Gertrude Stein, évoquant ainsi les 
innovations électro-acoustiques 
de sa consœur Annette Peacock. 
l’album déroule ensuite quatre 
thèmes enregistrés avec Steve 
Kuhn au piano acoustique comme 


Rejoignez
The impulse!
Renaissance


@impulselabel
www.impulse-label.com


Produit par Brian Bacchus (Norah Jones, Gregory Porter)


« Un pur joyau » JAZZ MAGAZINE/JAZZMAN
« [Un] résultat d’une beauté bouleversante. Eternelle » JAZZNEWS
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Concerts impulse!
Jacky Terrasson
Jazz en liberté (Andernos), 26 juillet
Jazz à Ramatuelle (Ramatuelle), 20 aout


Sarah McKenzie
Jazz à Marciac (Marciac), 4 août


Sullivan Fortner
Projet Rags, Stride & Stomps : 
Jazz à Marciac (Marciac), 10 août


Snarky Puppy
La Cigale (Paris), 8 novembre


jazz mag92x252:Mise en page 1  08/07/15  14:32  Page1


GE
Rh


AR
D 


DE
KE


R


au Fender rhodes, dont un 
sublime et spirituel We could 
Be Flying, morceau-titre d’un 
album essentiel de cette période 
électrisante et progressiste des 
seventies. un plus classique ode 
to Billie Joe, datant de sessions 
norvégiennes sur le label Sonet 
(1970), nous fait découvrir une 
Karin Krog épanouie, dialoguant 
avec le puissant saxophone 
ténor de dexter Gordon. Autre 
témoignage de la polyvalence de 
la vocaliste, sa subtile reprise 
du All i Want de Joni Mitchell 
vient confirmer une voie plus 
pop/jazz fusionnelle avec 
laquelle elle aime aussi flirter. 
titre essentiel de la sélection, 
enregistré en 1968, une étonnante 
réinterprétation de Maiden Voyage 
ou sa voix-instrument, déjà 
altérée électroniquement, expose 
puis improvise en compagnie 
d’un jeune saxophoniste ténor 
nommé Jan Garbarek : une 
merveille d’inventivité et de 
sensualité qu’herbie hancock 
aura sans doute apprécié à sa 
juste valeur. riche de deux inédits, 
cette anthologie se conclut 
magnifiquement par une reprise 
envoûtante de A love Supreme, 
en duo avec Niels lindberg (org), 
suggérée à Karin Krog par John 
coltrane lui-même ! Soit plus 
de sept minutes d’apesanteur 
vertueuse enregistrés en 1980 
sur le label suédois Blue Bell. 
comment ne pas alors s’alanguir 
dans la douce fraîcheur lunaire ou 
solaire, c’est selon, d’une artiste 
enfin mise à jour en espérant 
peut-être, un jour de canicule, une 
vraie salve de rééditions de ces 
principaux albums originaux ? • 
JeAn-Pierre vidAL


cd light in the Attic records /  
import uSA.
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aboutie, Joe Benjamin et Paul 
Gonsalves m’inciteraient plutôt à 
extraire leurs parties pour voir ce 
qu’elles donneraient chez Miles 
Davis, période “on The Corner”. 
La troisième prise n’est autre 
que la seconde à laquelle ont été 
ajoutées des vocalises attribuées 
à Devonne Gardner et ça ne 
manque pas d’allure. • FrAnCK 


BerGerot


Cootie williams, Cat Anderson, 
Mercer ellington, Fred Stone, 
nelson williams (tp), Booty wood, 
Malcolm taylor (tb), Chuck Connors 
(btb), russell Procope (cl, as), 
norris turney (fl, cl, as, ts), harold 
Ashby (ts, cl), Paul Gonsalves (ts), 
harry Carney (cl, bcl, as, bars), 
duke ellington (p), wild Bill davis 
(p), Joe Benjamin (b), rufus Jones 
(dm). Cologne, studio rhenus,  
le 9 juillet 1970.


Andy Emler
tubafest
1 CD La Buissonne / harmonia Mundi


 ✪ ✪ ✪ ✪


Nouveauté. Andy Emler n’attend 
pas que les personnes ne soient 
plus de ce monde ou soient 
devenues des stars pour leur 
rendre hommage. À François 
Thuillier, inamovible tubiste du 
Megaoctet depuis au moins le 
début du xxIe siècle, il a ainsi 
composé tout un répertoire de 
musique de chambre, à la suite 
d’une invitation en résidence que 
Jean-Pierre vivante lui a proposé 
d’honorer au Triton. voici le live 
qui en résulte. C’est le tubiste 
qui a suggéré au compositeur 
d’écrire pour quatuor à cordes et 
tuba. Le résultat est si probant 
que l’on se demande pourquoi 
personne n’avait pensé à le 
faire plus tôt. La réponse est 
simple : il fallait que ce fut 
Thuillier au tuba et Emler à la 
plume, raison pour laquelle ce 
quintette “sonne” si bien ! Dans 
cette partition, on a la sensation 
qu’Andy Emler a cherché à unir 
les opposés : l’aristocratique 
violon et le populeux tuba, 
l’élaboré et l’improvisé, le sérieux 
et le léger (car il y a, comme 
souvent chez lui, une belle 
touche d’humour distancié). 
Après un très réussi duo tuba/
euphonium, vient un quatuor de 
cuivres tout aussi avantageux. 


Comme le titre de l’album le 
suggère, il s’agit d’un véritable 
manifeste. • LudoviC FLorin


François thuillier (tu), Anthony 
Caillet (euphonium), nicolas 
vallade (tb), Gilles Mercier (tp), 
valentin Ceccaldi (cello), Séverine 
Morfin (alto), Anne Le Pape, théo 
Ceccaldi (vln). Les Lilas, en concet 
au triton, 24 et 25 octobre 2014.


Richard Galliano / 
Charlie Haden
the Los Angeles Sessions
1 CD Milan / Universal


réédition. Sorti en 2008 sous 
le titre “Love Day : Los Angeles 
Sessions” et sous le seul nom de 
Richard Galliano, revoilà quelques 
années plus tard et sous une 
nouvelle pochette (pas terrible) le 
même enregistrement où Charlie 
haden se retrouve co-leader. 
Mystère des contrats d’artistes 
et vérité du marketing ? Ceci dit, 
voilà un enregistrement qui n’a 
pas vieilli. Loin de tout hommage 
et de ses passages obligés, 
Richard Galliano, de l’Aurore au 
Crépuscule, se propose d’évoquer 
en musique une journée à travers 
douze de ses compositions. 
on aurait pu s’attendre, en 
compagnie d’une telle rythmique 
(Gonzalo Rubalcaba, Charlie 
haden, Mino Cinelu), à une 
débauche d’énergie mais c’est 
plutôt la retenue et l’écoute entre 
musiciens qui président à la 
session, les moments d’allégresse 
et de nostalgie se suivant au fil 
du jour réinventé en musique. A 
côté de quelques compositions 
d’une singulière beauté (Aurore, 
Hymne), on retiendra un superbe 
duo (Birds) où l’accordéoniste 
fait virevolter les lames de son 
instrument au rythme des doigts 
de Rubalcaba dansant sur le 
clavier. Tout à son aise dans les 
mythiques studios Capitol de 
Los Angeles qui ont vu passer 
bien des grands noms du jazz, 
voilà Richard Galliano comme on 
l’aime. • PhiLiPPe vinCent


richard Galliano (acc), Gonzalo 
rubalcaba (p), Charlie haden 
(b), Mino Cinelu (dm, perc). Los 
Angeles, Capitol records Studio, 
Avril 2008. 


le guide


Vous seriez surpris de connaître le 
nom des guitaristes venus de tous 
les horizons  – et d’aucuns encore 
plus avant-gardistes que vous ne 
l’imaginez – vouant une admiration 
sincère à ces deux orfèvres des studios 
américains. lee ritenour et larry 
carlton ont loué leur services à des 
centaines d’artistes certes fort éloignés 
de la jazzosphère, mais leurs propres 
disques mettent en valeur leur profonde 
culture jazz et leur amour du blues. 
(l’un et l’autre vouent notamment un 
culte sans limite à B.B. King et Wes 
Montgomery.) le double cd consacré à 
ritenour propose tout simplement ses 


trois meilleurs 
disques, 
“Captain’s 
Journey” (1978), 
“Feel The Night” 
(1979), modèles 
de fusion 
sophistiquée 
(rien à voir avec 
le smooth jazz 


cependant), et “Rio”, bel opus jazz 
sous influence brésilienne. le casting 
musicien laisse rêveur : Patrice rushen, 
Steve Gadd, Abe laboriel, Marcus 
Miller... celui dédié à carlton concentre 
lui “Strikes Twice” (1980, gâché 


par des chansonettes interprétées 
par carlton, bien meilleur guitariste 
que chanteur !) et les excellents 
“Sleepwalk” (1982, avec notamment 
le remarquable 
pianiste électrique 
terry trotter), qui 
contient les meilleures 
compositions de sa 
carrière (last Nite, 
upper Kern, 10:00 
P.M.), et “Friends”, 
produit at home (en 
1983, carlton avait 
déjà son propre studio) en compagnie 
de Michael Brecker, Al Jarreau, Jeff 
Porcaro, Joe Sample et, last but not 
least, B.B. King, venu subtilement 
croiser le fer sur Blues For t.J. dernière 
minute : les deux guitaristes joueront 
le même soir (le 1er août à Jazz in 
Marciac) ! Jam session électrisante  
à prévoir… • JuLien FertÉ


BGo records / import Angleterre


BGO Records
ce label anglais réédite régulièrement plusieurs albums du même 
artiste en les couplant. trois lee ritenour et trois larry carlton 
viennent de bénéficier de ce traitement de faveur éditorial.
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Tiziana Ghiglioni 
Tiziano Tononi 
with Jay Clayton
river tales
1 CD Splasc(h) / splasch-records.com


 ✪ ✪ ✪ ✪


Nouveauté. Tiz et Tiz, comme 
on les nomme familièrement en 
Italie, proposent ici, avec quelques 
morceaux où s’ajoute la voix de 
Jay Clayton, un passionnant duo 
dans la série, sinon l’esprit, de 
ceux que nous offrent en France 
des musiciens comme Edward 
Perraud et élise Caron. Ce qui les 
relie – outre l’Italie puisque Jay 
Clayton s’appelait à l’origine Judith 
Colantone –, c’est une forme et 
un amour de la liberté issus en 
droite ligne d’ornette Coleman. Le 
premier disque de Tiziana Ghiglioni 
s’appelait “Lonely Woman” et elle 
cite Paul Bley parmi ses rencontres 
musicales les plus importantes. 
quant à Jay Clayton, on connaît 
ses collaborations avec Steve 
Reich. La musique proposée 
sur le présent disque conquiert 
par sa finesse, sa retenue, et le 
constant intérêt qu’elle suscite 
dans un registre difficile, délicat, 
et en même temps fondamental : 
l’association des percussions et 
de la voix. Une sorte de retour aux 
sources (d’où, peut-être, le titre du 
disque ?) effectué avec sensibilité, 
talent, humour et une grande 
douceur de style. • PhiLiPPe MÉZiAt


tiziana Ghiglioni (voc), tiziano 
tononi (dm, bells, whistles, rattles, 
maracas, woodblocks, wind chimes, 
gongs, frame dm), Jay Clayton 
(voc). Milan, Sound Lab Studio, 
29 septembre et 20 octobre 2014.


Dieter Glawischnig
winged by distance
1 CD Intuition / Socadisc


 ✪ ✪ ✪ ✪


Nouveauté. Inventeurs en 2004 
de la série “Next Generation” 
consacrée aux nouveaux talents 


d’outre-Rhin, nos confrères 
du magazine allemand Jazz 
Thing inversent leur concept en 
lançant une collection d’albums 
live dédiée aux “European Jazz 
Legends”. Premier servi : Dieter 
Glawischnig, pianiste autrichien, 
77 ans. Si le terme “légende” 
peut sembler excessif, cet ancien 
complice d’Anthony Braxton, 
Albert Mangelsdorff ou John 
Surman n’en a pas moins mené 
une solide carrière, notamment à 
la tête du NDR Big Band durant 
près de 30 ans. C’est dans le 
cadre intimiste d’un trio sans 
batterie qu’on le découvre ici. 
Installé de longue date à New 
york, son fils hans pourrait 
passer pour un musicien au style 
typiquement “américain”. Le 
succès du disque doit d’ailleurs 
beaucoup à la complémentarité 
entre le piano paternel, 
insaisissable et évanescent, 
comme en suspension, et la 
contrebasse filiale, au son énorme 
et à l’ancrage terrien. Pionnier 
des musiques improvisées 
européennes, Manfred Schoof 
pose là-dessus une trompette au 
lyrisme expressionniste, le situant 
dans la même famille qu’Enrico 
Rava. Conçue à la manière d’une 
suite ininterrompue, la musique 
se déploie d’abord de manière 
très libre, avant de déboucher 
sur des mélodies peut-être plus 
écrites, où percent par moment 
des accents folk quasi jarrettiens. 
Attention, les p’tits jeunes, la 
vieille garde en a toujours sous le 
coude ! • PASCAL roZAt


Manfred Schoof (tp, bu), dieter 
Glawischnig (p), hans Glawischnig 
(b). théâtre de Gütersloh 
(westphalie), 28 février 2015.


Last Exit
iron Path
1 CD Esp Disk / orkhêstra


 ✪ ✪ ✪ ✪


réédition. Last Exit est 
un véritable super groupe 
transatlantique de free-jazz-rock 
réputé pour ses volcaniques 
prestations publiques. Il a été 
constitué en 1986 à l’initiative du 
bassiste électrique Bill Laswell, 
qui a réuni autour de lui le 
chatoyant guitariste libertaire 
Sonny Sharrock, l’explosif batteur 


Sortie le 28 août 2015
La réédition de 3 albums cultes 


enregistrés au Hot Brass (aujourd’hui 
Le Trabendo) dans l’enceinte de La Villette 


à Paris du 24 au 29 mars 1995.
“Myths, Modes And Means”


“The Way Of The Cypher”
“Curves of Life”


Digipack Deluxe 4CD (dont 1 inédit) entièrement 
remasterisés - Inclus un livret de 24 pages


Steve Coleman & "The Mystic Rhythm Society"
CONCERT exceptionnel Le 4 septembre au TRABENDO


(Festival Jazz à La Villette, Paris)
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"NOT JUST REISSUED...
REIMAGINED*" *Plus que ré-édité, ré-imaginé
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le guide


assure les basses, ce qui permet 
au leader de libérer sa main 
gauche. Pianiste véloce au phrasé 
percussif, Laverne s’amuse 
souvent à greffer une nouvelle 
mélodie sur des harmonies 
existantes. Fire Wire est ainsi 
construit sur celles de Stella by 
Starlight et Refried Bananas sur 
Fried Bananas de Dexter Gordon, 
morceau lui-même bâti sur les 
accords de It Could Happen To 
You. Loin de cacher ces emprunts, 
le pianiste les revendique. Son 
disque s’écoute sans déplaisir. 
Andy Laverne connaît son affaire 
et l’on passe un bon moment. 
Intitulé “I Want to hold your hand”, 
un troisième volume enregistré au 
Kitano est disponible depuis avril. 
À condition de le trouver. •  
Pierre de ChoCqueuSe


Andy Laverne (p), Gary versace 
(org), Anthony Pinciotti (dm).  
new york, Kitano hotel, 30 
novembre et 1er décembre 2007.  


James Brandon 
Lewis
days of Freeman
1 CD okeh / Sony Music


 ✪ ✪ ✪ ✪


Nouveauté. Etonnante et 
paradoxale écoute que celle 
de cet album : ses intentions 
dépassent sa perception (du 
moins la mienne). J. B. Lewis 
a débuté dans le gospel puis 
s’est tourné vers un free jazz à 
vocation spirituelle : son précédent 
album, avec William Parker et 
Gerald Cleaver, s’appelle “Divine 
Travels”. Il y a du Albert Ayler 
chez ce saxophoniste qui ne 
dissocie la mélodie ni du rythme 
ni de l’harmonie, comme il ne 
dissocie le jazz ni de ses ancêtres 
(spirituals, blues ou work songs) 
ni de ses rejetons (rock, hip 
hop ou freestyle). Mais un Ayler 
un peu trop sage, malgré des 
incursions dans le vibrato, dans 
les extrêmes de l’instrument, 
malgré la simplicité presque naïve 
de certains moments, l’énergie 
à d’autres, malgré la ferveur. 
Séquencé en dix-neuf morceaux 
assez brefs, on a presque affaire 
à une biographie musicale 
(d’ailleurs, Pearl Lewis, la  
propre grand-mère du musicien 


Ronald Shannon Jackson, ancien 
partenaire d’Albert Ayler, et le 
colossal saxophoniste Peter 
Brötzmann. Paru à l’origine sur le 
label virgin Records America, “Iron 
Path” a la particularité d’être le 
seul album à avoir été enregistré 
en studio par ce redoutable 
quartette d’improvisateurs. 
L’électro-magicien Laswell assure 
avec efficacité la production de 
ce bouillonnant projet. Il agrandit 
avec malice le champ des 
possibles en multipliant les pistes 
de guitare ou en réverbérant le 
tumulte des tambours et le fracas 
des cymbales. Dopés par une 
lourde basse hypnotique associée 
à une batterie tellurique qui mixe 
joyeusement blues texan, rythmes 
africains et harmolodie, Sharrock 
sculpte de magnifiques riffs 
acrobatiques et Brötzmann souffle 
tout en violence free-sonnante. 
Ce projet structuré en dix courtes 
pièces combine astucieusement 
motifs orientaux, rock progressif 
façon King Crimson, funk, dub, 
blues speedé, slide guitar, metal, 
noise et luxuriant free jazz radical. 
vingt-sept ans après, cet album 
incandescent conserve une 
indomptable beauté, rude et 
sauvage. Recommandé. •  
PAuL JAiLLet


Sonny Sharrock (g), Peter 
Brötzmann (ts, bs), Bill Laswell 
(elb), ronald Shannon Jackson 
(dm). Brooklyn, B.C. Studio,  1988 


Andy LaVerne’s 
One Of A Kind
i have a dream (At the Kitano 
vol.2)
1 CD SteepleChase / Distrijazz


Nouveauté. Très présent sur 
la scène du jazz jusqu’à la fin 
des années 80, Andy Laverne 
s’est fait peu à peu oublier de ce 
côté de l’Atlantique malgré de 
nombreux enregistrements pour 
SteepleChase. Mal distribués, 
on peine à les trouver chez les 
disquaires. Enregistré live au 
Kitano hotel de New york en 2007 
et publié l’an dernier,  “I have a 
Dream” a mis presque un an à 
parvenir à la rédaction. Son intérêt 
réside dans son instrumentation 
inhabituelle, piano, orgue, batterie. 
outre les couleurs qu’apporte 
l’orgue hammond, Gary versace 


intervient), un désir de montrer 
que tout fonctionne, la réunion 
des musiciens (dont Jamalaadeen 
Tacuma, gage de modernité) 
comme le panorama musical, le 
mélange ou la succession des 
moyens et des genres. Mais le 
saxophone se tient toujours à la 
crête de cette floraison. A noter 
les liner notes échevelées d’un 
poète complice de J. B. Lewis : 
Thomas Sayers Ellis. •  
FrAnçoiS-renÉ SiMon


James Brandon Lewis (ts), 
Jamalaadeen tacuma (b), 
rudy royston (dm) + hPrizm, 
Supernatural (rap), Pearl Lewis 
(voc). hampton (new Jersey),  
16 et 17 février 2015.


Joe Locke
Love is A Pendulum
1 CD Motéma / harmonia Mundi


Nouveauté. Rare 
et relativement peu 
connu en France, 
l’Américain Joe 
Locke (56 ans) ne 


figure pas moins au rang des 
meilleurs vibraphonistes de la 
planète. Nouvel album au sein 
d’une discographie riche de 
diversité, “Love is a Pendulum” 
est caractéristique du style et de 
la vision musicale de Locke : un 
genre de hard bop extrêmement 
tonique, riche d’ingrédients 
et de saveurs harmoniques 
parfois empruntés à d’autres 
genres musicaux, world ou 
binaires. L’esprit dégagé par 
cette musique, excessivement 
chargée, et très “années 90”, 
peut paraître parfois démodé, 
mais le jeu de haute tenue du 
pianiste Robert Rodriguez (dans 
la veine d’un Rubalcaba ou d’un 
Ed Simon) et les relances et 
enrichissements permanents 
du fantastique Terreon Gully 
(un batteur à vite découvrir 
pour ceux qui ne le connaissent 
pas !), ainsi que les contributions 
naturellement sur-vitaminées des 
saxophonistes Rosario Giuliani 
et Donny McCaslin, préservent 
l’intérêt de l’écoute. Le jeu de 
Joe Locke quant à lui, par sa 
volubilité et sa perfection absolue, 
évoque forcément celui de Bobby 
hutcherson, l’un de ses modèles, 
ou encore celui de son confrère 
Steve Nelson. • eriC quenot


Joe Locke (vib), robert rodriguez 
(p), terreon Gully (d), ricky 
rodriguez (b, elb). invités : rosario 
Giuliani (as, ss), donny McCaslin 
(ts), victor Provost (steel drum), 
theo Bleckmann (voc), Paul 
Bollenback (elg). new york, Avatar 
Studios, 13 et 14 avril 2014.


The Prestige  
All Stars 
Roots
Prestige - New Jazz - 1957


À l’époque, tous les labels voulaient 
enregistrer des all-stars. le plus souvent, 
ces rencontres informelles peinaient  
à égaler les performances d’un groupe uni 
au répertoire rodé, mais parfois un miracle 
se produisait. Et c’est précisément  
ce qui arriva le 25 octobre 1957 lorsqu’un 
all-stars réuni par Prestige enregistra 
Sometimes i Feel like A Motherless child. 
Au cours des mois passés, le label  
s’était risqué à quelques front-lines 
hasardeuses avec trois trompettistes  
ou quatre altistes… mais cette fois,  
il comptait juste renouer avec les racines 
(roots) du blues et du gospel.  
À la différence de tant d’autres jam sessions 
aux thèmes bâclés, la mélodie émerge  
ici de savants entrelacs de cuivres 
mélancoliques et solennels. c’est Jimmy 
cleveland qui s’en détache le premier, avec 
un lyrisme et une souplesse inouïs pour un 
tromboniste, suivi de cecil Payne dont on 
ne saurait dire s’il fait chanter ou pleurer 
son baryton. Quant à tommy Flanagan, la 
délicatesse dont il use pour nous libérer 
de cette tension semble émaner d’une 
inspiration divine… curieusement,  
Prestige fit enregistrer ce même titre par  
un autre all-stars quelques semaines 
plus tard, avec Pepper Adams, idrees 
Sulieman, Frank rehak et Bill Evans en 
guise de solistes. Bien entendu, leur 
version ne pouvait rivaliser avec la grâce 
de la première et fut abandonnée, mais ils 
disposèrent en revanche d’une demi-heure 
pour démontrer à travers la pièce roots que 
leurs racines s’abreuvaient bien à la même 
source. • JonAthAn GLuSMAn 


Chaque mois, un membre de la 
rédaction choisit dans sa discothèque 
un grand classique, un trésor oublié 
ou un disque injustement méconnu.
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Rob Mazurek 
Exploding Star 
Orchestra
Galactic Parables, volume 1
2 CD Cuneiform / orkhêstra


Nouveauté. Depuis une petite 
vingtaine d’années, le cornettiste 
et compositeur Rob Mazurek 
s’est imposé comme l’un des 
principaux animateurs de la 
scène alternative de Chicago 
en multipliant les initiatives 
collectives (il est le cofondateur 
depuis 1996 avec Jeff Parker 
et Chad Taylor du Chicago 
Underground Collective) et les 
propositions orchestrales faisant 
notamment le lien entre la scène 
post-rock locale (Gastr’ del sol, 
Tortoise) et les grandes figures 
du (free) jazz (Roscoe Mitchell, 
Bill Dixon,  Pharoah Sanders)… 
Ce double album, qui offre deux 
versions d’une même œuvre, 
Galactic Parables (la première lors 
de sa création dans le cadre du 
Sant’Anna Arresi Jazz Festival, la 
seconde deux mois plus tard à 
Chicago), nous semble pointer les 
limites de son esthétique. Sorte de 
longue suite un peu déliquescente 
et confuse (surtout dans la 
version d’origine), cette pièce qui 
se voudrait kaléidoscopique, se 
contente le plus souvent d’empiler 
des séquences “composées” 
autour d’une intervention soliste, 
sans jamais donner véritablement 
l’impression de travailler en 
profondeur l’articulation entre 
expression individuelle et 
collective, forme et improvisation. 
Tout ça sonne terriblement daté 


et si parfois notre attention est 
éveillée, ce n’est que par le 
talent des musiciens impliqués. • 
StÉPhAne oLLivier


rob Mazurek (dir, cnt, elec), damon 
Locks (voc), nicole Mitchell (fl, voc), 
Angelica Sanchez (p), Jeff Parker 
(g), John herndon (dm), Chad 
taylor (dm), Matthew Bauder (ts, 
cl), Matthew Lux (elb), Guilherme 
Granado (kbds, synth, samples), 
Mauricio takara (perc, elec). 
Sardaigne, Sant’Anna Arresi Jazz 
Festival, 28 août 2013, Chicago 
Cultural Center, 18 octobre 2013.


Wes Montgomery 
the quintessence 
2 CD Frémeaux & Associés / Socadisc


réédition. Les rétrospectives 
de l’œuvre du révolutionnaire 
flegmatique qu’était Wes 
Montgomery foisonnent. Mais là 
où Alain Gerber, maître d’ouvrage 
de la collection quintessence, 
et son complice Alain Tercinet 
semblent se démarquer, c’est 
dans leur attachement à mettre 
en perspective, peu importe 
le contexte, la linéarité de cet 
autodidacte étranger à toute 
querelle esthétique. De 1957 
à 1962, Wes Montgomery ne 
dévie pas quant à ce qui le rend 
unique : des artefacts techniques 
sans fioritures ainsi qu’une 
articulation limpide et franche. 
que ce soit en tant que leader 
ou au sein de formations plus 
confidentielles, son phrasé reste 
inoxydable. Parmi les extraits de 
sessions, “The Incredible Guitar 
of Wes Montgomery” et “Full 
house” côtoient “The Montgomery 
Brothers (& Five others)”, le 
“Work Song” de Nat Adderley 


MAURANE


NELSON VERAS
VIKTOR LAZLO
RICHARD GALLIANO
PHILIP CATHERINE


Réservations 05 58 72 12 11


AIRELLE BESSON


S E I G N O S S E


21 AU 23 AOÛT 2015


C A P B R E T O N


Organisé par


NEWS


la rentrée sur EcM : “luys i luso”, le premier disque 
pour le label de Manfred Eicher du pianiste Tigran 
Hamasyan, et un hommage à Eberhard Weber avec Jan 
Garbarek, Pat Metheny, Gary Burton et le SWr Big Band 
dirigé par Mike Gibbs • Le vibraphoniste Franck Tortiller 
vient d’ouvrir son nouveau site, www.francktortiller.
com • Dans sa nouvelle collection pour enfants, Little 
Village, harmonia Mundi publie “Jazzoo, Jazzons avec les animaux”, livre d’images 
pour les 2 à 6 ans : treize animaux et autant de morceaux de jazz électrique pleins 
d’esprit joués (sur le cd joint) par le quintette suédois oddJoB du trompettiste Goran 
Kajfeš. Disponible également en digipack •
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Ahmad Jamal
Live in Marciac
1 CD + DvD Jazz village / harmonia Mundi


Nouveauté. on connaît bien – parfois 
même par cœur – la “manière Jamal”, 
depuis quelques décennies que le 
pianiste est revenu sur le devant de 
la scène et rassemble en concert le 
public que peut décemment attendre 
une des dernières icones du jazz. 
Alors qu’est-ce qui fait sortir du lot ce 
“Live in Marciac” ? Peut-être le fait 
que Jamal y interprète une majorité 
de compositions personnelles, souvent 
d’une grande simplicité harmonique 
et rythmique (The Shout), mais d’une 
efficacité imparable vu l’art de la mise 
en scène sonore que le pianiste et 
son quartette y déploient : alternance 
d’accords enchaînés piano ou forte 
et d’arpèges fluides au toucher 
lumineux pour le leader, walking bass 
impavide, drumming fourni et contrasté, 
percussions colorées et chatoyantes. Il 
y a dans chacun des thèmes joués ici 
– standards compris – une dramaturgie 
sonore et un art des contrastes qui ne 
peuvent laisser le spectateur indifférent, 
qu’il soit amateur féru ou néophyte. Et 
puis Jamal a allégé sa poigne de leader 
et s’est débarrassé d’un autoritarisme 
qui bridait parfois son groupe. Chacun 
s’exprime à son aise, même si l’on 
sent que chaque pièce a été mûrement 
répétée. Et c’est sans doute cette liberté 
contrôlée, retrouvée avec des musiciens 
d’un calibre correspondant à son talent, 
qui fait de ce disque d’Ahmad Jamal un 
des plus récents sommets de sa carrière 
prestigieuse. Il y dévoile une maturité 
capable de fédérer les publics les plus 
divers comme de jeunes musiciens en 
quête de modèles… sans parler des 
rares pairs encore actifs du pianiste 
de Pittsburgh. Signalons que le DvD 
compris dans ce package ajoute un 
thème au répertoire du CD et restitue 
de façon remarquable l’atmosphère de 
décontraction mêlée de créativité de haut 
vol de ce concert gersois. •  
thierry quÉnuM


Ahmad Jamal (p), reginald veal (b), 
herlin riley (dm), Manolo Badrena (perc). 
Marciac, 5 août 2014.


Yoann Loustalot 
François 
Chesnel  
Antoine 
Paganotti
Pièce en forme de flocons
1 CD Bruit Chic / bruitchic.com


Nouveauté. Voici un disque qui ne 
veut rien savoir, rien connaître hors 
de l’émotion pure. d’où ce dispositif 
réduit en trio sans contrebasse, avec 
un pianiste et un batteur qui jouent 
du silence autant que de leurs instru-
ments respectifs. 
Antoine Paganotti, si volubile avec Gaël 
horellou, se montre ici économe de ses 
baguettes et de ses balais. Il ne pose 
que des notes répondant à une absolue 
nécessité poétique. François Chesnel 
sait offrir des contrepoints acides. Il y 
a beaucoup d’espace, et de prenantes 
mélodies dont les branches superficielles 
ont été élaguées. Le titre de l’album 
ne rend pas tout à fait compte des 
ambiances qui y sont dessinées. S’il y a 
bien des moments d’extrême douceur, 
c’est un lyrisme envahi par les ombres 
qui baigne tout cet album. Parfois ce 
lyrisme semble même se démailler. Le 
discours de Loustalot se déchiquète en 
lambeaux sonores. Il semble pousser 
des cris affolés. C’est ce que l’on entend 
par exemple à la fin de Barrages. Mais 
dans le fascinant Liturgie, le contraire 
se produit. L’introduction majestueuse 
bascule dans une sorte de fête païenne 
où l’on danse jusqu’à tomber d’ivresse. 
yohann Loustalot, au bugle ou à la 
trompette, joue sur tous les registres 
de l’expressivité. Il est moins narrateur 
que médium. Il raconte des histoires qui 
creusent un chemin dans son paysage 
intérieur. Du murmure un peu voilé de 
Towers, à l’ampleur dramatique de 
Chemin Céleste, il atteint des sommets 
d’intensité. Ce disque est d’une rare 
profondeur. • JeAn-FrAnçoiS Mondot


yoann Loustalot (tp, bu), François Chesnel 
(p) Antoine Paganotti (dm). tours, le 22 et 
23 avril 2014.


Romane
djangovision
1 CD Frémeaux & Associés / Socadisc 


réédition. ce disque a merveilleu-
sement vieilli. réunissant Benoît 
Sourisse, Marc-Michel le Bévillon 
et André charlier, romane évite les 
cuvées à succès de django pour ne 
garder que les vinifications les plus 
raffinées et en transposer la moder-
nité bonifiée dans le siècle nouveau, 
sans en altérer le pittoresque. 
Lentement Mademoiselle garde sa pompe 
débonnaire avec quelque chose de 
narquois dans cette opposition entre le 
côté “Mon oncle” de l’orgue hammond et 
les odeurs de feu de camp émanant des 
cordes acier. Judicieusement assemblé 
à Tiger Rag, Rythme Futur est une 
réponse collective des plus jouissives à la 
question « comment allons nous marcher 
d’un même pas sur ce machin ? ». 
Anouman et Place de Brouckère sont hors 
d’âge. Pêche à la mouche se pratique 
au poisson-chat dans les bayous. Porto 
Cabello se cantonne dans sa partie 
crépusculaire, chacun réinventant sur 
son instrument la clarté de la luciole ou 
du vers luisant. Babik que Django qualifia 
de bibop [sic], acquiert le naturel d’une 
modernité devenue classique. D’un 
élégant charleston, ils font sur Mabel 
une ébouriffante second line. Le boléro 
debusso-ravélien Stockholm dérive vers 
l’Afrique sur les polyrythmies de Charlier, 
Sourisse et Le Bévillon… Choc et 
rechoc ! • FrAnCK BerGerot


romane (g, elg), Benoît Sourisse (org), 
Marc-Michel Le Bévillon (b), André Charlier 
(dm). Monthomé, studio Big Bone, 16 au  
22 décembre 2020, 5 au 7 février 2003.


And his orchestra, le quintette 
d’harold Land (West Coast Blues) 
ou encore “Cannonball Adderley 
and Poll Winners” (Yours In My 
Heart Alone). De Pacific Jazz à 
Riverside, l’homme tranquille, tel 
que le dénomme Alain Gerber, fait 
preuve d’une diligence et d’une 
élégance à nul autre pareilles. 
Des atouts que Gerber et Tercinet 
dépeignent, outre leur sélection, 
à travers leur plume dans le livret 
accompagnant le coffret. on 
regrettera toutefois que nos deux 
défricheurs ne nous donne plus 
à savourer. Le “jazz detective” 
Zev Feldman a récemment mis la 
main sur des enregistrements qui 
remontent à 1949 ! • KAtiA tourÉ


détails dans le livret.


The Rodriguez 
Brothers  
impromptu
1 CD Criss Cross / Distrijazz


 ✪ ✪ ✪ ✪


Nouveauté. Adderley, 
Montgomery, Brecker ou Marsalis, 
l’histoire du jazz est émaillée 
de couples de frangins. Sans 
aller jusqu’à dire que les liens 
familiaux font mieux jouer les 
musiciens, on peut penser que 
cette connexion intime est un 
atout dans une musique où 
l’échange est si important. on 
a  rencontré chacun des frères 
Rodriguez (Robert au piano et 
Michael à la trompette) dans 
différents contextes mais leur 
réunion se fait une fois de 
plus sous les auspices d’une 
cohésion remarquable qui 
assure à ce quintette un superbe 
son d’ensemble. Pour ajouter 
à la complicité, ils ont choisi 
de partager cet “Impromptu” 
avec trois vieux potes de leur 
génération rencontrés à leurs 
débuts : Carlos henriquez (dont 
on a apprécié le gros son de 
contrebasse avec Gonzalo 
Rubalcaba et Danilo Perez), 
Ludwig Afonso (qui apporte 
les racines cubaines de son 
flamboyant jeu de batterie) et 
Samuel Torres, percussionniste  
d’origine colombienne avec qui 
Robert  joua chez Arturo Sandoval 
et Paquito D’Rivera. Sur un 
répertoire dû essentiellement 
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Maria Schneider 
Orchestra
the thompson Fields
1 CD ArtistShare / artistshare.com


Nouveauté. En quelques secondes, le luxueux packaging 
révèle tous les éléments graphiques d’une œuvre qu’on 
devine surgie de la terre d’enfance de son auteure. 
Reproductions de cartes anciennes du Minnesota, gravures 
du 19e siècle de botanique et d’ornithologie, clichés du milieu 
naturel cher à la compositrice – qui pose sur plusieurs d’entre 
eux – se mêlent aux poèmes et textes éclairant la genèse de 
chaque composition au programme de cet album attendu depuis 
“Skyblue” (2007). La face naturaliste et autobiographique du projet 
n’étouffe en rien la musique, inspirée par la poésie de Ted Kooser 
(Walking By Flashlight), la méditation sur la survie des espèces 
(The Monarch And The Milkweed) ou des figures marquantes 
comme George Wein (Home). La texture orchestrale est infiniment 
soignée, statique et évolutive dans Walking By Flashlight d’où 
émerge le chant mélancolique de la clarinette alto. L’intimisme est 
rompu avec le riche et coloré Arbiters of Evolution, inspiré par les 
oiseaux de Paradis de Nouvelle-Guinée, dont la construction tend 
vers l’apothéose collective. Nimbus évoque les caprices du ciel en 
prétexte à un concertino tempétueux entre l’alto de Steve Wilson et 
les strates sonores surgies de chaque pupitre. Côté solistes, Donny 
McCaslin (ts), Marshall Gilkes (tb) et Gary versace (acc) font belle 
impression. Lembrança est la pièce la plus ambitieuse : loin de la 
ferme des Thompson, la percussion, le choro et la samba s’invitent 
en d’audacieux tuilages pour un hommage au musicien brésilien 
Paulo Moura qui offrit à Maria d’assister à une performance de 
son école au cœur d’un quartier de Rio. Autres souvenirs, autres 
paysages, autre mise en œuvre de l’intime. Un album cohérent et 
réussi que l’on peut saisir par tous les sens ou prendre comme un 
tout. • vinCent Cotro


Personnel détail dans le livret. new york, Avatar Studios,  
26 au 30 août 2014.


NINA 
REVISITED:


A TRIBUTE TO NINA SIMONE


Un vibrant album 
hommage à 


la diva américaine 
du jazz


Ses plus grands
standards repris par 
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Alice Smith, 


Gregory Porter, 
Lisa Simone 


et Grace


Produit par ROBERT GLASPER
ALBUM DISPONIBLE
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à la plume des deux frères et 
magnifiquement construit à partir 
de bribes de morceaux latins 
(surtout afro-cubains), la qualité des 
ensembles n’a d’égale que celle des 
solos soutenus par une rythmique 
de braise qui ne cache jamais la 
splendeur de la trompette de Michael, 
surnommé “The Poet” par Wynton 
Marsalis.• PhiLiPPe vinCent


Michael rodriguez (tp, bu, perc), 
roberto rodriguez (p, perc), Carlos 
henriquez (b), Ludwig Afonso (dm), 
Samuel torres (perc). Brooklyn, le 31 
octobre 2014.


Heinz Sauer / 
Daniel Erdmann 
4tet
Special relativity
1 CD Jazzdor Series / jazzdor.com


 ✪ ✪ ✪ ✪


Nouveauté. Magie de l’abolition 
des frontières, les projets germano-
alsaciens soutenus par Philippe 
ochem, dont ce groupe “Special 
Relativity” (découvert à Strasbourg 
en novembre 2012), participent 
aussi et surtout de rapprochements 
intergénérationnels. Ici deux ténors 
allemands, soit deux saxes saxons 
(Wolfsbourg, où Daniel Erdmann est 
né en 1973, et Mersebourg, d’où 
est originaire l’octogénaire heinz 
Sauer), poursuivent un travail, non 
de “fusion”, mais d’échange et 
d’ouverture à l’autre qu’avait inauguré 
le tromboniste Albert Mangelsdorff, 
regretté alter ego de Sauer. Autres 
frontières effacées ou transgressées 
par les quatre aventuriers, sur les 
traces du pionnier de la coulisse et 
des rencontres européennes, celles 
des tiroirs de styles et d’époques. Ici 
ça chante et cogne, ça gémit (au sens 
de moaning), D’où, portée-animée par 
un tandem aussi puissant que ductile 
(entre autres moments remarquables, 
l’hymne majestueux et déchirant de 
hanns Eisler Anmut sparet nicht noch 
Mühe distillé par l’archet de Fink, 
les mini-concertos, dont Justine Bis, 
inventés sur les peaux et cymbales 
de Marguet…),  une suite en neuf 
phases au fil de quoi se révèle et 
déploie un lyrisme instrumental dont 
l’émotion sans paroles n’est pas loin 
du Lonely Woman d’ornette Coleman 
avec David Izenzon et Charles Moffett 
(à Copenhague, 1965), voire des 
Kindertotenlieder de Gustav Mahler 


le multisaxophoniste publie simultanément sur son label personnel deux albums 
captivants aux caractères totalement différents. 


Jon irabagon, l’acrobate-caméléon,  est connu 
comme un des éléments essentiels du groupe 
“bebop terroriste” Mostly other People do the 
Killing et des formations de la guitariste avant-
gardiste Mary halvorson ou du trompettiste 
aventureux dave douglas. il a aussi travaillé en 
France avec Sylvain rifflet (“Perpetual Motion : 
A celebration of Moondog”) et Alban darche. 
En 2014, il a perdu deux de ses mentors dont le 
trompettiste canadien Kenny Wheeler. “Behind 
The Sky” [✪ ✪ ✪ ✪] célèbre la mémoire de ces chers 
disparus. Jon s’est entouré du pianiste vénézuélien 
luis Perdomo, du bassiste Yasushi Nakamure, 
du batteur rudy royston et, sur trois plages, du 
lumineux trompettiste tom harrell. cette dream 
team distille un splendide jazz hard bop festif 
empreint de tradition. les compositions écrites 
par le leader sont aussi superbes qu’accessibles. 
l’interaction entre les musiciens est fertile et 


favorise des improvisations porteuses d’espoir. 
Avec l’album “Inaction Is An Action”, enregistré 
dans la nef de l’église presbytérienne de lakeview 
à chicago, irabagon réalise un projet, en solo, 
armé de son fidèle sopranino. il démontre sa 
monstrueuse maîtrise technique de cet instrument 
réputé pour sa difficulté et s’inscrit dans la lignée 
des grands saxophonistes solos (Steve lacy, lol 
coxhill, roscoe Mitchell, Evan Parker…). Avec 
ce petit compagnon, il prend des risques et joue 
en souffle continu ou sans bec. il ose sculpter 
d’étranges sonorités : claquements de langue, 
couinements, glapissements, grondements, cris, 
quarts de ton, travail sur la colonne d’air… cette 
luxuriante jungle sonore nous révèle un côté plus 
contemporain de l’univers musical encyclopédique 
de ce souffleur novateur. • PAuL JAiLLet


irabagast records / distrijazz


le guide


x/
DR


GroS PlAN


Jon  
irabagon
Sculpteur 
de sons
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(les entrelacs des deux saxes 
n’étant pas sans suggérer le 
pouvoir de charme d’une Kathleen 
Ferrier). •  
PhiLiPPe CArLeS


heinz Sauer, daniel erdmann (ts), 
Johannes Fink (b), Christophe 
Marguet (dm). Berlin (Festival 
Jazzdor Strasbourg-Berlin), 
Kesselhaus, 6 juin 2013.


Matthew Shipp  
Mat Walerian Duo
the uppercut
1 CD ESP / orkhêstra


 réVélAtioN !


Nouveauté. Malgré le décès de 
son fondateur Bernard Stollman, 
le label ESP Disk’ continue sa 
route, alternant nouveautés et 
rééditions. Appartenant à la 
première catégorie, cet album 
nous permet de découvrir le 
pluri-soufflant polonais Mat 
Walerian au côté de Matthew 
Shipp qui s’illustre régulièrement 
en compagnie de saxophonistes, 
aux Etats-Unis comme en Europe : 
Darius Jones, John Butcher, Evan 
Parker… Sitôt une Introduction 
très rythmée, on sent le pianiste 
heureux de dialoguer avec un 
partenaire désireux de faire ses 
preuves. Sans que son style 
soupe au lait s’en trouve affadi, 
l’aîné s’applique à la mise en 
lumière de ce nouvel associé 
qui signe ou cosigne la plupart 
des compositions, dont certaines 
qualifiées de « free bop ». on 
est fasciné par le déroulement 
de Black Rain, plage onirique 
sur laquelle Walerian passe 
d’un instrument à l’autre tandis 
que Shipp dompte le clavier en 
maniant la caresse et le fouet, 
tirant aussi des cordes balayées 
et pincées des sonorités proches 
du cymbalum. La salle de concert 
confère une légère réverbération 
au piano, nullement gênante. Un 
Encore décapant se charge de 
secouer ceux qui se croyaient 
à l’abri. S’il convainc sur les 
clarinettes soprano et basse, 
c’est surtout par un jeu d’alto 
puissamment expressif que 
Walerian se distingue. Avec cet 
opus inaugural (resté trois ans 
dans les tiroirs, tout de même), il 
dessine une carte grand format, 
riche de directions potentielles. 


William Parker réitère à son sujet, 
dans ses notes de pochette, 
la primauté de la poésie sur la 
technique et l’académisme ; ne 
comptez pas sur moi pour lui 
donner tort. • dAvid CriStoL


Mat walerian (as, cl, fl), Matthew 
Shipp (p). okuden Music Concert 
Series, 15 mai 2012.


Sonic Communion
the Bridge Sessions 01
1 CD Across the Bridges / acrossthebridges.org


 ✪ ✪ ✪ ✪


Nouveauté. La démocratie 
se porte mal ? Pas ici. voici 
la première manifestation 
discographique du projet The 
Bridge, dont la vocation est de 
cultiver des échanges réguliers 
entre le pays nommé France 
et la ville de Chicago. Cet 
enregistrement en public a été 
organisé à la fin de la tournée 
inaugurale du quintette. Le 
patronyme que s’est choisi la 
formation donne à penser qu’au-
delà des frontières géographiques 
et linguistiques, et à condition de 
ne pas être trop regardant sur des 
circulations multiples aggravant 
le péril climatique, un terrain 
d’entente esthétique peut être 
trouvé, une fraternité artistique 
émerger ou se consolider. Entre 
free jazz et musique improvisée, 
l’association fonctionne bien, 
et les spécificités de chacune 
des personnalités en présence 
sont préservées. Joëlle Léandre 
a toujours aimé la compagnie 
d’autres bassistes, et c’est ici 
Bernard Santacruz (ces temps-ci 
très présent sur scène avec 
over the hills) qui lui donne la 
réplique. Comme à son habitude, 
Douglas Ewart recourt à plusieurs 
instruments (flutes, saxophones, 
sifflets, didjeridoo à coulisse), 
dans un dialogue fertile avec 
Jean-Luc Cappozzo, tandis que 
l’américain Michael Zerang 
galvanise continuellement les 
troupes. Les titres se partagent 
logiquement entre la langue 
de Modiano et celle d’Iceberg 
Slim, et la musique affiche 
une belle diversité de couleurs 
et d’ambiances, d’épisodes 
minimalistes en moments de 
coup de feu, de méditations 
ténébreuses en effusions de 
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Manfred Eicher a remonté au-delà du 
saxophone de Jan Garbarek vers les sources 
traditionnelles de cette Scandinavie qui le 
fascinent et avec lesquelles les improvisateurs 
nordiques sont en grande intimité. c’est 
ainsi que s’est imposé le violon traditionnel 
norvégien hardingfele de la région du hardanger 
(accordages alternatifs, chevalet aplati pour un 
jeu en doubles ou triples cordes, bourdon des 
cordes sympathiques additionnelles). 
déjà associés aux noms de Mat Maneri, Arve 
henriksen, christian Wallumrød et Supersilent, 
Nils Økland et son hardanger reviennent ainsi 
dans nos pages au travers de deux parutions. 
la première, sous label hubro, présente le 
trio 1982 qu’il partage avec Sigbjørn Apeland 
(p, harmonium) et oyvind Skarbo (dm, perc). 
leur album “A/B” (1) est en deux parties : la 
seconde est faite de courtes improvisations 
crépusculaires titrées par leurs minutages ; la 
première, 18’16, consiste en un arrangement 
que Stian omenas a superposé à une 
improvisation antérieure du trio, jusqu’à noyer 
son caractère erratique. Sur cette belle partition 
(totalement écrite ?) pour quintette à vent, on 
remarque tout particulièrement la clarinette de 
Fredrik ljungkvist et le basson de hanne liland 
rekdal.
Manfred Eicher, dont on sent bien la patte sur 
l’album “Kjolvatn” de Nils Økland (2), évite 
les tendances erratiques de sa collobaration 
avec Apeland, en les produisant au sein d’une 
formation plus large et à géométrie variable : 
rolf-Erik Nylstrom (sax, cl), håkon Mørch Stene 
(perc, vib) et Mats Eilertsen (b), Økland jouant 
aussi de la viole de gambe pour accentuer, dans 
l’acoustique d’une église, les traits communs 


aux traditions norvégiennes et au premier 
baroque. Avec une batterie plus rituelle que 
rythmique, seul le rebond de la contrebasse 
apportant un élément de pulsation.
Après de tels disques, comment passer sous 
silence le théâtre musical du violoneux Jean-
François Vrod et son trio La Soustraction des 
fleurs avec Frédéric Aurier (vln) et Sylvain 
lemêtre (percussionniste que l’on a entendu 
avec Sylvaine hélary et Marc ducret). Sur 
jazzmagazine.com, j’avais fait le compte rendu 
ému d’un concert du trio sur le répertoire 
de cet “Après de l’avant” (3) : entre veillée 
auvergnate, théâtre de roland dubillard, récital 
solo de Bernard lubat, folklore imaginaire 
d’Alain Gibert, polyphonies de cordes 
scandinaves et quelque chose qui évoque 
indirectement dominique Pifarély et régis 
huby. on se s’étonne pas de découvrir qu’ils se 
sont fréquentés. À découvrir live, le 1er août au 
Festival des Nuits d’été.
Beaucoup plus au Sud-ouest, lorsque le 
clarinettiste cubain Paquito D’Rivera a 
rencontré ses compatriotes du quintette à 
cordes cimarron (deux violons, un alto, un 
violoncelle, une contrebasse), il a réadapté pour 
les cordes ses compositions pour quintette à 
vents et en a fait l’ouverture de l’album “Aires 
tropicales”. derrière la tradition classique bien 
relayée à cuba, c’est le charme irrésistible 
hérité des archets chaloupés de la charanga et 
du danzon qui ressort le plus évidemment sur 
les compositions des vétérans Ernesto lecuona 
et José Urfé. • FrAnCK BerGerot


(1) hubro / outhere. (2) ECM / Universal. (3) Signature / 
harmonia Mundi. (4) Sunnyside / Naïve.
 


x/
DRViolons de  


terroirs
du Nord de l’Europe à cuba, les violons des terroirs s’immiscent 
dans nos musiques improvisées


joie collective. Basée sur le respect 
réciproque, la spontanéité faite 
disque. • dAvid CriStoL


Jean-Luc Cappozzo (tp, bu), douglas 
r. ewart (bois, objets, voc), Joëlle 
Léandre (b, voc), Bernard Santacruz 
(b), Michael Zerang (dm, perc). 
Avignon, 26 octobre 2013.


Hal Stein – Warren 
Fitzgerald Quintet
Featuring Bob dorough,  
Paul Motian
1 CD Fresh Sound / Socadisc


réédition. 1955 : Warren Fitzgerald 
a probablement écouté les faces 
Prestige que Miles Davis vient de 
publier et hal Stein, selon l’instrument 
dont il se saisit, se réclame de 
Charlie Parker et Don Byas. Plus 
cette réflexion décontractée sur la 
forme qui parcourt le jazz blanc à 
l’époque, de l’école tristanienne (les 
longues lignes de Bee Dee’s Blues 
dont cette édition nous propose une 
alternate take) à la côte ouest (les 
circonvolutions douces de Zounds 
signées Fitzgerald). Bee Dee’s Blues 
est de Bob Dorough dont Jordi Pujol 
prend soin de souligner la présence 
au recto de la couverture, ainsi que 
celle de Paul Motian dont c’est la 
première ou deuxième séance. De 
ce batteur de 24 ans, nous serions 
en mal de lire les lignes de la main 
avec certitude, mais nous apprécions 
sa franchise chaque fois qu’il libère 
ses baguettes en fin de phrase ou 
en solo. Bob Dorough, de 8 ans 
ans plus âgé, rentre de Paris où il a 
atterri en suivant le show du boxeur 
Sugar Ray Robinson. oserai-je 
prétendre que dans la pompe et les 
solos de son piano quelque chose de 
narquois annonce sa future carrière 
de chanteur ? Ça ne coûte pas de 
pain. De ces faces tirées de deux 
LP du catalogue Progressive (le 
second affichant déjà un “Starring 
Bob Dorough”), le répertoire presque 
entièrement original mérite le détour, 
notamment la vivacité anguleuse 
des trois pièces composées et 
arrangées par Bob Newman (un ténor 
de Philadelphie qui œuvre ici par sa 
seule plume). • ALFred SordoiLLet


warren Fitzgerald (tp), hal Stein (a 
s, ts), Bob dorough (p), Al Cotton 
 (b), Paul Motian (dm). hackensack, 
rudy van Gelder’s Studio,  
19 et 20 juillet, 31 août 1955. 


FocuS
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musique idéale pour bercer vos 
nuits d’été. • PASCAL roZAt


nicolas Masson (ts, ss, cl),  
roberto Pianca (elg), emanuele 
Maniscalco (dm, p). Auditorium de 
la radio suisse italienne, Lugano, 
août 2014.


Alune Wade & 
Harold Lopez-Nussa
havana-Paris-dakar
1 CD Jazz village / harmonia Mundi


Nouveauté. De Roberto Fonseca à 
omar Sosa, les musiciens cubains 
à avoir exploré les connivences 
entre l’Afrique et Cuba n’ont pas 
manqué ces dernières années. 
Les musiciens africains à avoir 
effectué cette démarche sont plus 
rares. C’est le bassiste et chanteur 
sénégalais Alune Wade, repéré 
aux côtés d’oumou Sangaré ou de 
Marcus Miller, qui s’est ici rendu 
à La havane pour enregistrer aux 
côtés du pianiste cubain harold 
Lopez-Nussa. La prolongation d’un 
concert impromptu dans un club 
de jazz en Allemagne, où Wade 
remplaça au pied levé le bassiste 
du pianiste. Leur rencontre en 
studio peine pourtant à totalement 
convaincre. Le répertoire choisi fait 
figure de première limite : Wade 
a opté pour le panafricanisme 
et les chansons marquantes du 
continent, ce qui constitue un 


Third Reel
Many More days
1 CD ECM / Universal


 réVélAtioN !


Nouveauté. Inventé au mitan 
des années 1980 par Paul 
Motian, Bill Frisell et Joe Lovano, 
la combinaison sax/guitare 
électrique/batterie est presque 
devenue une formule canonique 
du jazz contemporain, comme 
naguère le piano trio. Sans la 
révolutionner, les trois Italiens de 
Third Reel (si même les Italiens 
se mettent à l’anglais, alors…) 
impriment subtilement leur 
marque à cet héritage, d’une part 
en ouvrant le champ des couleurs 
instrumentales – le saxophoniste 
alternant à la clarinette et le 
batteur au piano – et d’autre part 
en y infusant une bonne dose 
de ce lyrisme si typiquement 
transalpin. Mais c’est surtout 
le sens de la construction qui 
emporte ici l’adhésion, au fil 
d’un opus resserré (41 minutes) 
conçu comme un recueil de 
brèves chansons instrumentales, 
où le propos n’est pas tant de 
développer le discours improvisé 
que de créer à chaque fois un 
univers, une ambiance, une 
émotion. Aérienne, rêveuse et 
doucement nostalgique : voilà la 


Esthétique de  
l’improvisation libre - 
Expérimentation musicale  
et politique
Par Matthieu Saladin
Les Presses du réel, 400 pages, 26 €


dans cet ouvrage qui résulte en partie d’une thèse 
de doctorat, l’auteur établit sa réflexion en étudiant 
les travaux d’AMM, du Spontaneus Music Ensemble 
et de Musica Elletronica Viva, soit trois groupes 
d’improvisation majeurs des années 1960-70 et au-


delà. Si, selon laurent cugny, il existe bien au moins quatre types d’approches 
du phénomène improvisé – absolutiste, sociologique, politique ou relativiste –, 
alors Matthieu Saladin se situe entre l’absolutisme (qui considère l’improvisation 
comme geste ontologiquement différent de celui de l’écriture, celle-ci devant être 
abordée pour elle-même) et le politique (comme son titre l’indique). Etude d’une 
grande rigueur historique, remarquablement écrite, et d’une hauteur de pensée 
jubilatoire, voilà un ouvrage qui, sans recourir aux outils musicologiques, prend à 
bras le corps un corpus difficile à appréhender, celui de l’improvisation libre, pour 
en tirer des conclusions tout à fait éclairantes. • LudoviC FLorin


 livre
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programme un peu trop vaste. 
Le standard du chaâbi Yarahya 
côtoie ainsi le Petit Pays de Cesaria 
Evora ou Independance Cha 
Cha, tube congolais des  années 
60. Tous ces titres sont latinisés 
mais les arrangements restent 
très classiques, fonctionnels, 
et la voix haute et très lisse de 
Wade renforce une impression 
d’approche très consensuelle. 
Les seuls beaux moments de 
rupture et de musicalité sont le fait 
de Lopez-Nussa et de ses solos 
limpides, parfaitement articulés. 
Pas de quoi dissiper l’impression 
d’une rencontre certes agréable, 
mais qui reste en surface. • 
BertrAnd BouArd


Alune wade (voc, eb), harold Lopez-
nussa (p), Adel Gonzales (perc), ruy 
Adrian Lopez-nussa (dm), reinaldo 
Melian (tp). La havane,  
Studio Abdala, décembre 2012.


The Michael 
Waldrop Big Band
time within itself
1 CD origin Records / originarts.com/originrecords.php


Nouveauté. Il a déjà une longue 
carrière derrière lui, le batteur 
Michael Waldrop, dans le domaine 
universitaire (enseignant à l’Eastern 
Washington University, diplôme 
de docteur à la University of 
North Texas) et dans la pratique 
instrumentale, au sein du Jazz 
orchestra of The Delta de Memphis. 
C’est d’ailleurs en compagnie du 
directeur de ce grand orchestre, 
Jack Cooper, qu’il effectue ici ses 
premiers pas en tant que leader de 
big band. Les deux comparses se 
partagent toutes les compositions 
de cet album qui met en valeur, 
outre le maître des lieux (bénéficiant 
d’un enregistrement favorable), 
deux invités, le guitariste texan Jim 
Tunnell et un ex-percussionniste 
de Weather Report, Jose Rossy. 
Sans révolutionner le genre, cette 
première sortie de Waldrop, chef de 
grande formation, se laisse écouter 
avec un plaisir gourmand. on 
notera l’intervention d’instruments 
rares dans les big bands, l’orgue 
(Steve Snyder) dans El Vino et le 
vibraphone (Waldrop) dans Inner 
Truth. • JeAn-LouiS LeMArChAnd


Personnel détaillé dans le livret. 
dallas, Crystal Clear Sound,  
11 juillet 2014.


Bossa Nova
in uSA / 1961-62
3 CD Frémeaux & Associés / Socadisc


réédition. Si l’on tient compte des 
dates d’enregistrement, ce survol 
remonte à 1953. En retenant les 
dates de parution des morceaux 
de leur sélection et en lui donnant 
un ordre non chronologique, Téca 
Calazans et Philippe Lesage défont 
ce qu’ils réalisent : une chronologie 
de l’adoption de la bossa par les 
jazzmen, qui relativise, sans la nier, 
l’importance de “Jazz Samba”, 
si l’on considère qu’Elizete et 
Meditaçao de Cal Tjader sont 
enregistrés alors que l’album 
de Stan Getz est à peine paru. 
Bien plus, les enregistrements de 
Laurindo Almeida et Bud Shank de 
1953 et 1958 (et non de 1962) 
ouvrent un sacré éventail (qui 
aurait presque pu être déployé 
jusqu’en 1942 avec le Brazil de 
Jimmy Dorsey, même s’il ne s’agit 
pas à proprement parler de bossa). 
De même, il est dommage que le 
livret ne mentionne pas le coup 
de foudre des jazzmen pour la 
musique brésilienne dès un premier 
passage de Dizzy Gillespie à Rio 
pour le Département d’Etat en 1956 
(dont il reste un Cepao’s Samba), 
l’American Jazz Festival de Rio de 
1961 d’où Dizzy Gillespie ramena 
Desafinado à Monterey dès son 
retour et où Curtis Fuller et Zoot 
Sims apprirent à jouer One Note 
Samba, sans oublier la tournée sud-
américaine de Charlie Byrd au cours 
de laquelle Buddy Deppenschmidt 
et Ketter Betts s’initièrent aux 
rythmes locaux repris sur “Jazz 
Samba”. La présente sélection 
n’en reste pas moins un excellent 
condensé “trans-catalogue” de 
l’avènement du genre au pays 
du jazz, dont les faces de Jon 
hendricks enregistrés en 1961 et 
celles réalisées par herbie Mann 
à Rio avec les musiciens du crû 
(Paulo Moura, Baden Powell, Sergio 
Mendes, Dom Um Romao…) pour 
dénoncer la pacotille de la bossa 
jazzée, ne sont pas les moindres 
contributions. • FrAnCK BerGerot


Livret détaillé de 28 pages.


L’homme qui en  
savait trop
Le jazz à l’écran n’est pas toujours là où  
on l’attend. exemple : quand le bebop surgit  
au début d’une conversation dans L’homme  
qui en savait trop d’Alfred hitchcock.
un couple d’Américains en vacances, M. et Mme McKenna 
(doris day et James Stewart), compte dîner tranquillement 
dans un restaurant chic de Marrakesh. Mais ils sont 
bientôt abordés par un autre couple, d’Anglais celui-là, les 
drayton, dont la femme a reconnu le chanteuse à succès 
Jo conway – le nom 
d’artiste de l’épouse 
du docteur McKenna... 
début de conversation 
fort civile entre les 
quatre personnages : 
« Ma femme m’a 
dit que la vôtre a 
chanté au Palladium 
de londres », lance 
Mister drayton. « Mon 
mari ne veut jamais sortir, alors j’écoute tout le temps vos 
disques », ajoute lucy drayton. « Je dois avouer que je 
les adore, car je ne suis pas du tout client de ce terrible 
bebop », précise son mari en insistant avec un soupçon de 
dégoût sur le mot bebop, tentant d’échanger au passage un 
regard complice de Benjamin McKenna...


cette allusion au jazz aussi furtive que les légendaires 
apparitions du grand Alfred dans ses films nous prouve 
qu’au milieu des années 1950, le jazz moderne n’allait pas 
de soi chez tous les gens “bien”. rappelons que c’est sur 
« un simple coup de cymbale que la vie de cette paisible 
famille américaine va être bouleversée ». Mais il n’est 
évidemment pas donné par Max Roach... • JuLien FertÉ


dVd l’homme qui en savait trop (universal).
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THE TOURÉ-RAICHEL 
COLLECTIVE


WHO IS 
WILLIAM 


ONYEABOR?


STEVE 
COLEMAN


MAGIC 
MALIK 


ARCHIE SHEPP, 
MELVIN VAN PEEBLES 
& THE HELIOCENTRICS


LEYLA 
McCALLA


THE BAD PLUS 


THOMAS 
DE POURQUERY 


BALLAKÉ SISSOKO 
& VINCENT SEGAL


HUGH 
COLTMAN 


YARON 
HERMAN


CÉCILE 
McLORIN 
SALVANT


JURASSIC 5


DJ PREMIER 
LIVE


LEE FIELDS


NINA 
SIMONE 
TRIBUTE


01 44 84 44 84
01 40 03 75 75
jazzalavillette.com
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Chicago Jazz 
Orchestra  
With Cyrille Aimée
Burstin’out !
origin Records / originarts.com/originrecords.php


Spécialiste du scat, alors déjà bardée de 
prix (compétition de jazz vocal de Montreux 
2007, concours Sarah vaughan 2012), la 
chanteuse franco-américaine se trouve 
tout à son aise au sein de ce big band âgé 
de trente-cinq ans (conforté occasionnel-
lement par un ensemble à cordes) et sur 
ce répertoire très marqué par Billie holiday 
(What A Little Moonlight Can Do, Them 
There Eyes, Sometimes I’m Happy). Des 
qualités qu’elle a su confirmer devant le 
public français depuis cet enregistrement 
de mars 2012 et seulement disponible 
aujourd’hui en France. • JLL


Lucie Laricq
Poèmes enviolonnés & 
violonisations
Coax Records / collectifcoax.com/-label-


Un court double CD (à peine 40’ de 
musique en tout) d’une violoniste qui 
se réclame tout à la fois d’Iva Bittova et 
Georges Bataille, John Cage et Niki de 
Saint Phalle, Alban Berg et Radiohead, 
Joëlle Léandre et David Lynch… Le 
violon se fait pur générateur de sons 
sous les doigts de cette virtuose du “grin-
cement” (elle assume le mot), en solo 
sur Violonisations, associée à sa voix, sa 
basse électrique, ses jouets et grelots sur 
Poèmes enviolonnés. • FB


Didier Lockwood
For Stéphane
Frémeaux / Socadisc [Réédition]


Entouré d’une vingtaine de musiciens parmi 
les meilleurs (Sylvain Luc, André Ceccarelli, 
Romane, Martial Solal, éric Legnini...), Didier 
Lockwood enregistrait en 2008 ce vibrant 
hommage à son mentor, Stéphane Grappelli. 
En variant les formules (duo, trio, etc.), le 
violoniste réussit à varier les couleurs pour 
évoquer avec tendresse l’esprit du maître à 
travers dix-huit thèmes anciens et nouveaux. À 
signaler, un disque bonus comprenant vidéos 
et interviews pour prolonger le plaisir. • FM


Manu Carré Electric 5
Go
ACM Jazz Label / Socadisc


Mené par le saxophoniste Manu Carré, 
ce quintette électrique pratique un jazz 
fusionnant et bouillonnant, bien dans 
l’air du temps, avec des compositions 
soignées – au léger parfum de rock pro-
gressif – qui laissent une belle place aux 
improvisations expressives. Et si Aurélien 
Miguel (guitare) se distingue par ses 
jolies interventions, on apprécie surtout 
l’enthousiasme de ce groupe soudé à la 
sonorité chaleureuse. Un premier album 
très sympathique. • FM


Lucky Peterson
July 28th 2014 - Live in Marciac
village Music / harmonia Mundi


Pourquoi Lucky Peterson se contente-
t-il de si peu ? Ce n’est pourtant pas le 
talent qui lui manque. Chanteur à la voix 
burinée, il est aussi efficace à l’orgue 
qu’à la guitare. Son problème, en public, 
c’est de céder à la facilité. Là où un peu 
d’entertainement est nécessaire, il faut 
qu’il en rajoute. D’où ces interminables 
incursions dans le public où la caméra a 
du mal à le suivre (ce que revèle la ver-
sion DvD jointe au CD) et où l’on ressent 
l’infinie solitude des sidemen (irrépro-
chables) restés sur scène. • JP


Adam Rogers 
David Binney
r&B
Criss Cross / Distrijazz


Nul “r’n’b ici, mais du bop pur et dur 
joué par une équipe de très haut niveau 
– soit Adam Rogers (g), David Binney 
(as), Reuben Rogers (b) et Gerald Cleaver 
(dm). Neuf grands standards (Ah-Leu-
Cha, Africaine, Sippin’ at Bell’s, My Ship, 
Skydive…) sont ainsi restitués avec 
une verve et une énergie portées à leur 
maximum. En recherche d’un peu de 
poésie, on prêtera l’oreille, sous les solos 
furieux, à la belle sonorité du tandem 
Reuben Rogers / Gerald Cleaver. • eq


Leo Sidran
Mucho Leo
Bonsaï / harmonia Mundi


Batteur, guitariste, chanteur, pianiste 
mais aussi auteur-compositeur, ingé-
nieur du son et producteur, le fils de 
Ben Sidran a plus d’une corde à son 
arc. Pour la première fois il réunit tous 
ces talents dans un même album où la 
solitude ne semble pas lui peser, nous 
rappelant parfois son père mais plus 
souvent Michael Franks à travers des 
chansons qui racontent son histoire 
partagée entre l’Europe et les Etats-Unis. 
Très cool. • Pv 


John Zorn
Pellucidar – A dreamers Fantabula
Tzadik / orkhêstra


Avec ses douces mélodies et ses sono-
rités rétro surf et exotica, le groupe The 
Dreamers représente depuis 2008 le 
versant le plus immédiatement acces-
sible de l’œuvre protéiforme de John 
Zorn, même si cet easy listening de luxe 
n’est pas du goût de tout le monde. Rien 
de fondamentalement nouveau avec ce 
cinquième album, mais une musique qui 
s’écoute agréablement, et un packaging 
mignon-tout-plein qui ravira petits et 
grands. • Pr


kronik 
express
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JUILLET
SAM 4 / DE 19H À 23H • 
Tarif unique 8€ *
SOIRÉE SONIC PROTEST
PROJECTION DU FILM
AKOUNAK TEDALAT 
TAHA TAZOUGHAI 
(interprété par MDOU MOCTAR)


+ DJ’S SAHEL SOUNDS 
+ CUICA (dans le jardin)


+ ULMLAUT BIG BAND 
(concert debout) 


SAM 25 / 20H30 • GRATUIT*
DANS LE CADRE DE PARIS 
QUARTIER D’ÉTÉ
RAYESS BEK & LA MIRZA 
”LOVE AND REVENGE”
EN LEVER DE RIDEAU 
Restitution des ateliers menés par RAYESS BEK.


SEPTEMBRE 
SAM 5 / 20H30 • Tarif unique 10€ 
JAZZ À LA VILLETTE 
Under The Radar
NOVEMBRE + PAPANOSH
- ROY NATHANSON & FIDEL 
FOURNEYRON ”OH YEAH!”


DIM 6 / 16H • Tarif unique 8€ 
JAZZ À LA VILLETTE FOR KIDS !
SYLVAINE HELARY 
« ENTRE CHOU ET LOUP »  


DIM 13 / 17H • Tarif unique 10€ 
JAZZ À LA VILLETTE
Under The Radar
EVE RISSER ”WHITE DESERT 
ORCHESTRA”


01 49 22 10 10/www.banlieuesbleues.org
CONCERTS DE 8€ À 10€ • CONCERT DU 4/07 TARIF UNIQUE 8€ 
RÉSERVATION : HTTPS://WWW.YESGOLIVE.COM/ 
CONCERTS GRATUITS* : RÉSERVATION RP@BANLIEUESBLEUES.ORG / 01 49 22 10 14
INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS • 9, RUE GABRIELLE JOSSERAND - 93500 PANTIN 
• BUS 170-249-330 / RER E PANTIN • M LIGNE 7 AUBERVILLIERS - PANTIN - QUATRE CHEMINS
• VÉLIB’ STATION RUE GABRIELLE JOSSERAND


5€ 
avec le 


Pass Dynamo
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Retour aux sources
C’est James Blood Ulmer qui 
ouvrira en solo, voix et guitare, 


le festival Météo de Mulhouse le 25 août. Un 
double retour aux sources, pour l’ex-guitariste 
d’Ornette Coleman et pour cette manifestation 
habitué à rassembler de très larges délégations 
des avant-gardes, cette année notamment 
la violoncelliste coréenne Okkyung Lee (le 26 
avec l’électronique de Lionel Marchetti et le 27 
en solo), Evan Parker (le 27 avec Peter Evans, 
Barry guy et Paul Lytton, le 28 avec son 
Electro-acoustic Nonet), Fred Frith (le 28 en 
duo avec Lotte Anker, le 29 avec Barry guy, 
Samuel Dühsler et Daniela Cattivelli).


Afrodisiaque
Animé par le batteur Brice Wassy et le saxophoniste Jean-Jacques Elangué, le 
formidable grand orchestre africain fera fumer les planches des scènes à Queaux 


dans la Vienne (Nuits romanes) le 14 août.


cote en 
hausse


A Paris ces 
temps-ci, il est 


difficile de ne pas croiser 
le pianiste Yonathan 
Avishai : le 4 au Duc 
des Lombards avec le 
quartette d’Irving Acao, 
les 6 et 7 au Café Laurent 
avec la chanteuse 
philadelphienne Monique 
Thomas, le 8 avec Logan 
Richardson au sein du 
quintette de Lukmil Perez, 
le 25 au Sunside avec son 
trio (Yoni Zelnik et Donald 
Kontomanou).


le live
festivals clubs concerts radio internet télévision


Depuis le décès de  
son fondateur, le luthier 


Christian Nogaro, le festival  
de jazz de Capbreton, désormais 
intitulé Août of Jazz, repart de 
plus belle du 21 au 23 août, avec 
notamment la participation de 
deux magnifiques duos, Airelle 
Besson-Nelson Veras le 21 et 
Richard Galliano-Philip Catherine 
le 22. Auparavant, à Crest Jazz 
Vocal le 6, ce duo accordéon-
guitare aura pris la taille d’un trio 
avec le violon de Didier Lockwood.


Les consultations 
du Doc


Encore deux occasions 
d’entendre Dr. John 


cet été : le 12 août à La Couronne 
dans le cadre des Nuits romanes 
de Poitou-Charentes et le 15 août à 
Anvers (Jazz Middelheim).
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Suites à 
Lisbonne


Si vous êtes à 
Lisbonne entre 


le 31 juillet et le 9 août, ne 
manquez pas le festival Jazz Em 
Agosto, tout particulièrement le 
31 pour le big band Fire ! dirigé 
par Matts Gustafsson, le 1er la 
musique de Mike Mantler par 
l’orquestra Jazz de Matosinhos, 
le 8 les Great Lakes Suites de 
Wadada Leo Smith (avec henry 
Threadgill, John Lindberg et 
Marcus Gilmore qui remplace 
Jack DeJohnette) et le 9 la 
seule date de l’été de l’oNJ. 


 festival


Au North Sea Jazz, le 11 juillet, il s’est révélé aussi 
exceptionnel avec son groupe, le subtil et spirituel Fellowship, 
qu’aux côtés de Wayne Shorter, au sein d’un quartette 
décidément hors-normes. Sept jours plus tard, au Jazz 
Festival de Malte, c’était sans Shorter mais bien avec Danilo 
Perez (p) et John Patitucci (b), qu’il se produisait. Un trio 
qu’on rêverait de voir enregistrer un de ces jours…


x/
DR


x/
DR


 tournée
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Que du jazz, mais 
tous les jazz !
Tel est le slogan des Rendez-vous 
de l’Erdre qui combinent jazz et 
navigation de plaisance du 27 au 
30 août sur les 28 km de rives 
de l’Erdre en amont de Nantes. 
350 artistes sont annoncés 
cette année pour 110 concerts 
avec, parmi les premiers artistes 
annoncés : Craig handy pour un 
hommage à Jimmy Smith, Nguyên 
Lê pour sa reprise de l’album 
“Dark Side of the Moon”, et Airelle 
Besson enfin en quartette à 
l’issue d’un été où son duo a été 
très présent. 


Corporation
L’un des moments forts du 
Gaume Jazz Festival, qui se tient 
chaque année « dans l’espace 
bucolique et verdoyant du Centre 
Culturel et du Parc de Rossignol » 
en Belgique, sera probablement 
le concert du trio Corporation du 
batteur luxembourgeois Jeff herr 
avec le saxophoniste Maxime 
Bender et le contrebassiste 
Laurent Payfert, Révélation ! de 
notre numéro de février dernier. 


Marciac en 
direct
Les retransmissions en direct 
des festivals de l’été qui faisaient 
autrefois le délice des jazzfans 
se sont réduites comme peau de 
chagrin. Raison de plus pour ne 
pas manquer celles de Jazz in 
Marciac les 31 juillet, 1er et 2 août 
sur France Inter par Elsa Boublil, 
et du 10 au 12 août sur France 
Musique par Alex Dutilh. 


Avant-goût
En avant-goût de la tournée de 
novembre du quintette de Mark 
Turner, on pourra entendre le 
saxophoniste au sein du quartette 
de Baptiste Trotignon avec 
Thomas Bramerie et Jeff Ballard 
le 19 août à Ramatuelle et du 
20 au 22 à Paris dans le cadre 
du festival Pianissimo volume 
x. quant au trio de Baptiste 
Trotignon, il jouera en trio le 8 
au festival de piano de La Roque 
d’Anthéron et le 28 à Nantes au 
Rendez-vous sur l’Erdre. 


Jazz en Baie
Sylvain Beuf dont le nouveau 
disque à paraître en septembre 
tourne déjà sur les platines 
de la rédaction à l’heure où 
nous bouclons ces pages, fera 
entendre son quartette (Manu 
Codjia, Philippe Bussonnet, Julien 
Charlet) le 11 août à Granville 
dans le cadre de Jazz en baie.


Un peu fou…
C’est l’une des plus jolies 
formations apparues récemment, 
Un Poco Loco, qui ouvrira Jazz 
en Clunisois le 15 août sur le 
répertoire du premier bop que le 
tromboniste Fidel Fourneyron, le 
saxophoniste Geoffroy Gesser et 
le contrebassiste Sébastien Beliah 
ont arrangé avec une audace 
pleine d’humour.


Avant-première
Le quartette du pianiste Pierre 
Christophe jouera le programme 
de son disque “valparaiso”, 
à paraître en novembre, au 
sympathique festival en l’île de 
Ré (Jazz au phare) le 18 août à la 
même affiche que Michel Jonasz 
et Jean-yves D’Angelo. 


Privée de 
vacances
Pas de vacances pour Leïla 
Martial qui chantera à vague de 
jazz le 1er août en solo, le 2 (ainsi 
que le 7 à Jazz in Marciac) en duo 
avec valentin Ceccaldi, à Toulouse 


rendez-vous


le 5, invitée avec Andreas 
Schaerer par Pulcinella, tous les 
soirs au Festival de rue d’Aurillac 
du 19 au 22 août avec les 
humanophones et sur le parvis 
de la basilique de Saint-Denis le 
29 août avec l’organic quintet de 
Florent Corbou (Révélation ! de 
notre numéro de mai).


On dirait le Sud
Go South, telle est la thématique 
du Duc des Lombards pour ce 
mois d’août. Parmi les artistes qui 
y figurent, Antonio Sanchez et sa 
Bamboula des mers du Sud les 6 
et 7 août, ou Bireli Lagrène entouré 
d’Antonio Farao, Eddie Gomez 
et Lenny White du 17 au 19. 
Est-ce particulièrement du Sud ? 
Ça aiguise en tout cas l’appétit 
pour une programmation pleine 
de surprises du BKo quintet de 
Bamako (le 1er) à Cheick Tidiane 
Seck (du 25 au 27).


Jazz dans  
les alpages
Trop chaud ? Prenez de l’altitude 
vers le lac d’Aiguebelette et la 
Chartreuse dans l’avant-pays 
savoyard, au festival des Nuits 
d’été, entre le 31 juillet et le 8 
août : La Soustraction des fleurs 
chroniqué dans ces pages (le 
1er août), haydn avec le quatuor 
Bela (le 2), Les Chroniques de 
la mer gelée de Marc Ducret et 
son sextette (le 4), John Dowland 
avec la chanteuse Anne Magouët, 
David Chevallier et Bruno 
helstrofer (le 5), une nuit de la 
contrebasse avec Barre Phillips  
et Claude Tchamitchian (le 7),  
la harpiste Laura Perrudin (le 8). 
Une belle diversité qui évite les 
clichés du tout tropical. 


Jazz dans le 9.3
Le 28 août, la pianiste et 
chanteuse Macha Gharibian 
ouvrira le festival Jazz Métis 
que le trompettiste Nicolas 
Genest organise chaque année à 
Montreuil. Il y jouera lui-même le 
lendemain en duo avec le pianiste 
yvan Robillard en première partie 
du concert de Kartet.


De plaisantes 
campagnes
à l’est de Pontivy, du 20 
au 23 août, le festival Arts 
des villes, Arts des champs, 
entre dans sa majorité avec 
sa 18ème édition. une belle 
affiche avec le Living Being 
de vincent Peirani, le duo 
Airelle Besson-nelson veras 
et Papanosh featuring roy 
nathanson (le 20), l’electric 
Biddle de Julien Lourau, 
le Kami quintet featuring 
Jozef dumoulin et le raising 
Benzine de Franck vaillant (le 
21). Comme chaque année, 
côté “musiques actuelles”, la 
troisième soirée ne laissera 
pas indifférents ceux qui 
n’ont pas attendu le virage 
pop de Jeanne Added pour 
se compter parmi ses 
admirateurs. Ceux-ci iront 
aussi le 2 août à vague  
de Jazz (Sud de La roche-
sur-yon) ou le 8 à Mens 
Alors ! (50km de Grenoble) 
écouter le trio qu’elle créa 
voici treize ans avec  
Bruno ruder et vincent Lê 
quang sous le nom de  
yes is a Pleasant Country.
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De Gershwin à 
Billie Holiday
Antoine hervé nous l’a fait 
connaître dans sa Leçon 
consacrée à Billie holiday. La 
chanteuse et pianiste lettone olga 
Mitroshina sera à l’affiche du 
Petit Journal Montparnasse du 11 
au 15 août dans un programme 
autour de Billie holiday, puis 
du 18 au 22 sur un répertoire 
Gershwin, en duo ou en trio avec 
des musiciens comme Sébatien 
Llado, Frédéric Borey, Michael 
Felberbaum, hugo Lippi, Nicola 
Sabato.


Palle Mikkelborg 
chez Dracula
Nos excuses à nos amis roumains 
qui ont découvert dans le guide 
des festivals de l’été de notre 
numéro de juin la programmation 
de 2014 pour le Garana Jazz 
Festival… Signalons que le 
même organisateur nous attend 


le live


Trombone 
et soufflet
le clou du festival 
du Monastier-sur-
Gazeille sera la 
soirée du 10 août 
avec le duo de 
Vincent Peirani et 
Emile Parisien, le 
sextette Sila de 
Gueorgui Kornazov 
(avec Emile Parisien, 
Geoffroy tamisier, 
Manu codjia, Marc 
Buronfosse et Karl 
Jannuska) et le trio 
de david Venitucci 
avec denis leloup et 
christophe Marguet.


FESTIVALS


x/
DR


du 28 au 30 août au château de 
Bran en Transylvanie (le château 
de Dracula !) où, le 29 août, Palle 
Mikkelborg succèdera au trio de 
Stefano Bollani, en quartette avec 
Terje Rypdal, Ståle Storløkken et 
Paolo vinaccia (jazzevents.ro).


Un programme 
plein comme  
un œuf
Au moins un événement par jour 
au Jazz Middelheim d’Anvers : 
le 13 août, le Brussels Jazz 
orchestra joue la musique de 
Darcy James Argue sous sa 
direction, le 14 Joe Lovano croise 
le fer avec Chris Potter, le 15 
Jason Moran revisite la musique 
de Fats Waller, le 16 Steve Kuhn 
retrouve Steve Swallow sous les 
yeux ravis de Joey Baron. on vous 
laisse découvrir le reste dans ces 
pages.


Le messager
Chucho valdès est en tournée 
avec ses Afro Cuban Jazz 
Messengers et son mélange de 
musiques rituelles gnaouas et 
santeria, de hardbop et de danzon, 
de flamenco et de classique. 
Rendez-vous le 3 août à Jazz in 
Marciac, le 5 à Fiest’à Sète, le 8 
en clôture du festival Porto Latino 
(Saint-Florent) et le 10 au Grès du 
jazz (La Petite-Pierre). 


LES NUITS DE LA TERRASSE 
ET DEL CATET, Murviel-lès-
Béziers, jusqu’au 1er août (04 
67 28 37 32, sortirouest.fr)
Le 31 (juillet) Alfredo Rodriguez, 
Guillaume Perret Electric Epic
Le 1er yuri Buenaventura


JAZZ ET PATRIMOINE, 
Saint-Génis-des-Fontaines, 
jusqu’au 1er août (04 68 
89 84 33, saint-genis-des-
fontaines.fr)
Le 1er Ronald Baker 5tet 


JAZZ AUX FRONTIÈRES, 
Montgenèvre, jusqu’au 
1er août (04 92 21 52 52, 
jazzauxfrontieres.com)
Le 1er Ilaria Graziano / 
Francesco Forni, Jacky 
Terrasson 4et, NMB Afro Beat


JAZZ à BRIGNOLES, 
Brignoles, jusqu’au 1er août (04 
94 72 04 21, jazzabrignoles.net)
Le 1er Pierre Cammas 
hammond Trio, Champian 
Fulton Trio


KIND OF BELOU, treignac, 
jusqu’au 2 août (05 55 98 15 
04, kindofbelou.com)
Le 1er Andy Emler Trio (Claude 
Tchamitchian / Eric Echampard), 
Sébastien Farge, hatim 
Benméziane / Arnaud Lalue
Le 2 Bernard Combi + 
Ursus Minor (Tony hymas / 
Desdamona / Ada Dyer / Dem 
Atlas / Stokley Williams / Grego 
Simmons / François Corneloup), 
Stokley Williams


VAGUE DE JAZZ, les 
Sables-d’olonne, longeville-
sur-Mer, Mareuil-sur-lay, 
jusqu’au 2 août (02 51 33 37 
67, vaguedejazz.com)
Le 1er Théo Ceccaldi / valentin 
Ceccaldi, Leila Martial, 
Alexandra Grimal Nâga 7tet 
(Lynn Cassiers / Marc Ducret / 
Nelson veras / Jozef Dumoulin 
/ Benoit Delbecq / Stéphane 
Galland), Edward Perraud / Fred 
Galiay
Le 2 Leila Martial / valentin 
Ceccaldi, Elise Dabrowski / 
Médéric Collignon / Edward 
Perraud, yes Is a Pleasant 
Country (Jeanne Added / vincent 
Lê quang / Bruno Ruder)


COSMO JAZZ FESTIVAL, 
chamonix et environs, 
jusqu’au 2 août 
(cosmojazzfestival.com)
Le 1er Trio Joubran, 
Le 2 Dan Tepfer, André 
Manoukian 4tet / Lela 
Chamamyan, hervé Gourdikian 
/ Malcolm Braff / Christophe 
Wallemme / Stéphane huchard, 
yaron herman


JAZZ à VANNES, Vannes et 
environs, jusqu’au 2 août (02 
97 01 62 30, jazzavannes.fr)
Le 2 Apéro final au Domaine 
de Kergéhennec avec Laura 
Perrudin, heb heintz, Lucky 
Chops, Lady Bazaar


AVIGNON JAZZ FESTIVAL-
TREMPLIN JAZZ D’AVIGNON, 
Avignon, jusqu’au 5 août (04 
90 82 95 51, trempjazz.com)
Le 1er Thomas Enhco
Le 2 Guillaume Perret Electric 
Epic
Les 3 et 4 Tremplin européen 
Jazz
Le 5 Robin McKelle


PIANISSIMO, Paris  
(Sunside), jusqu’au 6 août  
(01 40 26 46 60,  
sunset-Sunside.com)
Détail dans la rubrique  
Paris de notre agenda.


FESTIVAL CONVIVENCIA, 
Marseillette, Argens-
Minervois, la redorte, le 
Somail, Villeneuve-lès-
Maguelone, jusqu’au 6 août 
(05 62 19 06 06, convivencia.
eu)
Le 6 Chico Trujillo


FESTIVAL JAZZ VILLES-SUR-
AUZON, Villes-sur-Auzon, 
jusqu’au 6 août (06 03 85 87 
93, jazzavillessurauzon.free.fr)
Le 4 Minor Sing Jazz Manouche 
Le 5 Al Copley
Le 6 West Coast Big Band


FIEST’à SÈTE, Sète, jusqu’au 
8 août (04 67 74 48 44, 
fiestasete.com)
Musiques du monde avec entre 
autres :
Le 3 Mulatu Astatke, Mahmoud 
Ahmed / Badume’s Band
Le 5 Chucho valdés Afro Cuban 
Jazz Messengers 
Le 6 David Krakauer‘s Ancestral 
Groove
Le 7 Tony Allen 


CREST JAZZ VOCAL, crest, 
jusqu’au 8 août (04 26 60 38 
43, crestjazzvocal.com)
Le 1er  David Krakauer’s 
Ancestral Groove 
Le 3 Le Grand Bal des Cousins 
Le 4 veronica & The Red Wine 
Le 5 Rémi Charmasson The 
Wind Cry Jimi 5tet (Laure 
Donnat / Perrine Mansuy / 
Bernard Santacruz / Bruno 
Bertrand)
Le 6 Richard Galliano / Didier 
Lockwook / Philip Catherine, 
Airelle Besson / Nelson veras, 
Antoine hervier Trio 
Le 7 Alain Goudard 4tet 
Novo / Laura Tejeda-Martin / 
Percussions de Treffort, Renaud 
Garcia-Fons / Dorantes
Le 8 Faada Freddy, Magnetic 
orchestra / Anne Sila


LES NUITS D’ÉTÉ, 
Aiguebelette-chartreuse, 
jusqu’au 8 août 
(festivallesnuitsdete.fr)
Musiques classique, 
contemporaine et jazz avec entre 
autres : 
Le 1er La Soustraction des fleurs 
(Jean-François vrod / Frédéric 
Aurier / Sylvain Lemêtre)
Le 4 Marc Ducret Sextet (Anne 
Magouët / Sylvaine hélary / 
Christiane Bopp / Antonin Rayon 
/ Noémi Boutin)
Le 5 Double Dowland (Anne 


Magouët / David Chevallier / 
Bruno helstroffer)
Le 6 Les 4 filles du Docteur 
Flûte (Fanny Ménégoz / Sylvaine 
hélary / Elise Caron, Eve 
Risser…), Eric Lareine / Denis 
Badault
Le 7 Nuit de la contrebasse 
avec entre autres Claude 
Tchamitchian, Barre Phillips, 
Fantazio…
Le 8 Laura Perrudin


LA BAULE JAZZ FESTIVAL, 
la Baule, jusqu’au 11 août (02 
40 24 34 44, labaule-infos.net/
la-baule-jazz-festival)
Les 6 et 7 La Swingbox avec 
Didier Desbois


LES MERCREDIS JAZZ DU 
TOUQUET, le touquet, 
jusqu’au 12 août (03 21 06 
72 00, letouquet.com)
Le 5 olivier Ker ourio Trio 
(Emmanuel Bex / Mathieu 
Chazarenc)
Le 12 Didier Lockwood / 
Moebius Trio


ÉTÉ MUSICAL EN BERGERAC, 
Bergerac, Biron, cadouin, 
lanquais, Monpazier, 
Saint-Avit-Senieur, jusqu’au 
14 août (05 53 74 30 94, 
festivalbergerac.com)
Avec pour le jazz :
Le 10 Bernard Lubat / 
Compagnie Lubat 
Le 12 yves Rousseau Akasha 
4tet (Jean-Marc Larché / Régis 
huby / Christophe Marguet)
Le 13 Thierry Eliez Trio (Philippe 
Eliez / Daniel ouvrard)


JAZZ IN MARCIAC, Marciac, 
jusqu’au 16 août (0892 690 
277, jazzinmarciac.com)
Le 1er Lee Ritenour / Larry 
Carlton 4tet, Jean-Pierre 
Peyrebelle 5tet, Charnett Moffet 
Trio (Stanley Jordan / Jeff Tain 
Watts)
Le 2 Caetano veloso / Gilberto 
Gil, hamilton de hollanda / Diogo 
Nogueira, LPT 3 (Jean-Louis 
Pommier / François Thuillier / 
Christophe Lavergne) / Louis 
Sclavis, 
Le 3 Roberto Fonseca Tribute to 
Ibrahim Ferrer, Chucho valdés 
Afro Cuban Jazz Messengers, 
Four Wheel Drive, Milano hot 
Jazz Pilots
Le 4 Marcus Miller Afrodeezia 
5tet avec Alex han, Stéphane 
Kerecki Nouvelle vague 4tet 
(Emile Parisien / Guillaume de 
Chassy / Stéphane Moreau), 
Leyla McCalla Trio, Sarah 
McKenzie / Pierre Boussaguet / 
Greg hutchinson, yaron herman 
/ Ziv Ravitz
Le 5 Al Di Meola Trio, Beyond 
the Memory Paco De Lucia 
orchestra avec Jorge Pardo et 
Carlos Benavent, Julia Bell Trio, 
China Moses 5tet avec Luigi 
Grasso
Le 6 Dhafer youssef 4tet, Les 
Ambassadeurs avec Salif Keita 
/ Cheick Tidiane Seck / Amadou 
Bagayoko, Enrico Rava New 4tet 
Le 7 Jason Moran / Robert 
Glasper, Jan Garbarek 4tet 
(Rainer Bruninghaus / yuri 


Palle Mikkelborg


agenda  Jonathan glusman
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FESTIVAL ESTIVAL DE 
TRÉLAZÉ, trélazé, jusqu’au 
30 août (02 41 33 74 85, 
trelaze.fr)
Avec entre autres :
Le 22 original Blues Brothers 
Band
Le 25 Moutin Factory 5tet 
(Christophe Monniot / Manu 
Codjia / Thomas Enhco)


LES RENDEZ-VOUS DE 
L’ERDRE, Nantes, la 
chapelle-sur Erdre, 
carquefou, Sucé-sur-Erdre, 
Petit Mars, Nort-sur-Erdre, 
jusqu’au 30 août (02 51 82 37 
70, rendezvouserdre.com)
100 concerts gratuits avec entre 
autres :
Le 27 Rachel Fandi Group, La 
Belle Image
Le 28 Armel Dupas, Baptiste 
Trotignon Trio (Thomas Bramerie 
/ Jeff Ballard), Nguyên Lê “Dark 
Side 9”, The Big Shot, N’Deye, 
Costel Nitescu / Samson Schmitt 
4tet, Tremplins blues et jazz
Le 29 Tous Dehors Big Band, 
Puppini Sisters, Big Band Sud 
Mayenne, Mickael Gasches Trio, 
Papanosh, Airelle Besson 4tet, 
Sugar Ray Rayford, Selvthenter, 
Daniel Givone, N’daye, La 
Fabric’ à Mambo, Encuentro 
Mistico, Lil’red Roosters, 
tremplins blues et jazz
Le 30 Craig handy & 2nd Line 
Smith, Workshop de Lyon, The 
Sand Sisters, Pierrick Lefranc 
Ex Novo 4tet, Paolo Damiani 
orchestra Nazionale Giovani 
Talenti, Malted Milk & Toni 
Green, Magnetic Ensemble, 
vinouze Jazz Band, Sugar 
Ray Rayford, Thomas Ford, 
Buzztown, Les Glam’s, Marc 
Laferrière / Michel Boss queraud 
7tet, youpi Swing, tremplins 
blues et jazz


GO SOUTH, Paris, jusqu’au 
2 septembre (01 42 33 22 88, 
ducdeslombards.com)
Détail dans la rubrique Paris de 
notre agenda.


JAZZ à COLLIOURE, 
collioure, jusqu’au 4 
septembre (04 68 82 15 47, 
collioure.com)
Le 7 Bellevue Swing
Le 21 Mampy
Le 28 Renaud Garcia-Fons & 
Dorantes


JAZZ IN FORT L’ECLUSE, 
leaz, jusqu’au 5 septembre  
(04 50 56 73 63, fortlecluse.fr)
Le 8 The Fantastic harlem Drivers 
Le 22 Silvan Zingg Trio 
Le 29 Stefano Saccon 5tet avec 
Flavio Boltro et Alfio origlio 


PIANISSIMO VOLUME X AU 
SUNSIDE, Paris, jusqu’au 5 
septembre (01 40 26 46 60, 
sunset-Sunside.com)
Détail dans la rubrique Paris de 
notre agenda.


LES BELLES RENCONTRES 
DU JAZZ, Nîmes, jusqu’au 10 
septembre (04 66 21 90 30, 
hotel-imperatoir.com/les-belles-
rencontres/hotel-jazz.php)


le live


sur le net
Daniel / Trilok Gurtu), Leila 
Martial / valentin Ceccaldi, Kurt 
Rosenwinkel Trio (Eric Revis / 
Nasheet Waits)
Le 8 Wynton Marsalis 7tet 
(Chris Crenshaw / Walter 
Blanding / victor Goines / Dan 
Nimmer / Carlos henriquez / 
Ali Jackson), Ignasi Terraza / 
Gerard Nieto, Kenny Barron / 
Dado Moroni
Le 9 Carte Blanche à Emile 
Parisien (vincent Peirani / 
Michel Portal / Joachim Kühn 
/ Manu Codjia / Simon Tailleu 
/ Mario Costa), Archie Shepp 
Attica Blues Big Band, Shahin 
Novrasli Trio (Nathan Peck / Ari 
hoenig), David Sanchez 4tet 
(Luis Perdomo / Ricky Rodriguez 
/ obed Calvaire)
Le 10 New orleans Groove 
Masters (Jason Marsalis / 
Shannon Powell / herlin Riley), 
Aaron Diehl Trio, Wynton 
Marsalis 7tet (voir au 8), Airelle 
Besson / Nelson veras, Joachim 
Kühn Trio (Majid Bekkas / 
Ramon Lopez)
Le 11 George Clinton 
Parliament Funkadelic, Dr John 
& The Nite Trippers, Roger Mas 
Trio, Raynald Colom Steel 4tet
Le 12 Zaz, Robin McKelle 
Flytones, Trio Antoinette, 
Bernard Lubat 5tet 
Le 13 David Liebman / 
orchestre Jim & Cie, David 
Liebman / Jean-Marie Machado
Le 14 Craig Adams


JAZZ SUR LE TOIT, cassis, 
jusqu’au 17 août (08 92 39 01 
03, ot-cassis.com)
Le 2 Thierry Amiot, Gérard 
Murphy 5tet
Le 9 Pierre Calligaris 4tet
Le 16 Tenderly 6tet


MACADAM JAZZ, Périgueux, 
jusqu’au 18 août (05 53 08 
69 81, clap-perigueux.com/
macadam-jazz.html)
Le 4 Tribute to Adderley Jazz 
5tet
Le 5 Sébastien Farge / Philippe 
Parant
Le 11 Dany Doriz Trio
Le 18 Sweet Mama 4tet


FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE PIANO DE LA ROQUE 
D’ANTHÉRON, La Roque-
d’Anthéron, jusqu’au 21 août 
(04 42 50 51 15, festival-piano.
com)
Le 8 Baptiste Trotignon / Joe 
Sanders / Jeff Ballard
Le 9 Paul Lay / Clemens van der 
Feen / Dré Pallemaerts
Le 21 Monty Alexander harlem 
Kingston Express Trio & 6tet


JAZZ à L’AMIRAUTE, 
Pléneuf-Val-André, jusqu’au 
25 août (02 96 72 20 55, 
jazzalamiraute.fr)
Le 4 Aurore voilqué 5tet avec 
Jerry Edwards
Le 11 Jazzmagnac avec Daniel 
huck 
Le 18 Les haricots rouges
Le 25 Pink Turtle


Le 6 Aurore 4tet + one 
Le 13 okute / Eliene Castillo 
Le 20 Mathis haug Trio / Raphaël 
Lemonnier / Patrick Artero
Le 27 Les oracles du Phono / 
Daniel huck


JAZZ DANS LES VIGNES, 
cairanne, Gigondas, 
camaret-sur-Aigues, 
jusqu’au 14 novembre (06 22 
08 07 28, jazzdanslesvignes.fr)
Le 1er Champian Fulton Trio 
(Gilles Naturel / Bernd Reiter)
Le 2 Costel Nirescu 4tet avec 
Samson Schmitt 
Le 22 Dimitri Baevsky 4tet 


JAZZ à LA LONDE, la londe-
les-Maures, du 1er au 3 août (06 
63 89 22 19, jazzalalonde.com)
Le 1er Riccardo Del Fra Trio (Phil 
Markowitz / Billy hart)
Le 2 Eric Legnini  “What’d I 
Say” (quentin Ghomari/ Jerry 
Edwards / Boris Pokora / Dan 
Romeo / Franck Agulhon) hugh 
Coltman / Kellylee Evans


UN AIR DE JAZZ, Saint-cast-
le-Guildo, du 1er au 10 août (02 
96 41 81 52, unairdejazz.com)
Le 1er Steamboat Jazz Band 7tet
Le 3 Andrea Motis et Joan 
Chamorro 5et 
Le 10 Robin McKelle Flytones


LES MUSICALES DE 
CORMEILLES, cormeilles, du 
1er au 15 août (02 32 56 02 39, 
musicalesdecormeilles.com)
Le 4 Larry Garner / Michel van 
Merwyk Dixie Blues
Le 13 ImprobArt Trio 
Le 15 Marc Laferrière 6tet


JAZZ à DOMERGUE, cannes, 
du 2 au 5 août (04 93 98 62 77, 
palaisdesfestivals.com)
Le 2 Champian Fulton Trio 
Le 3 Tricia Evy 4tet avec David 
Fackeure 
Le 4 Richard Manetti 5tet 
(Baptiste herbin / Fred d’oelsnitz 
/ Jean-Marc Jafet / yoann Serra)
Le 5 Thomas Enhco


MENS ALORS !, Mens, 
trièves, du 3 au 8 août (04 76 
34 46 63, mensalors.jimdo.com)
Avec entre autres :
Le 4 Raphaël quenehen, Les 
vibrants défricheurs
Le 5 Gaspard La Nuit, Noémi 
Boutin, Claud Tchamitchian
Le 6 Emile Parisien / vincent Peirani
Le 7 Antonin-Tri hoang / Eve 
Risser, Benat et Julien Achiary,  
Les Musiques à ouïr, André 
Minvielle, humanophone, yes Is 
A Pleasant Country


LES NUITS DU CHÂTEAU 
DE LA MOUTTE, Saint-
tropez, du 4 au 13 août 
(lesnuitesduchateaudelamoutte.com)
Avec pour le jazz :
Le 11 Manu Katché / Tore 
Brunborg / Jim Watson / Luca 
Aquino


JAZZ EN BAIE, Granville, 
carolles, Saint-Pair-sur-
Mer, Avranches, Genêts, 
champeaux, le Val Saint-
Père, Vains Saint-léonard, 


Jazz à Luz
Umbria Jazz
Jazz à Vienne
North Sea Jazz
Respire Jazz
Têtes de Jazz en Avignon
Jazz à Couches
Corea & Hancock à l’Olympia
Oloron
Ascona
Myra Melford à New York…


En direct des 
festivals de l’été 
les blogs sur le vif des 
pigistes de la rédaction


actuellement sur 
jazzmagazine.com 
et muziq.fr
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du 5 au 16 août (02 33 49 90 
76, jazzenbaie.com)
Le 5 Ellinoa 6tet, Boney Fields & 
The Bones Project, Electrophazz 
Le 6 Jean-Jacques Milteau 
4tet avec Manu Galvin, Lisa 
Doby Trio
Le 7 Anthony Strong 5tet, Jo 
harman 5tet
Le 8 Louis Winsberg / Rocky 
Gresset / Antonio El Titi, Trio 
Rosenberg 
Le 9 Now Freeture, Riccardo 
del Fra “My Chet, My Song” 5tet 
(Pierrick Pédron / Nicolas Folmer 
/ Bruno Ruder / Ariel Tessier), 
Monty Alexander Trio
Le 10 Cut The Alligator, Nina 
Attal 
Le 11 Sylvain Beuf 4tet (Manu 
Codjia / Philippe Bussonnet / 
Julien Charlet), Dhafer youssef 
4tet, yuri Buenaventura
Le 12 Richard Galliano / 
Philippe Aerts / van oosterhout), 
Brooklyn Funk Essentials, 
Jimmy Cliff
Le 13 Samuel Thiebault 4tet 
(Adrien Chicot / Sylvain Romano 
/ Philippe Soirat), Damien 
Schmitt, Agathe Iracema 4tet 
(Leonardo Montana / Christophe 
Wallemme / Pierre-Alain 
Tocanier), André Ceccarelli 
6tet (Pierre Bertrand / Pierre-
Alain Goualch / Diego Imbert / 
Elisabeth Kontomanou / hugh 
Coltman / David Linx)
Le 14 Bibendum orchestra vS 
Fakear, David Sanchez (Luis 
Perdomo / Ricky Rodriguez / 
obed Calvaire), Eliane Elias 4tet 
avec Marc Johnson
Le 15 Biréli Lagrène / Antonio 
Farao / Eddie Gomez / Lenny 
White, Maurane / Louis 
Winsberg 4tet, yilian Canizares 
4tet
Le 16 Krakens, Pink Turtle, 
Cherry Boop


FESTIVAL JAZZ SOUS LES 
CHÂTAIGNIERS, roquefère, 
du 6 au 8 août (06 52 08 78 
57, jazz-roquefere.com)
Le 6 Kyle Eastwood 5tet, 
Raphael Chevalier Duflot 5tet
Le 7 Andrea Motis & Joan 
Chamorro 5tet, Philippe Léogé
Le 8 Kellylee Evans 5tet, 
Mickael Sourd 4tet


JAZZ EN AOÛT, la ciotat, du 
6 au 8 août (04 42 71 81 25, 
jazzconvergences.com)
Le 6 Raphaël Imbert 5tet 
Le 7 Bobby Dirninger “Rider” 
Le 8 Thomy & Co 


LES NUITS ET LES JOURS 
DE QUERBES, Asprières, 
decazeville, Figeac, du 6 
au 9 août (06 59 30 94 82, 
querbes.fr)
Le 6 oust!, Too Many Zooz 
Le 7 oust!, Naïssam Jalal 
Jasmim 5tet (hubert Dupont / 
Nelson veras / Denis Guivarc’h 
/ youssef hbeisch), Jean-
Christophe Cholet / Marcel 
Papaux / Gildas Boclé, Trio 
d’en Bas 
Le 8 MUT Trio, Nabil Khemir 
4tet, Andy Emler Trio (Claude 
Tchamitchian / Eric Echampard), 
Anne quillier Blast Trio 
Le 9 vrak’Trio, orchestre 
National de querbes


JAZZ IN LANGOURLA, 
langourla, du 6 au 9 août  
(06 18 20 11 61, 
jazzinlangourla.com)
Le 6 Daniel Givone / Rémy 
hervo, Pierrick Pédron / Philippe 
Léogé
Le 7 hugh Coltman 5tet avec 
Misja Fitzgerald-Michel, Ronald 
Baker 5tet / Michèle hendricks 
Le 8 Ludivine Issambourg 
Antiloops 5tet, hadouk 5tet 
(Didier Malherbe / Loy Ehrlich / 
Eric Löhrer / Jean-Luc Di Fraya)
Le 9 Boulou Ferré / Elios Ferré, 
Ze Big Band avec Ricky Ford


NUITS CAJUN DE SAULIEU, 
Saulieu, du 6 au 9 août (06 08 
53 88 75, bayouprod.com)
Musique de Louisane, avec River 
Zydeco Band, 4 Jeun’s, Bal 
de Maison, Blue Bayou, Grand 
Prairie Special, Maman Roulaille, 
vermenton Plage


BAGNOLS BLUES FESTIVAL, 
Bagnols-sur-cèze, du 7 au 8 
août (bagnolsblues.com)
Le 7 Scarecrow, Nina Attal, 
Mighty Mo Rodgers, Black or 
White
Le 8 Manu Lanvin and The 
Devil Blues, J. J. Thames, Arthur 
Adams Blues Band, Thomas Khan


LES ESCALES, Saint-
Nazaire, du 7 au 8 août (02 51 
10 00 00, les-escales.com)
Le 7 yael Naim, Bal avec les 
Mercenaires de l’Ambiance, 
vaudou Game, Jungle By Night, 
La Floripondio
Le 8 Groundation, Les 
Ambassadeurs Internationaux 
(Salif Keita / Manfila Kanté 
/…), Malted Milk & Toni Green, 
Dhafer youssef, Dakhabrakha, 
La Smala Banda, Chico Trujillo


FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE BOOGIEWOOGIE, 
laroquebrou, du 7 au 10 
août (04 71 46 94 82, boogie-
laroquebrou.com)
Le 6 Nirek Mokar, Robert Roth, 
Paul San Martin / Ben Toury, 
Robert Roth / David Giorcelli, 
Jean-Paul Amouroux, Christoph 
Rois / Sébastien Troendlé / Al 
Copley, The Blue Serenaders & 
Natasha Border 
Le 7 Ben Toury, Ster Wax & 
David Giorcelli, Nirek Mokar / 
Jean-Paul Amouroux, Al Copley 
/ Paul San Martin, Christoph 
Rois, Robert Roth / Sébastien 
Troendlé / Christoph Rois, Dany 
Doriz Big Band 
Le 8 Sébastien Troendlé, David 
Giorcelli / Christoph Rois, Robert 
Roth / Ben Toury, Wes Mackey, 
Paul San Martin / Jean-Paul 
Amouroux / Nirek Mokar, Al 
Copley, Marc Laferrière 5tet 
Le 9 Gospel For All, Marc 
Laferrière 5tet


FESTIVAL SUR LIGNON, 
Fay-sur-lignon, du 7 au 
10 août (04 78 62 86 79, 
festivalsurlignon.org)
Le 9 Zozophonic orchestra, 
Flagada Strompers


LA MUSIQUE DES CUIVRES, 
le Monastier-sur-Gazeille, 
du 7 au 13 août (04 71 03 94 
17, festivaldumonastier.fr)
Le 7 Mine de rien, Barrio Populo
Le 8 headbangers, Sugar Bones
Le 9 Bare Necessities 5tet, 
orchestre Lutecia / Guy Touvron
Le 10 Emile Parisien / vincent 
Peirani, Anne Sila, David 
venitucci Trio (Denis Leloup / 
Christophe Marguet)


PARIS, LES ADRESSES, LES SITES…


ATELIER CHARONNE
21, rue Charonne (11e)
01 40 21 83 35
www.ateliercharonne.com


LE BAISER SALÉ
58, rue des Lombards 
(1er)
01 42 33 37 71
lebaisersale.com


CAFÉ LAURENT
33, rue Dauphine (6e)
01 43 29 43 43
cafe-laurent.com


CAFÉ UNIVERSEL
267, rue Saint Jacques 
(5e)
01 43 25 74 20
cafe-universel.com


CAVEAU 
DE LA HUCHETTE
5, rue de la huchette (5e)
01 43 26 65 05
caveaudelahuchette.fr


CAVEAU DES 
OUBLIETTES
52, rue Galande (5e)
01 46 34 23 09
caveaudesoubliettes.com


CAVE DU 38 RIV’
38, rue de Rivoli (4e)
01 48 87 56 30
38riv.com


DUC DES LOMBARDS
42, rue des Lombards (1er)
01 42 33 22 88
ducdeslombards.fr


NEW MORNING
7, rue des Petites Ecuries 
(10e)
01 45 23 51 41
newmorning.com


PETIT JOURNAL 
MONTPARNASSE
13, rue du Cmdt 
Mouchotte (14e)
01 43 21 56 70
petitjournalmontparnasse.com


PETIT JOURNAL  
SAINT-MICHEL
71, boulevard S 
Saint Michel (5e)
01 43 26 28 59
claude.philips.
pagesperso-orange.fr


SUNSET/SUNSIDE
60, rue des Lombards 
(1er)
01 40 26 46 60/21 65
sunset-sunside.com
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entre Miles Davis et Serge 
Gainsbourg (Alain Brunet / 
vincent Audigier / Mahnu 
Roche / olivier Truchot / Gabriel 
Anfosso) 
Le 14 René Urtreger 5tet 
(Nicolas Folmer / hervé 
Meschinet / yves Torchinsy / 
Eric Dervieu)
Le 15 Stéphane Kerecki 
Nouvelle vague 4tet (Emile 
Parisien / Guillaume De Chassy / 
Fabrice Moreau / Jeanne Added)
Le 18 Dave Brubeck Forever
Le 19 Lou Tavano 6tet 
Le 20 Daniel Mille 5tet 
Le 21 Ronald Baker 5tet  / 
Michèle hendricks, Anne Sila / 
Magnetic orchestra
Le 22 vitamin Jazz Band, Paris 
Washboard 4tet, Eric Luter 
Swing 5tet


JAZZ à FOURAS FESTIVAL, 
Fouras-les-Bains, du 11 au 
13 août (josecandojazzfestival.
com)
Les 11, 12 et 13 Cando 
Family avec Eric Luter et xavier 
Richardeau, 
Les 11 et 12 Aurore 5tet avec 
Jerry Edwards, 
Les 12 et 13 Kicca, Amazing 
Keystone 7tet (David Enhco / 
Bastien Ballaz / Jon Boutellier 
/ Maxime Sanchez / Thibaut 
François / Patrick Maradan / 
Romain Sarron)
Le 11 Au Bonheur des Dames, 
Matthieu Boré / Peter Giron /
Tony Match + Suzy Blackstone 
Le 12 Golden Gate 4tet 
Le 13 Maurane / Louis 
Winsberg 4tet


FESTIVAL JAZZ DE LUNEL, 
lunel, du 11 au 14 août 
Le 11 Pete Allen
Le 12 Awa Timbo / Nicolas 
Grimonprez
Le 13 Al Copley Trio
Le 14 Dany Doriz / Ronald 
Baker / Jeff hoffman


FESTIVAL DE JAZZ DE 
SAINT-THIBÉRY, Saint-
thibéry, du 13 au 15 août (04 
67 77 80 57, jazz-saint-thibery.
com)
Avec Les Sourdines à l’huile, 
Burgundy Swing Parade, 
organic Songs, Rythm 
Gamblers, les Cannibal Dandies 
et Rose Betty Klub


JAZZ à RAMATUELLE, 
ramatuelle, du 13 au 
20 août (04 94 79 10 29, 
jazzaramatuelle.com)
Tous les soirs Jean-Benoît 
Culot Trio avec hugo Lippi
Le 13 New Rag Trio
Le 15 Garoswing
Le 16 Eliane Elias 4tet avec 
Marc Johnson, David Kuszowski 
Trio
Le 17 Monty Alexander Trio 
(hassan Shakur / obed Calvaire), 
Pure Getz 4tet
Le 18 Daniel humair 4tet (émile 
Parisien / Jérôme Regard / 
vincent Peirani), Milevska Trio
Le 19  Baptiste Trotignon Trio 
(Thomas Bramerie / Jeff Ballard) 
/ Mark Turner, Selim Nini 4tet
Le 20 Jacky Terrasson 5tet 


le live


Le 11 Stambolov, Combo du 
Festival
Le 12 Fanfare Subienda, Atelier 
Balkan, Stambolov, 10 ans du 
Jazz Club
Le 13 Art Deko, Marche 
Nocturne avec Stambolov, 
Gabacho Maroconnection / 
vaudou Game


CRUIS EN JAZZ, cruis, du 7 
au 15 août (06 12 09 23 89, 
cruisenjazz.fr)
Le 7 Sweet Dixie 
Le 8 hot Antic Jazz Band 
Le 9 Alain Barrabès / Jérôme 
Gatius
Le 14 Antoine Boyer / Jean-
Philippe Watremez
Le 15 The Big Shot


AU GRÈS DU JAZZ, la Petite-
Pierre, du 7 au 16 août  
(03 88 70 42 30, festival-
augresdujazz.com)
Le 7 Monty Alexander Trio
Le 8 Kyle Eastwood 4tet, Gary 
Peacock Trio (Marc Copland / 
Mark Ferber)
Le 9 Marcel Loeffler Trio avec 
Lisa Doby, Trio Rosenberg
Le 10 Chucho valdés Afro 
Cuban Jazz Messengers “Tribute 
To Irakere”
Le 11 Archie Shepp Attica Blues 
Big Band
Le 12 Note Forget
Le 13 Eliane Elias 4tet avec 
Marc Johnson
Le 14 Eric Bibb / Jean-Jacques 
Milteau / Larry Crockett
Le 15 Tony Allen 7tet, Seun Kuti 
& Egypt’80
Le 16 Julia Sarr / Fred Soul 
/ Stéphane Edouard, Dhafer 
youssef 4tet


D’JAZZ à LA PLAGE, dijon, 
du 7 au 21 août (09 63 03 50 
87, mediamusic-dijon.fr)
Le 7 Trio Barolo 
Le 14 Gipsy Groove Gang 
Le 21 Nolla 4tet avec Norbert 
Lucarain


GOULT AU JAZZ, Goult, les 
8 et 9 août (04 90 72 38 58, 
goultenmusic.org)
Le 8 Mack The Knife
Le 9 Rhoda Scott Ladies 4tet


JAZZ EN FEUX à LA 
CITADELLE, le château 
d’oléron, du 10 au 13 août  
(05 46 47 60 51, 
lechateaudoleron.fr)
Le 10 Le Tram des Balkans 
Le 11 David Costa Coelho & the 
Smoky Joe’s Solid 7
Le 13 Lisa Simone 4tet (hervé 
Samb / Reggie Washington / 
Sonny Troupé)


PARFUM DE JAZZ, Saint-
Ferréol-trente-Pas, 
Buis-les-Baronnies, 
Montbrun-les-Bains, la 
Garde Adhémar et Saint-
Paul-trois-châteaux, du 10 
au 22 août (parfumdejazz.com)
Le 10 Baby Clavel 5tet 
Le 11 high Society Jazz Band 
avec Irakli et Daniel Barda 
Le 12 Trio malgache hajazz & 
hanitra, Format A3 Trio 
Le 13 Rencontre imaginaire 


(Burniss Travis / Lukmil Perez 
/ Sly Johnson / Adama Diarra) 
/ Stéphane Belmondo, Rhythm 
Gamblers


MANOUCH’MUZIK FESTIVAL, 
Mazères, du 14 au 16 août 
(festivalmazerez.fr)
Avec tous les jours Gipsy Tolosa, 
Swing 39 et Poupon’s Swing
Le 14 Jambalay, Steeve Laffont 
4tet / Costel Nitescu, 
Le 15 Rodinka, Steeve Laffont 
4tet / yorgui Loeffler
Le 16 Trio Malandrino, 
Bernardo Sandoval


JAZZ AU PHARE, Saint-
clément-des-Baleines, Île 
de Ré, du 14 au 19 août (06 75 
42 24 85 et 07 88 32 66 83, 
jazzauphare.com)
Le 14 Fabien Ruiz 
Les 16 et 17 Kicca 
Le 17 Tania Maria (Marc 
Bertaux / Edmundo Carneiro / 
hubert Colau), Eliane Elias 4tet 
avec Marc Johnson 
Le 18 Pierre Christophe 4tet 
(olivier Zanot / Fabien Marcoz 
/ Mourad Benhammou), 


Michel Jonasz & Jean-yves 
D’Angelo
Le 19 Molly Johnson, Monty 
Alexander


JAZZ EN VILLE, 
Mulhouse, du 14 au 22 
août (06 83 10 77 06, 
facebook.com/jazzenville)
Le 14 Blue heaven 
Stompers 6tet
Le 20 Flo, Chris Jagger and 
the Kronies
Le 21 Bop Créatif, Nicolas 
de Preissac
Le 22 Joerg, Ronald Baker 
5tet


JAZZ CAMPUS EN 
CLUNISOIS, cluny, 
Matour, Berzé-le-châtel, 
dompierre-les-ormes, du 
15 au 22 août (03 85 59 79 
50, jazzcampus.fr)
Le 15 Un Poco Loco Trio 
(Fidel Fourneyron / Geoffroy 
Gesser / Sébastien Beliah)
Le 16 Apérojam
Le 17 Michel Edelin / olivier 
Sens
Le 18 Donkey Monkey (Eve 


Risser / yuko oshima), François 
Raulin Trio (François Corneloup / 
Ramon Lopez)
Le 19 Jean-Luc Fillon / Didier 
Ithursarry, Anne quillier 6tet, 
Gérard Marais / Jérémie Ternoy
Le 20 Birds of Paradise (olivier 
Py / Jean-Philippe Morel / 
Franck vaillant), Mediums 
(vincent Courtois / Robin Fincker 
/ Daniel Erdmann), olivier Benoît 
/ Bruno Chevillon
Le 21 ArtDeko, Christine 
Bertocchi / Guillaume orti, 
Roy Nathanson / Papanosh 
(Sébastien Palis / Raphaël 
quenehen / Thibault Cellier 
/ quentin Ghomari / Jérémie 
Piazza / Fidel Fourneyron)
Le 22 “hommage à Carla Bley” 
over the hill 9net


HESTEJADA DE LAS ARTS / 
UZESTE MUSICAL, uzeste, du 
16 au 24 août (05 56 25 38 46, 
uzeste.org)
Avec Bernard Lubat, Louis 
Lubat, Richard Bohringer, Michel 
Portal et la Compagnie Lubat


UN PIANO DANS LA PINÈDE, 
Île d’oléron, Le Grand village 
Plage, du 17 au 19 août  
(05 46 47 58 18, ile-oleron-
marennes.com)
Le 17 Jacques Schneck Trio 
Le 18 Louis Mazetier / Jeff 
Barnhart
Le 19 Louis Mazetier / Daniel 
Barda / Charles Prévost / 
Jérôme Etcheberry


FESTIVAL BLUES EN LOIRE, 
la charité-sur-loire, du 19 
au 22 août (lechatmusiques.com)
Le 20 Ron hacker, Thorjborn 
Risager
Le 21 The Stringbreakers, Karl 
W Davis & The Sweet P
Le 22 Bad Mules, Chris Bergson


LE BUIS BLUES FESTIVAL, 
le Buis, thouron, Nieul, du 
20 au 22 août (06 08 33 79 93, 
lebuisbluesfestival.com)
Le 20 Jack Bon Trio, Rob 
Tognoni
Le 21 off Six, Bourbon Street, 
Lavendore Rogue
Le 22 Ronan, The honeymen, 
Jérôme Piétri, Shaggy Dogs, 
Thorbjorn Risager & Black 
Tornado


ARTS DES VILLES ARTS DES 
CHAMPS, Malguénac, du 20 
au 23 août (02 97 27 38 74, 
malguenacfestival.free.fr)
Le 20 Roy Nathanson / 
Papanosh (Sébastien Palis / 
Raphaël quenehen / Thibault 
Cellier / quentin Ghomari 
/ Jérémie Piazza / Fidel 
Fourneyron), Airelle Besson / 
Nelson veras, vincent Peirani 
Living Being 5tet (émile Parisien 
/ Tony Paeleman / Julien herné / 
yoann Serra)
Le 21 Kami 5tet Extension 
(Bastien Ballaz / Julien Soro / 
Jozef Dumoulin / Pascal Charrier 
/ Guillaume Ruelland / Rafaël 
Koerner), Franck vaillant Raising 
Benzine (Antonin Rayon / Julien 
Desprez / Antonin Tri hoang), 
Julien Lourau Electric Biddle 


(hannes Riepler / Dave Maric / 
Jim hart) 
Le 22 Belly Up 5tet, Jeanne 
Added / Anne Paceo / Narumi 
herisson, Bikini Machine, out 
of Nola


BARJAC EN JAZZ, Barjac, du 
20 au 23 août (04 66 24 53 44, 
tourisme-barjac.com)
Le 20 Middle Jazz 4tet
Le 21 Jacques Doudelle orchestra
Le 22 Gadjo Combo
Le 23 Alain Rattier / Jazz Band 
de Nîmes


UN PIANO SOUS LES 
ARBRES, lunel-Viel, du 20 au 
23 août (unpiansouslesarbres.
com)
Avec entre autres :
Le 20 Julia Sarr, Sandor Zsolnai 
Le 21 Antoine hervé / Thomas 
Jary
Le 22 Antoine hervé, Rimes 
4tet “hommage à Claude 
Nougaro”, Bruno Robilliard / 
Agnes Pyka, Askehoug
Le 23 Dizzylez / vincent Truel, 
Piano Scie Mots, Daniel Burstein


LES NUITS D’O “MUSIQUE 
& CINÉMA”, Montpellier, du 
20 au 29 août (0 800 200 165, 
domaine-do-34.eu)
Avec entre autres : 
Le 20 Kyle Eastwood 5tet et le 
film Bienvenue Mister Chance
Le 22 Amsterdam Klezmer 
Band et le film Moi Ivan, Toi 
Abraham
Le 27 Ablaye Cissoko / Simon 
Goubert et le film Afrik’aïoli
Le 28 Jean-Jacques Milteau 
Bluezz Gang et le film Le Petit 
Fugitif
Le 29 The Amazing Keystone 
Big Band et le film Ghost Dog


TOURBES O’ JAZZ, tourbes, 
les 21 et 22 août  
(06 79 78 58 97)
Le 21 Swing 39 4tet 
Le 22 vincent hoefman / Michel 
Altier / Gautier Garrigue, Liz 
Abessolo 4tet 


FRONTENAY JAZZ FESTIVAL, 
Frontenay, les 21 et 22 août 
(03 84 44 62 47, frontenayjazz.fr)
Le 21 Lou Tavano 5tet, Mourad 
Benhammou Jazzworkers 
(Fabien Mary / David Sauzay 
/ Pierre Christophe / Fabien 
Marcoz)
Le 22 Nikki & Jules 4tet (Nicolle 
Rochelle / Julien Brunetaud), 
Lucky Peterson Group


JAZZ EN RÉ, Saint-Martin de 
ré, du 21 au 23 août  
(06 64 06 15 12, jazzenre.fr)
Avec Jérôme Pietri, yorgui 
Loeffler Trio, Cisco herzhaft, 
Dmitry Baevsky et New Bumpers 
Jazz Band 


AOÛT OF JAZZ, capbreton, 
du 21 au 23 août  
(05 58 72 12 11, capbreton.fr)
Le 21 Eric Lecordier Trio, 
Stéphane Barbier / Pascal 
Ségala, Airelle Besson / 
Nelson veras, Maurane / Louis 
Winsberg 4tet
Le 22 Bokalé Brass Band, viktor 


le tromboniste et tubiste Marc Steckar 
est mort le 27 juin. Né en 1935, il avait 
commencé à 8 ans par le violoncelle, puis 
avait étudié la trompette au cNSM au côté de 
Maurice André, avant de passer en classe de 
trombone. Sa carrière dans les pupitres, de 
Benny Bennett à claude Nougaro, en passant 
par Marlène dietrich et les big bands de la 
télé, l’amène à s’intéresser au trombone 
basse et au tuba, de retour en grâce à la fin 
des années 1970, avec le renouveau du big 
band français, dont il sera le tubiste vedette 
auprès de Martial Solal, Patrice caratini et 
Antoine hervé. En 1981, il forme le quatuor 
de tubas Steckar tubapack, véritable 
institution qui accouchera en 1984 de la 
Steckar tuba horde, et qui révèlera christian 
Jous, daniel landréat, Michel Godard, didier 
havet, Philippe legris et François thuillier. 
ce dernier, depuis la maladie qui écarta son 
maître de la scène, entretient sa mémoire 
avec ferveur en revisitant les nombreuses 
partitions que Steckar a consacrées à une 
multitude de formats orchestraux autour 
du tuba ou en ressuscitant l’Elephant tuba 
horde. En 2013, la ville de Bessancourt 
inaugura l’Espace Marc Steckar qui abrite 
l’école de musique. outre le grand artiste, 
les musiciens se souviendront de lui comme 
d’un bon camarade d’une belle générosité. • 
FrAnCK BerGerot


Marc Steckar ne 
jouera plus


HOMMAGE


Eté 1984 : Marc 
Steckar en 
couverture de 
Jazz Magazine 
avec Daniel 
Landréat, l’un 
des membres 
du Steckar 
Tubapack.







Août 2015  Numéro 675  Jazz Magazine       79 


Lazlo 4tet “hommage à Billie 
holiday”, Richard Galliano / 
Philip Catherine 4tet
Le 23 The Jazz Paddlers


FESTIVAL MÉTÉO, Mulhouse, 
du 25 au 29 août (03 89 45 
36 67, festival-meteo.fr)
Le 25 James Blood Ulmer, 
Surnatural orchestra
Le 26 Benat Achiary / Didier 
Lasserre, Eve Risser / Jean-Luc 
Guionnet / Augustin Muller, 
okkyung Lee / Lionel Marchetti, 
Dans les Arbres 4tet avec xavier 
Charles et Christian Wallumrod, 
Sakoto Fujii / Natsuki Tamura / 
Christian Pruvost / Peter orins, 
Selvhenter 
Le 27 okkyung Lee, olivier 
Benoit / Jean-Luc Guionnet, 
Martin Brandlmayr, Rebetika, 
Evan Parker / Barry Guy / Paul 
Lytton / Peter Evans, Caspar 
Brötzmann Massaker 
Le 28 Akira Sakata, Jérôme 
Noetinger / Marcus Schmickler / 
Francisco Meirino, Rie Nakajima, 
Evan Parker Electracoustic 
Nonet, Fred Frith / Lotte 
Anker, James Chance & Les 
Contortions
Le 29 Michel Doneda / Lê quan 
Ninh, yann Leguay, Electric 
vocuhila, Fred Frith / Barry Guy 
/ Samuel Duehsler / Daniela 
Cattivelli, Arashi Trio avec Paal 
Nilssen-Love, onom Agemo & 
The Disco Jumpers


SAINT-PIERRE JAZZ, Saint-
Pierre-la-Palud, du 28 au 
29  août (06 20 27 60 24, 
saintpierrejazz.com)
Le 28 Baker Street Jazz Band 
6tet, The Band Roots Revisited 
Le 29 That’s New! 5tet, Gipsy 
Lyon 6tet, The Jack Mono Blues 
6tet, Big Band Swing


FESTIVAL DU CHÂTEAU 
DE CLERMONT GENEVOIS, 
clermont Genevois, du 28 
au 30 août (04 50 69 46 81, 
jazzclubannecy.com)
Le 28 Toni Green & Malted Milk 
Le 29 Craig handy 
Le 30 Chico Freeman 4tet


FESTIVAL JAZZ MÉTIS, 
Montreuil, du 28 août au 6 
septembre (01 48 51 75 66, 
festivaljazzmetis.wordpress.com)
Le 28 Macha Gharibian 
Le 29 yvan Robilliard & Nicolas 
Genest, Kartet 
Le 30 Trio Chemirani 


JAZZ & AVENTURES SONORES


MÉTÉO | MULHOUSE 
MUSIC FESTIVAL


25-29.08.2015


WWW.FESTIVAL-METEO.FR
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FESTIVAL MÉTÉO 
BP 1335/ F-68056 MULHOUSE CEDEX
+33 (0)3 89 45 36 67
INFO@FESTIVAL-METEO.FR
WWW.FESTIVAL-METEO.FR


Avec


Et beaucoup d’autres…


JAMES BLOOD ULMER
FRED FRITH


EVAN PARKER
PETER EVANS
AKIRA SAKATA


PAAL NILSSEN-LOVE
BARRY GUY


LOTTE ANKER
JAMES CHANCE 


EVE RISSER
SATOKO FUJII


OLIVIER BENOIT
SURNATURAL ORCHESTRA


SAMEDI 1ER 
Atelier charonne Marina 
orkestra Tzigane 
Baiser Salé Jam autour de 
vincent Tortiller
café laurent olivier Robin / 
yoni Zelnik / Patrick Cabon
Café Universel Bridge To 
Somewhere
caveau de la huchette 
Dominique Bertrand 
caveau des oubliettes The 
Big hustle
duc des lombards Bko 5tet 
de Bamako, Fred Nardin Switch 
Trio (
New Morning young Blood 
Brass Band
Petit Journal Montparnasse 
Polvèche Trio
Sunside Jean-Michel Pilc 
/ André Ceccarelli / Thomas 
Bramerie


DIMANCHE 2
Atelier charonne William 
Brunard / Romain vuillemin
Baiser Salé Jam voir au 1er
caveau de la huchette Serge 
et Nivo Rahoerson Swing Soul 
Band


LUNDI 3
Atelier charonne Angelo 
Debarre 4tet 
Baiser Salé Jam Voir au 1er


caveau de la huchette Serge 
et Nivo Rahoerson Swing Soul 
Band


MARDI 4
Atelier charonne Stéphane 
Wrembel Trio
Baiser Salé Jam autour de 
Romain Labaye 
caveau de la huchette Serge 
et Nivo Rahoerson Swing Soul 
Band
duc des lombards Irving 
Acao 4tet (yonathan Avishai / 
Felipe Cabrera / Lukmil Perez / 
Carlos Miguel hernandez)
Petit Journal Montparnasse 
Polvèche Trio
Sunside Kurt Rosenwinkel / Eric 
Revis / Nasheet Waits


MERCREDI 5
Atelier charonne Jean-yves 
Dubanton Trio
Baiser Salé Jam autour de 
Romain Labaye 


caveau de la huchette Serge 
et Nivo Rahoerson Swing Soul 
Band
duc des lombards Lansine 
Kouyaté / David Neerman
Petit Journal Montparnasse 
Polvèche Trio
Sunside Kurt Rosenwinkel / Eric 
Revis / Nasheet Waits


JEUDI 6
Atelier charonne Rodolphe 
Raffalli Trio 
Baiser Salé Jam brésilienne 
autour de Deldongo
café laurent Monique Thomas 
/ yonathan Avishai
caveau de la huchette Pete 
Allen Swing Band
Petit Journal Montparnasse 
Polvèche Trio
Sunside Kurt Rosenwinkel / Eric 
Revis / Nasheet Waits


VENDREDI 7
Atelier charonne Aurélien 
Robert Trio
Baiser Salé voir au 6
café laurent Monique Thomas 
/ yonathan Avishai
caveau de la huchette 
Mathieu Boré 
Petit Journal Montparnasse 
Polvèche Trio
Sunside Leïla olivesi “Utopia” 
5tet (Alex Terrier / Manu 
Codjia / yoni Zelnik / Donald 
Kontomanou)


SAMEDI 8
Atelier charonne Marina 
orkestra Tzigane 
Baiser Salé voir au 6
café laurent Jean-Christophe 
Noel / Dominique Lemerle / 
Laurent Epstein 
cave du 38 riv’ Laura 
Buenrostro 4tet
caveau de la huchette Pete 
Allen Swing Band
duc des lombards Lukmil 
Perez 5tet (Logan Richardson / 
yonathan Avishai / Felipe Cabrera 
/ Carlos Miguel hernandez)
Petit Journal Montparnasse 
Polvèche Trio
Sunside Dan Tepfer / Arthur 
hnatek / Louis Moutin


DIMANCHE 9
Atelier charonne William 
Brunard / Sébastien Giniaux
Baiser Salé Jam autour de Tiss 
Rodriguez 
caveau de la huchette Pete 
Allen Swing Band


LUNDI 10
Atelier charonne Steven 
Reinhardt Trio
Baiser Salé voir au 9
caveau de la huchette Pete 
Allen Swing Band
Sunside Laurent Coulondre Trio


MARDI 11
Atelier charonne Sébastien 
Giniaux Trio
Baiser Salé voir au 9
caveau de la huchette Al 
Copley Trio
Petit Journal Montparnasse 
Billie holiday par olga Mitroshina 
/ Jérôme Etcheberry 
Sunside Eric Legnini Trio 
(Daniel Romeo / Franck Agulhon)


PARIS


JAM SESSioNS PAriS
Dimanche caveau des oubliettes A 22h Jam Blues (les 2, 23 
et 30)
Lundi Sunset A 21h avec Laurent Courthaliac Trio (autour de Duke 
Ellington les 3 et 17, Bud Powell le 24, Bill Evans le 31)
Mercredi caveau des oubliettes A 22h Jam Soul (les 19 et 26)
Jeudi caveau des oubliettes A 22h Jam funk (les 20 et 27)
Samedi cave du 38 riv’. 22h30 programme brésilien (le 8 août) 
duc des lombards A minuit After hours avec Fred Nardin / 
Maxime Fougères / Samuel hubert Switch Trio (le 1er)
caveau des oubliettes A 22h Jam Soul (les 15, 22 et 29)
Festival estival de jam session du Baiser salé : tous les soirs 
tout au long du mois d’août, sauf du 12 au 16. Détails dans nos 
programmes parisiens.
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MERCREDI 12
Atelier charonne Sean 
Gourley Trio
caveau de la huchette Al 
Copley Trio
Petit Journal Montparnasse 
Billie holiday par olga Mitroshina 
/ hugo Lippi 
Sunside Eric Legnini Trio 
(Daniel Romeo / Franck Agulhon)


JEUDI 13
Atelier charonne David 
Gastine Trio
café laurent Franck Amsallem 
et viktor Nyberg
caveau de la huchette 
Screaming Jones / Boney 
duc des lombards African 
Salsa orchestra avec Michel 
Pinheiro et Leïla olivesi
Petit Journal Montparnasse 
Billie holiday par olga Mitroshina 
/ Sébastien Llado 
Sunside Giovanni Mirabassi 
4tet (Christophe Rafalides / 
Gianluca Renzi / Lukmil Perez)


VENDREDI 14
Atelier charonne Samy 
Daussat 4tet “hommage à Serge 
Gainsbourg”
café laurent Laurence 
Masson / Laurent Epstein
caveau de la huchette Jeff 
Barnhart Swing Piano Band
duc des lombards African 
Salsa orchestra avec Michel 
Pinheiro et Leïla olivesi
Petit Journal Montparnasse 
Billie holiday par olga Mitroshina 
/ Jérôme Etcheberry / Gabriel 
Midon
Sunside Giovanni Mirabassi 
4tet (voir au 13)


SAMEDI 15
Atelier charonne Marina 
orkestra Tzigane 
café laurent olivier Robin 
/ Laurent Fradelizi / Pierre 
Christophe
caveau de la huchette 
Maurey Richards / Screaming 
Jones
duc des lombards Ahmet 
Gulbay Cuban Project (José 
Caparros / Felipe Cabrera / 
Mourad Benhammou)
Petit Journal Montparnasse 
Billie holiday par olga Mitroshina 
/ hugo Lippi / Nicola Sabato 
Sunside Giovanni Mirabassi 4tet


DIMANCHE 16
Atelier charonne William 
Brunard / Julien Cattiaux
caveau de la huchette Jeff 
Barnhart Swing Piano Band


LUNDI 17
Atelier charonne Aurélien 
Robert Trio
Baiser Salé Jam autour de 
François Constantin “hommage 
à Johnny « Guitar » Watson”
caveau de la huchette Don 
Washington Swing & Boogie
duc des lombards Bireli 
Lagrene / Antonio Farao / Eddie 
Gomez / Lenny White) 


MARDI 18
Atelier charonne Rodolphe 
Raffalli Trio “hommage à 
Georges Brassens”


Baiser Salé voir au 17
caveau de la huchette Don 
Washington Swing & Boogie
duc des lombards Bireli 
Lagrene / Antonio Farao / Eddie 
Gomez / Lenny White 
Petit Journal Montparnasse 
Gershwin par olga Mitroshina / 
Frédéric Borey
Sunside Wayne Escoffery / 
Dave Kikoski / Darryl hall / Ralph 
Peterson


MERCREDI 19
Atelier charonne Ben Toury 
Trio
Baiser Salé voir au 17
caveau de la huchette Don 
Washington Swing & Boogie
duc des lombards Bireli 
Lagrene / Antonio Farao / Eddie 
Gomez / Lenny White 
Petit Journal Montparnasse 
Gershwin par olga Mitroshina / 
Frédéric Borey / Gabriel Midon
Sunside Wayne Escoffery / 
Dave Kikoski / Darryl hall / Ralph 
Peterson


JEUDI 20
Atelier charonne Norig Trio
Baiser Salé Jam autour 
François Constantin “hommage 
à BB King”
caveau de la huchette Don 
Washington Swing & Boogie
duc des lombards Munir 
hossn “Made In Nordeste” 
(Leonardo Montana / Arnaud 
Dolmen / Natasha Rogers / 
Adriano DD)
Petit Journal Montparnasse 
Gershwin par olga Mitroshina / 
Michael Felberbaum
Sunside Baptiste Trotignon 4tet 
(Mark Turner / Thomas Bramerie 
/ Jeff Ballard)


VENDREDI 21
Atelier charonne Steven 
Reinhardt Trio
Baiser Salé voir au 20
café laurent Franck Amsallem 
et viktor Nyberg
caveau de la huchette 
Boogie Phil Wise Guys
duc des lombards orlando 
Poleo & Chaworo
Petit Journal Montparnasse 
Gershwin par olga Mitroshina 
/ Michael Felberbaum / Nicola 
Sabato
Sunside Baptiste Trotignon 4tet 
(voir au 20)


SAMEDI 22
Atelier charonne Costel 
Nitescu 4tet
Baiser Salé voir au 20
café laurent olivier Robin / 
yoni Zelnik / Daniel Gassin
caveau de la huchette 
Boogie Phil Wise Guys
duc des lombards orlando 
Poleo & Chaworo
Petit Journal Montparnasse 
Gershwin par olga Mitroshina / 
Sébastien Llado / Nicola Sabato
Sunside Baptiste Trotignon 4tet 
(voir le 20)


DIMANCHE 23
Atelier charonne William 
Brunard / Romain vuillemin
Baiser Salé Jam autour de 
François Constantin
caveau de la huchette 
Boogie Phil Wise Guys


LUNDI 24
Atelier charonne Aurélien 
Robert Trio
Baiser Salé voir au 23
caveau de la huchette 
Boogie Phil Wise Guys
Petit Journal Montparnasse 
Jérôme Lelard Trio


MARDI 25
Atelier charonne Mika 
Gimenez Trio
Baiser Salé voir au 23
caveau de la huchette 
Boogie Phil Wise Guys
duc des lombards Carte 
Blanche à Cheick Tidiane Seck
Petit Journal Montparnasse 
4tet Rahoerson
Sunside yonathan Avishai 
Trio (yoni Zelnik / Donald 
Kontomanou)


MERCREDI 26
Atelier charonne Les Frères 
Ferré Trio
Baiser Salé Jam autour de 
François Constantin “hommage 
à horace Silver”
caveau de la huchette Esaie 
Cid Jazz Band
duc des lombards Carte 
Blanche à Cheick Tidiane Seck
Petit Journal Montparnasse 
Marcel Zanini (Patrick 
Bacqueville / Marc-Edouared 
Nabe / Patrice Authier / Pierre 
Maingourd / Michel Denis)
Sunside Alain Jean-Marie Trio 
(Gilles Naturel / Philippe Soirat)


JEUDI 27
Atelier charonne Aurélien 
Bouly Trio
Baiser Salé voir au 26
café laurent Caroline Faber et 
Dexter Goldberg
caveau de la huchette Esaie 
Cid Jazz Band
duc des lombards Carte 
Blanche à Cheick Tidiane Seck
Petit Journal Montparnasse 
The Froomees
Sunside Cédric hanriot Trio 
(Ralph Lavital / Arnaud Dolmen)


VENDREDI 28
Atelier charonne Romain 


RÉGIONS


vuillemin & Guillaume Singer 
4tet
Baiser Salé voir au 26
café laurent Lou Tavano / 
Alexei Asantcheff
caveau de la huchette Jeff 
hoffman Jazz Blues Band
caveau des oubliettes Jo 
Champ 4tet
duc des lombards Daby 
Touré
Petit Journal Montparnasse 
Michel Bonnet Mem’ory 7tet
Sunside René Urtreger Trio 
(yves Torchinsky / Eric Dervieu)


SAMEDI 29
Atelier charonne Marina 
orkestra Tzigane 
Baiser Salé François 
Constantin “hommage à Wes 
Montgomery”
caveau de la huchette Jeff 
hoffman Jxazz Blues Band
duc des lombards Daby 
Touré
Petit Journal Montparnasse 
Big Dez
Sunside René Urtreger Trio


DIMANCHE 30
Atelier charonne William 
Brunard / Julien Cattiaux
Baiser Salé voir au 29
caveau de la huchette Jeff 
hoffman Jazz Blues Band


LUNDI 31
Atelier charonne William 
Brunard Trio
Baiser Salé voir au 29
caveau de la huchette Malo 
Mazurie Swing Band
Petit Journal Montparnasse 
David C. Trio Jazz


ArdiN (nuitsromanes.poitou-
charentes.fr)
Le 29 Jo Ann Pickens / Ursuline 
Kairson


BlAiNVillE-Sur-MEr, La Cale
Le 11 Jean-Benoît Culot / 
Pascal Mabit Trio


BordEAux, Estivales du Caillou
Le 13 Matthieu Martouret 
Bounce Trio (Toine Thys / 
Gauthier Garrigue)


BourG-EN-BrESSE,  
À la folie… Pas du tout  
(04 74 4 76 70)
Le 15 Bigre!
Le 29 Eric Allard 5tet


cABourG, Bistrot des Arts
Le 1er Nicolas Leneveu / Renald 
Fleury / Jean-Benoît Culot


cABourG, Minigolf
Le 8 Ancient Ritual (Martin / 
Rénald Fleury / Jean-Benoît 
Culot)


ciVrAY (nuitsromanes.poitou-
charentes.fr)
Le 11 Malted Milk / Toni Green


FErMANVillE
Le 7 Ancient Ritual (Patrick Martin 
/ Fleury / Culot), Betty Jardin


hoNFlEur, Jazz aux 
Greniers (02 31 89 23 30, 
jazzauxgreniers.com)
Le 15 Big Band Philippe Crestée


lA couroNNE (nuitsromanes.
poitou-charentes.fr)
Le 12 Doctor John


lYoN, Péristyle (04 69 85 54 54)
Le 1er Patrick Maradan 5tet
Les 3, 4, 5 Jérémy Bruyère 4tet
Les 6, 7, 8 Kimono
Les 10, 11, 12 David Sauzay / 
Walter Ricci 5tet
Les 13, 14, 15 Trio oleum Camino
Les 17, 18, 19 Julien Gonzalez 
4tet
Les 20, 21, 22 Dreisam
Les 24, 25, 26 Matthieu 
Boré Trio
Les 27, 28, 29 Mohamed 
Abozekry, & heejazz
Le 31 Lionel Martin / Mario 
Stantchev


lYoN, Intermezzo  
(09 83 22 22 81)
Le 27 M’bisha 4tet


NANtEuil-EN-VAlléE 
(nuitsromanes.poitou-charentes.fr)
Le 9 Malted Milk / Toni Green


PlEScoP, Salle Polyvalente, 
Jazz In Plescop (jazzinplescop.fr)
Le 28 Rosario Giuliani 4tet, 
Gadjo & Co, Jazz Tico


PloEZAl, Domaine de la 
Roche Jagu (02 96 95 62 35, 
larochejagu.fr)
Le 16 vincent Peirani Living 
Being 5et (Emile Parisien / Tony 
Paeleman / Julien herné / yoann 
Serra)


Sur les ondes
dans le cadre de la série Jazz été sur France Musique, notre collaborateur Lionel 
eskenazi consacrera une émission le 13 août à thomas de Pourquery et cinq autres  
du 17 au 21 à Andy emler (qui, le 1er août, ouvrira avec Claude tchamitchian  
et eric echampard le festival Kind of Belou avant de se rendre le 8 au nuits et les jours 
de querbes). à suivre également, dans Jazz été sur France Musique, le feuilleton  
sur la west Coast par thierry Paul Benizeau les 2, 9, 14, 15, 16 et 30 et l’hommage 
d’Alex dutilh à eddy Louiss du 26 au 28.


FocuS
eric echampard, 
Andy emler, Claude 
tchamitchian


x/
DR
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PlouEScAt, Léon Art Jazz
Le 2 Franck vaillant, Bibi Tanga


PoitiErS, Auditorium Saint-
Germain (dans le cadre de 
saxophone en mouvement, 
saxophone-evenement.com)
Le 14 Fred Gastard


PrESlES, Auberge de Presles 
(04 76 36 04 75, auberge-
presles.com)
Le 1er No vibrato 5tet
Le 15 Akoustic Trio
Le 25 Michael Chéret Trio, 
Bœuf avec élèves
Le 26 David Sauzay 4tet, Bœuf 
avec élèves
Le 27 Concerts des élèves du 
stage sax


QuEAux (nuitsromanes.poitou-
charentes.fr)
Le 14 Brice Wassy / Jean-
Jacques Elangué Kelin-Kelin 
orchestra


rEiMS, Jazzus (03.26. 
40.90.69, jazzus.fr)
Le 1er Kami 5tet (Bastien Ballaz 
/ Julien Soro / Pascal Charrier 
/ Guillaume Ruelland / Rafaël 
Kœrner)


SABlES-d’or-lES-PiNS, 
jusqu’au 21 août (02 96 41 39 
35, alestdesdunes.com)
Le 2 Mina Agossi 4tet


SAiNt-FlorENt, Porto Latino 
(porto-latino.com)
Le 8 Chucho valdès Afro-Cuban 
Messengers


SAiNt-QuENtiN, Jazz aux 
Champs-élysées  (06 29 71 67 73)
Le 9 Nicolas Fourgeux 6tet 
avec Didier Desbois et Nicolas 
Montier  


Le 23 Douce France 4tet, Nivo 
Raoherson Trio, Dany Doriz 
Swing Band avec Tina May / 
Gilda Solve / Pauline Atlan


SAiNt-SorNiN (nuitsromanes.
poitou-charentes.fr)
Le 10 Malted Milk / Toni Green


SArrEGuEMiNES, brasserie 
Le Terminus (03 87 02 11 02)
Le 22 Big Four (Julien Sorro 
/ Stéphan Caracci / Fabien 
Debellefontaine / Rafaël Kœrner)


SAulGé (nuitsromanes.poitou-
charentes.fr)
Le 19 Spirit of Chicago orchestra


thouArS (nuitsromanes.
poitou-charentes.fr)
Le 7 Malted Milk / Toni Green 


trEiGNY, Château de Ratilly 
(03 86 74 79 54)
Le 7 Christian Sauvage / Jost 
hecker


VillENEuVE-lES-MAGuEloN, 
Passerelle du Pilou (05 62 19 06 
06, convivencia.eu)
Le 6 Chico Trujillo


BELGIQUE


GAuME JAZZ FEStiVAl, 
Rossignol, Tintigny, du 7 au 9 
août (gaume-jazz.be)
Le 7 Emmanuel Baily, Stacey 
Kent, Tali Toké
Le 8 orioxy, Forkolor 
Saxophone 4tet, Kind of Pink, 
Lionel Beuvens, Frank Tortiller 
Nonet, Les P’tits Gaumais du 
jazz chantent Saule, La Boîte 
à Musique, Albert Blues Band, 


Sam Gerstmans et Julien Pirlot, 
Jetsky Trio
Le 9 Donkey Monkey, oak Tree 
/ Anu Junnonen Trio, Marco 
Mezquida, oliver’s Cinema Trio, 
Nuevo Tango Ensamble feat. 
yeahwon Shin, Adrien Lambinet, 
Providence Band, Mâäk, Jeff 
herr Trio, TaxiWars


GouVY JAZZ & BluES 
FEStiVAl, Gouvy, du 7 au 
9 août (32 (0) 80 51 77 69, 
gouvy.eu/madelonne)
Le 7 Renaud Patigny 4tet, 
Bobby Watson 4tet, Manu 
Dibango, Sal La Rocca Band 
Le 8 Myrddin Jazz Flamenco, 
Stéphane Belmondo Trio 
(Thomas Bramerie / Jesse van 
Ruller), Dani Klein / Sal La Rocca 
4tet, David Sanchez 4tet (Luis 
Perdomo / Ricky Rodriguez / 
obed Calvaire), Nitcho Reinhardt 
Trio, Bruce Ellison And The 
Jellodies
Le 9 Leburn Maddox’s Blues 
Band, Candye Kane Blues 4tet, 
Wille And The Bandits, Joe 
Louis Walker 4tet, The Rattlers, 
hypnotic-Wheels, The Last Row


JAZZ MiddElhEiM, Anvers, 
du 13 au 16 août (32 (0) 93 24 
45 30, jazzmiddelheim.be)
Le 13 Taxiwars (Tom Barman / 
Robin verheyen / Nicolas Thyss 
/ Antoine Pierre), Brussels Jazz 
orchestra avec Darcy James Argue, 
Eric Legnini What I’d Say Group / 
Kellylee Evans / Sandra Nkaké, Lab 
Trio Ny Project / Michaël Attias / 
Christopher hoffman
Le 14 Joe Lovano & Chris Potter 
Sax Supreme 5tet (Lawrence 
Fields / Cecil McBee / Johnathan 
Blake), Archie Shepp Attica Blues 
Big Band avec Cécile McLorin, 
Jason Moran / Mary halvorson / 


Ron Miles, Jeroen van herzeele 
Gratitude Trio / Fabian Fiorini / 
Giovanni Barcella
Le 15 Dr. John Spirit of Satch 
avec Sarah Morrow, Jason 
Moran Fats Waller Dance Party 
(Lisa E. harris / Leron Thomas / 
Tarus Mateen / Charles haynes), 
Cécile McLorin, Robin McKelle 
Flytones
Le 16 Bill Frisell / Tony Scherr 
/ Kenny Wollesen, Louis Sclavis 
/ henri Texier / Aldo Romano, 
Steve Kuhn / Steve Swallow 
/ Joey Baron, Jason Moran / 
Bill Frisell / Alicia hall Moran, 
ole Morten vagan / obara 
International, Dominik Wania / 
Gard Nilssen


SUISSE
lA chAux dE FoNdS, L’Entre 
Deux 
Le 23 Big Four (Julien Sorro 
/ Stéphan Caracci / Fabien 
Debellefontaine / Rafaël Kœrner)


24 HEURES SUR 24


tSF Jazz (89.9 Paris / 99.8 
Amiens / 98.5 Bourg-en-Bresse 
/ 98.1 Cannes / 91.4 Chambéry 
/ 97.7 Laval / 90.2 Nevers / 
98.1 Nice / 106.7 orléans / 
96.6 Poitiers / 89.5 valence) 
(tsfjazz.com)
 
LES MATINS JAZZ, du lundi au 
vendredi, de 6h à 9h30, par 
Etienne de villars & Mathieu 
Beaudou
Le 10h-14h, de 9h30 à 14h, 
par Laure Albernhe, Jean-Charles 
Doukhan ou David Koperhant 
Caroline Fontanieu, le dimanche 
par vincent Fichet


APRÈS-MIDI, par David 
Koperhant, Caroline Fontanier 
ou vincent Fichet
Le 17h-20h, du lundi au 
vendredi, par Sébastien vidal
JAZZLIvE, du lundi au vendredi 
de 20h à 00h, par Jean-Charles 
Doukhan
LES LUNDIS DU DUC, le lundi 
de 19h à 20h, en direct du duc 
des lombards, par Sébastien 
vidal et Laurent Sapir
JAMIE CULLUM ShoW, le mardi 
de 19h à 20h, par Jamie Cullum
PoRTRAIT IN JAZZ, le jeudi de 
19h à 20h, par Laure Albernhe
BoN TEMPS RoULER, le samedi 
de 19h à 20h, par Jean-
Jacques Milteau
SI BEMoL & FADAISES, le 
dimanche de 19h à 20h30, par 
Pierre Bouteiller


SWiNG FM (101.2 Limoges / 
swingfm.asso.fr)


JAZZ rAdio (97.3 Lyon / 
jazzradio.fr)


RADIOS NATIONALES


FrANcE iNFo
TENDANCES JAZZ, le dimanche 
plusieurs fois par jour, par Anne 
Chépeau


FiP
CLUB JAZZAFIP, tous les jours 
de 19h à 21h


FrANcE iNtEr
SUMMERTIME, le dimanche de 
21h à 23h, par Elsa Boublil
Les 31 (juillet) et 1er, 2 (août) 
En direct de Marciac  


FrANcE MuSiQuE
ALL ThAT JAZZ, le samedi de 
17h à 18h, par Arnaud Merlin


Le 2 Django Reinhardt (4e partie)
Les 9, 16, 23 et 30 Billie holiday 


JAZZ éTé, en direct du lundi au 
dimanche de 23 h à minuit 
Les 2, 9, du 14 au 16, le 30 
Jazz West Coast par Thierry-
Paul Benizeau.
Le 13 Thomas de Pourquery 
par Lionel Eskenazi. 
Du 17 au 21 Andy Emler par 
Lionel Eskenazi. 
Du 26 au 28 Eddy Louiss par 
Alex Dutilh 


EN DIRECT DE JAZZ IN 
MARCIAC, Magazine de18h à 
19h, concerts de 20h-1h, par 
Alex Dutilh
Le 10 Wynton Marsalis Sextet, 
Aaron Diehl, Sullivan Fortner, 
Joey Alexander
Le 11 Dr. John Nite Trippers, 
George Clinton Parliament-
Funkadelic
Le 12 Robin McKelle Flytones, 
extraits des captations des 31 
juillet, 1er et 2 août


rFi
L’éPoPéE DES MUSIqUES 
NoIRES, le dimanche à 16h30, 
22h10 et 3h30, par Joe Farmer


rtl
L’hEURE DU JAZZ, le dimanche 
de 23h à minuit, par Jean-yves 
Chaperon


MEZZo (les temps forts du 
mois, programmes complets sur 
mezzo.tv)


MEZZo liVE hd (les temps 
forts du mois, programmes 
complets sur mezzo.tv)


PJM - Rhoda SCOTT 4 septembreCMJN.indd   1 15/07/2015   13:26


ÉTRANGER


RADIO


TV


  
jazz & musiques improviséesen clunisois


JAZzcampus  festival 2015
www.jazzcampus. fr


15 > 22 août Bourgogne du Sud (71)


un poco loco   michel edelin + olivier sens  
donkey monkey   françois raulin trio  


jean-luc fillon + didier ithursarry    
gérard marais + jérémie ternoy 


anne quillier 6tet   olivier py trio   
olivier benoît + bruno chevillon   


vincent courtois trio   artdeko  
christine bertocchi + guillaume orti  


papanosh   over the hills
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Le souffle  
de Saxman
Rotterdam, North Sea Jazz,  
samedi 11 juillet. En osmose  
avec le pianiste Danilo Perez,  
le contrebassiste John Patitucci  
et le batteur Brian Blade, Wayne 
Shorter, le super héros du ténor  
et du soprano – chacun sait  
que le saxophoniste est fasciné  
par les personnages Marvel  
et DC Comics… – a offert  
au public hollandais un concert 
inouï qui en a laissé plus d’un  
sans voix. Pour en savoir plus, 
rendez-vous sur jazzmagazine.com 
et muziq.fr pour découvrir  
le compte-rendu de l’édition 2015 
du festival hollandais, qui célébrait 
sa quarantième édition. • 
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www.club-u-jazz.com


Enrica Rava Quartet
Gianluca Petrella
Wild Dance
Enrico Rava trompette
Francesco Diodati guitare
Gabriele Evangelista contrebasse
Enrico Morello batterie
Gianluca Petrella trombone
ECM 473 2228


Sortie le 28 août


Sokratis Sinopoulos Quartet
Eight Winds
Sokratis Sinopoulos lyra
Yann Keerim piano
Dimitris Tsekouras basse
Dimitris Emanouil batterie
ECM 470 9408


Dominique Pifarély
Time Before And Time After
Dominique Pifarély violon
ECM 472 1563


Stefano Battaglia Trio 
In The Morning
Music of Alec Wilder
Stefano Battaglia piano
Salvatore Maiore contrebasse
Roberto Dani batterie
ECM 473 8673


Enrico Rava Quartet
6 août · Marciac


Jan Garbarek
7 août · Marciac


Gary Peacock
8 août · Strasbourg · La Petite Pierre


Concerts


ECM vous souhaite un bel été 
et vous donne rendez-vous à la rentrée, riche en évènements.
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